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AVIS. 

( E s deax Volumes de rHifioire 
des Bufles foot , fans <!ontredit ,^plQ$ 
intdreflants que les precedents : ih 
contiennent des dvenemems fi fin* 
guUers 9 qu'on auroic peine a le« 
croire » s lis n'dtoient atteft^s par 
une multitude d'autorites. Nous 
avons d^ja dit que cette Hiftoi* 
fe ejtoit tres-difficile a falre^ ptur* 
ce qu'elle eft cnvironnde des tene- 
bres les plus ^paifTes. Cette v^rit^ 
eft ccHSifirm^e par un ouvrage qui 
.vient de paioltre fous* le titre d'Hifi 
toire ancienne de RuJJie. II a 6t6 fair par 
nn Memhre de 1' Academie de S. Pd- 
tersbourgy Michel Lomonofaiv , horn- 
me. d'un merite diftingud. On ne 
peut douter que cet Ecrivain n'aic 
eu tous les fe^purs poftibles pour 
femplir la tache qu'il Vetoit impofee 
a lui-mema : 11 n'eft cepeqdant arrive 

3u^a donner une Chroniqqe un pea 
dtaillee* Apres avoir, examine cet 
euvrage ^ nous ofons dire qu^il dif-« 
feiepeudundOLepourlefoAai cequi 



Jjrotrve combien eft precleux Je rcra^ , 
nufcrit qne M.^ de llfle a apporte 
deS. PetersboMg,- & ou'il nous a 
communique, II nous a iervi de ^ui- 
de. -Nous avoiis confulfe , ,pour 
Ics details , les Ecrivairw de Po* 
!6g"ne. Lorfque nous fommes arrives 
aux terns modernes nous avons eu 
recours a differents Mcmoires qui 
nous ant 6t6 communiques.^ fca 
^ifficult^ du travel ndus a fduVcfnt 
tebutes :maii a force de recherches 
&^cte foins , neiis fommes venus ^ 
bout de I'ou vrage. S'A eft mal ex^cfu- 
te , nous efperons qu'on dous tien- 
dra compt6 au mdins-d'avoir fiiiyi 
une route qui n'aVoit point encorei 
itc battue. 

Les tfladufteurs de Michel Lomo- 
uofov pretendent qu'il a donfte la 
partie la plus obfcure de THiftoire 
de Ruffle. lis tiendrdient un autrei 
langage , s^ils avoientfuiyi cettehijC- 
toirc comme pous Tavpris fait. Lesf 
terns ou les Dues de RmFie fe fiicce- 
doient avec une rapiditcincrdy able; 
ceux ou ils etoient feudataires du Kan 
des Tatars , qui donnoit un fueceffeut 
i cclui qu?il avoit pjcoclame la veille < 



Ibttt /pour U moins aiifli obfcurs que 
ceux dont a parle r£crivain Ruf- 
fe. Les faux Demetrius , dont le 
iiotnbre eft bien plus confiderable 
que celui qui avoit ete diRgnc pat 
les voy^^eurs , . jettent encor^ une 
grandeobfcurite danscetteHiftoire* 
. Ceuxx][ui coimareront rouvrage 
de M. Lomonofo V avec le notre., 
verjpont que r£crivain Ruffe 5'eft 
efforcd d'illuftre^ fa napon , & que 
nous avoids pr^feotd les faits 9 avec 
toute la nalvetd que demande THif- 
toire/11 pretend auffi que Henri I ji 
Broi defrancc, cpoufa Anne, fille de 
JaroflauSyceqyi, comrae nous Tavons 
dit ailleurs , n'eft pas vraifemblable. 

Si nous n'avons pas donnd a la 
J^ation Ruife lesilpges qu'elle au^ 
roit pu recevoir d'un Hiftoriea n6 
chez elle , notre intention n'a pas 
ete de ia deprimer. Elle s'eft telle- 
nient d^pouillee de fa rufticitd , qu'il 
y a aujourd'hui peu de Cours ou ron 
trouve autant de fade qu'^ celle de 
S. Petersbourg j ce qui eft , fans dou- 
te , Feffet du gouvernement des 
femmes qui aiment en gdn^ral les fe- 
tes & la jparure : clle eft parvenue j» 



en moins d'un liccle a un tel degri 
de puiflanee , qu'eHe attire Tatten-* 
tion de FEurope , & de PAfie. 

Nota. II eft echapp^ dans le fei*^ 
zieme volume de cet Ouvragc uno 
feute d'impreffion affez confidera-; 
bip : on a omis trois lignes k la page 
'i<jp. Nous les reftituons ici pour* 
ceux qui n'ont pas eu le carton. La 
page 1 58 finit par ces mots ififltwa 
pemant y il faut ajouter : lanuit Jt 
Coluga. Les Pelonois itant inflruits de 
Jim H/afion , en attribuermt la caufe aux, 
Ruffes , en maltraitennt , &e. 

Pour finir cet Ouvrage , & le ren-? 
dr^ complet nous croyons devoie 
donner un prdcis de PHiftoire <i*A- 
merique : eile contiendra deux vo* 
lumes que nous mcttrons inceifa^^ 
fnent fous preffe. 
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HISTOIRE 

DES RUSSES 

§. I. 

J^oyages da Ct^f Pierre I. 

Etat dc r Europe* 
IE GimE feul inftruifoit Pierre de 



ce qui manquoit a fon peuple , a fon Pierre L 
pays , a lui-meme. Ce grand homme , ^" , 
voyoit tous les objets ou il talloit por- ^^ g^ 
ter la reforme , & fentoit qu'on ne 
pouvoit r^uflSr que par des travaux 
au-de-li , pour ainfi dire , des forces 
humaines. Les grands obftacles n'arre- 
tent que les ames foibles : Pierre leur 
oppofoit de grands efforts , & les fur- 
montoit. II refolut de defcendre du 
Tome XVIL A 
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— ' trone , d'aller parcourir TEurope eti 

Pierre I. quallte de (imple paifticulier , pour 
I Grand. ^ cherchet les Sciences » les Arts , 
i6p8. fruits des travaux & de Texperience. 
Le deflfein eft grand y mais dangereux 
dans Texecutioq. L'ambitieufe Sophie 
paroit tranquille dans le fond du cloi« 
tre ou le Czar Ta forc^e de fe retirer ; 
mais c'eft un lion qui fait de conti* 
nuels efforts pour briier fa chaine.Le^ 
Knees & les Bo'iares, fcrupuleufement 
attaches aux andens ufages , aux an-* 
ciennes coutumes , aux anciennes 
xnceurs , regardent toute innovation 
comme un crime d'Etat : ils font per«- 
fuades que la perte de celui qui en eft 
auteur , quel qu il foit , eft n^ceflaire 
au bonheur de la Ruflie » & font tout 
prets k limmoler , ou a le precipiter 
du trone ; ToccaHon feule leur man^ 
que : les Strelitz » toujours avides d^ 
pillage comme les gardes Pretorienne^ 
Tetoient a Rome , comme les Janiflai- 
res le font en Turquie , p'afpirenc 
qu au moment ou TEtat entre en com<^ 
'' buftion f & ou les loix de la difciplinc 

a*ont plus de force contre eux. 
> Pierre voittous ces oragesfefor- 

oqier fur fa tete , & refte ferme dans 



DES RUSSKS, 5 

fes riffolutions. La lenteur dcs deli _^ 

berations impatienre fon curadere vifPiBRRB i. 
■ &bouill»t; Tinftant de fon depart ^^^ 
eft fixe. Cen'eft point uneimprudente ^^^J^^"^' 
precipitation qui le guide : tout eft ^ ^ * 
prevu , tout eft prct , lorfqu on croit 
que rien n'eft encore commence, Le 
gouvernement de TEmpire eft confie 
a Leon Nariskin, a Boris Gallitzin, aux 
Knees Romadonouski , aux Bo'iares 
Procorofski , Strefchnof; ils ont ordre 
de confiSrer , dans les afFaires impor- 
tantes , avec les autres Boiares, Les 
troupes ^trangeres font mifes en gar- 
nifon a Mofcou , fous la Conduice du 
General Gordon , qui eft charge de 
veiller a la furetede laville & a la 
tranquillite de TEtat. Sckein eft mis 
i la t&e d'une partie des Strelitz que 
1 on cnvoie (iir les frontieres de la 
Crimee , pour obferver les mouve- 
mens des Tatars & des Turcs. Les 
Seigneurs Ruffes , que Ton fait fitre 
aveuglement attaches ^Tanciennefor- * 
me du Gouvernement , font difperfes 
dans les difierentes contr^es de TEu- 
rope, ic Ton prefcrit achacund'eux 
un genre cf etude. (*) 

<*; PJuficurs d'cmrc cux ccoicti perfuadls qui 

Aij 



4 H I S T O J R E 

r Cej prepar^tlfs etant fairs , Pierre 

Pierre I. nomma trois Ambafladeurs pour la 
leGfand. Hollandc;*le General le Fort, le 
t6p8. Comte Gollewin , Gouverneur de Si- 
berie, & Vonitzin, Diak ou Secretaire 
d'Etat , depuis long-tems employe 
dansles Cours etrangeres. Qiiatre pre- 
lyiiers Secretaires , douze Gentilshom* 
roes , deux Pages pour chaque Am- 
baifadeur , une compagnie de cin* 
quante Gardes , avec leurs Officiers , 
compofoient la fuite de cette Ambaf- 
fede. Le Czar accompagne du Prin- 
ce Sibirski , d' Alexandre Menzikof , 
fon favori , fe mit a la fuite de fes 
Ambafladeurs. Cette demarche har^ 
die , meme bifarre en apparence , n eft 
approuvee que par ceu% qui recon- 
noiff^nt le grand homme par-tout qii 
il fc trouyp. 

Avant de fuivre Pierrp le Grand 
dans fes voyages ^ nous croyons de- 
voir prefenier ^u Ledleur let^t dans 

leur {ejour daas des climsixs Strangers ^coic contraire 
aux loix & i la religion. Par delicatenCe de confcien- 
ce lis ne voulurenc crrer aucun friiic de leur voyage. 
On alTure qu'nn Seigneur RuiTe , qui avoic eu ordr? 
d'alleri Vcnife , s'enferma dans fa chambre pcndanc 
quaere ann6es completces^ & que de recout en Ru0ia 
il fe fit gloire dc n'avoic titn vu & den appru ^i^ 
ccue vilTe ceJcbre, 



t) E s R u s s fi s; y 

Icquel I'Europe fe troiivoit alors, ' 
Muftapha II regnoit en Turquie : la ^"^f/ ^• 
fbibleffe de fon adminiftration s'an- |g GranJ. 
non^oit de tous cotes. Leopold , Em- 1 69^' 
pereur d' Allemagne , battoit tous les Etat dc teu - 
jours Us troupes en Hongric ;; le Czar '^^^* 
venoit de lui enlever Afoph , & mena- 
5oit le Pont-Euxin i la Republique 
de Venife s'etoit einpafee du Pelopo- 
ncfe. 

Le trone de Pologne etoit vacant 
par la mart du celebre Jean Sobieski : 
Augufte , Elefteur de Saixe , & Ar- 
mand , Prince de Conti, fe difputoiefit 
1 honneur d'y monter. Augufte Tem- 
porta 9 & Armand n'eut que la gloire 
d'etre elu. 

La Suede venoit de perdre Charles 

XI , qui laiflbit fur le trone Charles 

XII , fori fils , age de quinze ans. Cet^ 
te conjoncfture etoit favorable en ap- 
parence aux projets du Czar , qui 
etoient des*agrandir fur legolfe deFin- 
lande & dans la Livonie* Les etablif* 
fements qu'il meditoit fur les Palus- 
Meotides & vers la mer Cafpienne ne 
fuffifoient pas a fes projets de com- 
merce , de marine & de puiflance ; il 
vouloit s*etendre du cote de TEurope, 

A iij 




6 H I S T 6 X B E 

& introduire nos oiceurs dans fcs 
Etats. 

L'Allemagne , en guerre avec Ja 
Turquie & avee la France , foutenue 
par TEfpagne , TAngleterre & la Hol- 
lande centre le feul Louis XJV , 
etoit prete a conclure la paix. Les 
Flenipotentiaires ^toientafTembles au 
Chateau de Rifwick ^ aupr^s de la 
Haye. 

La France , attaquee par les puif- 
fances les plus formidables de TEuro- 
pe, fembloit toujours pres de fa ruide p 
& refiftoit toujours. Ses ennemis y 
voyant que leur$ forces diminuoient 
par les trioxnphes meme , & que les 
iiennes renaifloient dans les defaites > 
couvrirent leur impuiiSance par le 
YQile du CQnfentement , & la iaiiTerent 
placer un defes Princes fur le trone 
d'Efpagne* 

Voila le tableau que TEurope of- 
froit aux regards de Pierre le Grand : 
snais ce Monarque en prefentoit lui« 
meme a TEurope un biea plus frap- 
pant. Ceft une chofei tout-a-fait nou- 
velle dans les annales du monde, qu'un 
Empereur de vingt-cinq ans qui fort 
defesEtatspour apprendre a regner* 



X> S S R 17 S S B s. 7 

Fierre partit avec Ton Ambaflade: 
au mois d'Avril liJpS ; il prit fa route Pierre L 
par la grandfi Novogorod, traverfa i^q^i 
TEftonie , entra dans la Livonie , pro • , ^^g. 
vioces autrefois devaftees par leCzar Prcmicrt 
Ivan IV, & que la Suede avoir acqui- K«tf !' "** 
fes par la force de fes armes. La fitua- , 
tion de Riga , capitale de la Livonie , 
fes fortifications , qui etoient a la mo- 
derne, exciterentlacuriofit^de Pier- 
re ; il voulut les examiner ; mais !e « 
Comte Dahlberg, craignant que fa 
complaifance a regard du Monarque 
de Ruffie., oed^pliut au Roi de Suede , 
refiifa cette fatis&dion au Czar. Le n eft nu! 
Gouverneur , feignant de ne le pas "^u d Kiga. 
connottre lui marqua peu d'^gards , 8c 
jie I'invita pas k manger dans le Cbl- 
teau. Pierre fut tellemenc irrit€ de cet- 
te conduite k fon ^gard , qu^il congut , 
des ce moment , unehaine implacable 
contre la Suede. Ce fut tine des raifons 
qu'il allegua quelques annees apr^s , 
dans le nianifefte qu'il publia , lorfqu il 
id6clara la guerre a cette Couronne. 
Plufieurs Ecrivain^ aflurent qu il dit a . 
M. Ifi Fort : cc On ne veut pas que je 
a» voie les fortifications de Riga ; 
w> maisj'efpere les voir un jour a man 

A iv 
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■ J » aife , & pouvoir refufcr mar-mcme 

Pierre I. » au Roi de Suede , ce q« Dablbei-g 
I r ' J " ^^' ^^^"^^ aujourd'hui! » ■ ■ ^ 

^jelT. ' ^^ ^^^^ continua fa route du t6t£ 
de la Pruffe, II regutavis , par un ex- 
prcs , queTEledeur de Saxe avoir ete* 
elu Roi de Pologne ; que le Frimac 
avoir protefte contre certe eledion en 
faveur du Prince de Conri ; que ce der- 
nier bloquoitDantzic avec une efcadre 
de vaifleaux de guerre , pour forcer 
les habitants a fe declarer en fa faveur. 
Le Czar envoya fur le champ ordre a 
fon Ambaffadeur en Pologne , de dire 
a TEledeur de Saxe qu'il avoir foixan- 
te mille hommes tout prets a partir 
pour foutenir les droits de ce Prince 
a la Couronne; que les troupes Rufles 
qui etoient du cote de Smolensko & de 
rUkranie alloient marcher vers les 
fronrieres de la Lithuanie, a6n de met- 
tre ce Duche dans fes interets. Un fe- 
cours auffi puiflantdecida les Polonois 
en faveur d'Augufte; & les Fran9ois5 
depuis ce temps,conferverent toujours 
de la haine contre le Czar. II paroJc 
que ce Monarquene fe declaroit ^ ou- 
vcrtement contre le Prince de Conti ^ 
que pour fe venger du peu d'egardg 



*)EsRussss. > 
Jqtic Louis XIV avoit marques en •■• 

1687, aux Ambafladeurs Ruffes. Pierre I. 

La (ecohde placte de confideration j^ Grand. 
oa le Czar s'arreta , fiit Konigfberg , i^^s. 
dans les Etats de TEledeur de Brande- 
bourg , qui fe fit depuis donner le ti- 
tre de Roi de PriifTe. Frederic III 
etoit un Prince magnifique ; il vouluc 
ctaler aux yeuxdes Ruffes un fafte 
royal ^ fit aux AmbafTadeurs & regut 
d'eux des prefeiits magnifiques ; donna 
des fetes fuperbes. Les longues robes 
des Ruffes , leurs grands bonnets char- 
ges de peries & de pierreries, leurs fa- 
bres pendants k la ceinture , firent un 
fpedacle nouveau po«r les Pruffiens. 
Envain le Czar cherchoit a fe confoH- 
dre dans la foule : il etoit toujourj; re-^ 
connu. L'eclat de lacouronne n'eft 
: jamais ^clipfe. 

Ce n'etoit point pour chercher les 
piaifif s , le fafte & la fplendeur que 
Pierre parcouroit les pays etrangers ; 
11 vouloit feulement s'inftruire dans les 
Arts & les Sciences qu on y cttlti- 
voit: il pr^feroit la converfation des ar- 
tiftesd celie des courtifans. Les grands 
hommes ont toujours quelques foi- 
4)leffes quilesrapprochemducommtan 
• . A V • 
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des huoiains : le Czar, qui avoitfit 

Pierre I. s'elever au-defliis dc la Majefte meme^ 

- ^" , enparoiffant Toublier, ne put vain- 
Ic Grand. ^ r i • i- • *^ >•! 

x6p^. creune tatale inclination quilavoit 

contrad^e dans fa jeunefTe : il fe li- 

Mfemoircs ^^^^^ ^ ^^ dangcfcux plaifirs de tabte 

Zu G6n6rai dans lefquels rAllemagne mettoit alors 

u Fott. f^ gloire. L'exccs du vin &ara un tour 

Emportc- «> . , © ' , 

meAcduCzar. la raiion 9 au point qu il oublia ce qu u 
devoit au General le Fort, fonami> 
ce qu'il fe devoit a lui-meme , il tira 
fon cpee contre lui. Plus heureux 
qu Alexandre , il etoit environne par 
des hommes qui furent aiTez hardis 
pour s'oppofer a (a fureur , & pour 
I'empecher d^ conunettre une adion 
qui lui eut occaConne des remords 
dternels. Get emportement paflager 
init le Ruffe dans le meme defefpoir ,, 
que la mort de Glitus occafionna au 
Mac^donien. Le G^ntfral le Font ne 
femble rapponer ce fait que pour 
avoir occafionde louer le fond duea- 
radere de Pierre T. Ce Monarque dl- 
foit dans fon defefpoir : » Comment 
»pourai-je rtformer ma nation, ii 
» jene peux me reformer moi-m^me?3> 
L'ambaffade Rufle paffa par la Pa^ 
m^raoie, par Berlin :le Czar» oa 



voyageant , prenoit tanr.6t Inhabit 
RufTe , tantot celui des peuples parmi Pierre L 
lefqucls il fe trouvoit. Lorfqu'il arri- J^' 
voitdans un port de mer , il s'habil- ^^ [^?^ 
loit en matelot , afin de pouvoir vifi- 
ter les vaifTeaux fans etre connu. II (e 
rendit a Hambourg^ ville d^ja fiorif* 
iante par Ton coonmerce. Les habitaos # 
firenttout ce qu*ikpurent pour lui pro- 
curer de ramufement : mais ce Prince 
n'afpiroit qu*au moment ou il arrive- 
roit en Hbllande » ou il pouroit exa- 
miner & appreq^re la conftruftion de$ 
vailleaux; tout ce qui n'lftoit pas ma* 
rine Tennuyoit & le fatiguoit, Les 
Marchands Hollandois qui comjner- 
goient a Mofcou, & le Qeneral le Fort, 
qui avoit ete cleve a Amfterdam , n'a- 
voient rien neglig^ pour donner a ce . 
Monarque une id^e avantag^ufe de 
cette viHe, pourlui perfiiader que le* 
lArts^&lesScijencesutiles^toientmieuis 
cultives dans leur pays que par- tout 
ailleurs ', que les vailTeaux des Hollan- 
dois ^toient mieux conftruits & de 
plusde dur^e queceux des autresNa- 
tions» • 

Pierre , impatient de voir un pay* 
|$a on lui avoit taut vantc j fennuye ae 

Avj 
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k ■■ la marcHe tardive de fes Ambaila^ 

Pierre I. deurs, prit avec lui quelques-uns- de 

G d ^^^ favoris , & fc rendit en diligence a 

^j ^^^2. * Amfterdam. Ils'etoit telicmentdeguife 

qu il ne fut reconnu que par deux pu, 

trois Marchands quiavoient eteaMoi^ 

cou. Ces Marchands , fentant que ce 

feroit lui deplaire que de le faire con« 

noitre, garderent un fcrupuleux (I- 

Icnce _fur fon arrive, II prit un habit 

de pilote , & alia au village de Sar- 

dam , a deux lieues d'Amftf rdam » fe ^ 

mela parmi les ouvriers qui travail* 

loient a la conftrudion des vaifTeaux : 

il avoit appris le Flamand a Mofcou , 

& favoit^ dans cette Langue , tous les 

le ^danr^ies ^^^"^^^ ^^ marine. Les artifans igno- 

chantiers de rant quel etoit ce nouvel apprentif 

Sardam, fans qui yivoit comme eux , le traitoient 

avec cette lamihante ordinaire au:!^ 

gens inftruits , a Tegard de ceux qui 

apprennent :il en recevoit quelquefois 

in6me des duretes , & n'y r^pondoit 

qu'avec douceur : il eft cependant des 

outrages qui epuifent la patience. Des 

Memoires manufcrits , qui m'ont eta 

confies , afllirent qu'un des ouvriers , 

yoyant que Pierre avoit gate un 

inorceau de bois^, alia jufqua kv^x^ 
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la hache fur lui : le Monarque outrage '' "f 

penfa fe decelcr. II faifit fa hache , & ^'^^^^ '* 
s ^lan^a fur rouvrier; mais on Tarre- ^^ grand, 
ta^ & la reflexion calma fa colere. id^8* 

Cependant les AmbafTadeurs R uffes 
avancent dans ta HoUande : les Etats 
Generauxenvoientdes deputes au de- 
vant d*^ux , avec des prefents confide- 
rables , pour leur dire que Tincention 
deleursHautes-Puiffanceseftdelesde- 
frayer pendant tout le terns qu ils ref- 
teront en HoUande. Les grandes villes 
piar lefquelles iIs paiTent ^nvoient les 
Magiflrats a leur rencontre , font met- 
tieles foldats de la garnifon fous les 
armes & tir em le canoa des remparts» 
Lorfqu ils font aux portes d'Amftcr- 
^am, la jeuneffe monte a cheval ; tou* 
tes les perfohnes de diftindrion fe 
r^uniffent pour aller rendre des horn- 
mages wx Ambafladeurs Ruffes : les 
femmes decorees de kurs plus riches 
parures rempliffent les fenetres , & ne 
contribuent pas peu a la beaut^ de 
cette pompe , qui fut terminee par un 
feu d-artiBce qu on tira fur Teau dt- 
vant rhotel qu on avoir prepare pour 
les Ambafladeurs. Pierre le Grand 
laiffqh les hommes vulgaires admi^efi 
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■ ce fpeftacle : il ea trouvoit un au villi^ 

•PiERRi IgedcSardam plus dignedefa curioGtej 

1 G d ^^s moulinij pour fcier U bois, pour 

jl6^9. ' f^^r® du papier , de ramiHon , de rhui'- 

]e ; des cljantiers immenfes i des ma- 

gafins , qui faifoient lencrepot de I'u- 

nivers ;. des manufa&ures dans tous 

ks genres ; une multitude d'ouvriers 

toujours occupes ; des ouvrages de 

toute efpece^ commences , continues 

& acheves prefque au meme tems y, 

£xoient toute fon attention.. 

Le defir de s'inftruire , feconde du 
genie & de Tadivite, firent bientot de 
Maitre Pierre , Peter Bas , ( c etoit 
le nom qu'on lui donnoit dans les 
chantiers de Sardam ) un des plus ha* 
biles ouvriers de fon fiecle :il etoit 
toujours le premier au travail , & ne 
le quittoit jamais que le dernier. II 
conftruifit lui-meme un mat d'avant ,. 
qui fe demontoit en deux pieces ^ & le 
plaga fur ane barque qu il avoit ache- 
tee. Voulant tout connoitre & tout 
favoir, il alloit travaiiler dans les 
forges , dans les corderies , & dans ces^ 
moulins qui bordent le village de Sar* 
dam. Aucun nom n etoit ptus connu 
^ue celuLde Maitre-Pierre ^ dans les 
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chantlers^ & dans ies endrolts ou il ==^ 

y avoit a travailler. Pierre U 

Des lettres dc Ruflie adreflces a un |^ G^a.. 
Hollandois dcvelopperent le myfte- i6$^^ 
re duquel ce graid hamme s'etoit 
enveloppe. La contrainte Sc fes ref- 
peds que fes compagnoos d*ouvra- 
ges lui marquoient ,* Tavertirent ' 
qu lis recornioifibient , (bus Textcfrieur 
d'unfimpleartifan-^ le Souverain de 
Ruflie. Pierre n*etok point alle en. n ^a ^ 
HoUaade pour recetoir des homma- cwvcit. 
ges , il n y cherchoir que des inftruc- 
tions , &s^affligeoit de ne plus trouver 
a Sardani la meme francbife pour 
rinflruire , m^e pour hii comman- 
der. II pria Ies ouvriers parmi Icf- 
quels il etoit ,. de le regarder toujours 
comme Maitre Pierre , leur ami & leur 
camarade. Ce Prince devint eo peu de 
terns un des plus hainles ouvriers ^ & 
undes meilleurs Pilotes. 

Les mains de Pierre le Grand n'#- 
toient pasenti^rement occupies a roa- 
nier le compas ^ la hache , la lime 
&c. a Sardam ; eiles tenoient encore 
les renes du Gouvernement de Ruflie ? 
il donnoit des ordres i fon armeifi?^i'U- 
krante; {estroupesaffemblees^sd^A- 
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r. &ph , combatcbknt & viainquoient lar 



Pierre I. Tatars fous fon commandement ,- dc 
^it leur prenoient des villcs : fon gehie 

^ ^^^^^^ Generaux, &' inftru^ 

foic en meme terns fes Maglftrats ; 
dans toutes les grandes villes de Rufi- 
fie^ les abijis etoient reprim^s dc 
ks crimes punis. Ce Prince ne ferde- 
laflbit qtie dans la variete des tra- 
Taux. II alloit de Sardam a Amfter^ 
dam dtudicr TAnatomie ckez le cA- 
lebre Ruyfch , & acquit aflez de con* 
noiffance en Chirurgie pour etre utile.j 
dans un cas de befoin , a fes officiers » 
a fes foldats , a kii-meme : il alloit ap- 
prendre la Riyfique natm-elle cher le 
Bourguemeftre Vitfen , citoyen , dit 
M. de Voltaire, a jamais recomman- 
dable par fon patriotifme & par Tem- 
ploi de fes richeifes immenfes , qu'il 
prodiguoit en citoyen du monde , en- 
voyant a grands frais des hommes ha- 
biles chercher ce qu il y avoit de plus 
rare dans toutes les parties de rUni* 
vers , & fretant des v^ifleaux a fe»de- ' 
pens pour decouvrir de nouvelles 
terres. 

he Czar goAtoit , fans dbute , un 
lingialiftr plaifir en trouvant un horn-: 
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me dont la (agon de penfer etoit fi ^ "" ' 
conforme a la fienne. Pierre £» 

•Le Monarque de Ruflic fufpendit i*" 
fes travaux pour aMer i Ja Haye voir ^^^'g']'^' 
Guillaume III , Roi d'Angieterre 
& Sradthouder des Provinces-Unies. 
Tout le monde connoiffoit alors le 
Czar ; chacun fe le montroit , avec uil 
refpeft que lui attiroit moins ce qu il 
ctoit , que ce qu il faifoit. II paroiflToit 
plus grand y plus digne d'admiration 
dans fon abaifTemenc , que s'il eut et^ 
fur le trone revctu de routes les mar- 
ques de la majefte. 

Guillaume , impatielit de voir le 
^rand homme Roi , quitta Loo , lieu 
de plaifance dans la Gueldre , oii il 
ctoit alors , fe rendit en diligences Fa 
Haye. Comme il fe connoiflfoit en 
merite perfonnel , il eut pour le Czar 
toute la confideration qui lui etok 
due. Les deux Monarques fe parlerent 
avec cette franchife queleur infpiroit 
Teftime reciproque ^le General le Fort 
ctoit feul en tiers avec eux. Pierre 11 aflfiftc i 
affifta enfuite a I'entree de fes Ambaf- J^'^^Ami^ 
fadeurs & a leur audience; lis pr^fen dcuru 
terent en fon nom aux Deputes des 
Etats fix cents de& plua belle* m»- 
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tres zibelines. Les Etats , ftiivant la 
Pierre I. coutume ordinaire 5 firent prefent a 
1^" chacund'euxd^unechained'or&d'uhe 
J 6 8. niedaille; & ce qui ctoit audeladc 
Tufage, ilsleur donnereottroiscaFoC* 
fes magnifiques. Tous les Ambafla** 
deurs Plenipotentiaires qui etoient au 
congres de Rifwick leur rendirent vifi- 
te les premiers , excepte ceiix de Fran^ 
ce auxquels ils n'avoient point noti- 
fie leiir arrivee , parce que le Czar s'e- 
toit declare en faveur d^Augufte cen- 
tre le Prince de Gonti ; d'ailleurs 
Guillaume, Roid'^Angleterre^dontit 
cultivoit ramititf , nerouloit point 
faire la paix avec la France. 

Le Czar retourna bientdt au villsh 
gQ de Sardam ou41 reprit fes occupar 
tions , & acheva de fes mains un vaif- 
feau de foixante pieces de canon , qu il 
avoit commence. II le fit partir pour 
Arcangel , n'ayant pas alors d'autre 
port fur les mers de TOcean. 

Ce Prince , convaincu qu un hom- 
me feul ne fuffit pas pour porter les 
Sciences & les Arts dans un pays audi 
vafte que la Ruffie , faifoit engager a 
fon fervice des Fran9ois , des Suifles ^ 
des Allemands , & les envoyoit a Ma£ 
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fcou. II n'^argnoit rien pour fe pro- ' 

curer les artifans qu'il avoir vus tra- Pierre L 
vailler luimcaie. II eft pcu de mdtiers ^" 
& d^arts que cet homme extraordinai- ,^1|^ 
re n approfondxt dans les details. II fe 
plaifoit a reformer les cartes de geo<- 
graphie^dans lefquelles etoient placees 
au hazard les pofitions des villes ^ des 
fleuves de fes Etats , alors peu con- 
nus. On con&rve la carte fur laquelle 
il tra9a la communication de la mer 
Noire & de la mer Cafpienne , qu'il . 
avoitdeja projetee & qu'ilavoit charge 
un Ingenieur Allemand nomm^Brekel, 
d'executer. La jondion de ces deux 
Mers ^toitplus facile que cellede TO- 
i:eaa & de la Mediterranee ex^cutee 
en France; mais Tidee d*unir la met 
d^Afbph & lamer Cafpienne eifr ayoft 
alors Timaginarion , & Pierre efperoit 
envenir a bout. Ses nouveaux fucces 
lui donnoient de nouvelles e(f>erances« 
Ses troupes remporterent encore 
vn avantage fur les Tatars fecourus 
par un corps de Janiffalres que le SuU 
tan Muftapha leur avoit envoyd, Cet- 
te viSoire fit refpeder le Czar par 
ceux meme qui avoient blami un fou* 
verain tfavoir quitte fes Etats, pour 
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■I exercer des metferS dansun village de 

PiBARE I. HoUande : ils yirem que les affaires da 

^^ Monaxque ne fouffroient point deS 

Le Czar ayant vu plufieurs vaiC- 
ieaux Angtois en HoUande , fut char* 
me de la proportion & de la beaut6» 
quil y trouva , rcfolut de pailer en 
Angleterre, pour connoitre a fond 
des fciences, dont i\ n'avoit appris 
que les premiers elements en HoUan- 
de. 
II aflccfi LeRoid'Angleterrenen^gligearien 
l^agietctrc. pour fatisfaire la curiofite du Czar , 
& pour repondre a I'idee que ce grand 
Prince avoir con9ue de cette Ifle. 
Les plus celebres artiftes q\i'efit alors 
i'Angleterre re9\irent ordre de fe ren- 
dre a Londres : on y prepara un ho-* 
telmagnifiquepour les Ambafladeurs 
Ruffes r Le Koi envoy a au Czar fon 
yacht &dcux vmffeauxrde guerrejCon- 
duits par T Amiral Mitchel , qui les fit 
approcher de la Meufe. Le Czar fit voi- 
le vers I'Angleterre avec fes Ambaffa* 
deurs : un vent favorable les porta ra- 
pidement a fembouchure de la Tami- 
le ; ils aborderent a Londres fur lies 
barques du Koi. On avoit prepare aux 
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AmbalTadeurs de Ruflle un hotel ma- 
gnifique dans York Buildings , pres Pierre L 
de la Tamife. Le Czar y demeura ^^ . 
quelques jours , pendant lefquels il eut ^^^^ * 
plufieurs entrevues avec le Roi d'An- 
gleterre , avec fon Altpfle Roy ale , 1 14 
Princefle de Dannemarck, & pluGeurs *"^' 
Seigneurs de la plus hautp confidera- 
tion, IHia une etroite amitieavec le 
MarquisdeCarmarthen,dontrhumeui: 
s'accordoit parfaitement avec la Cenne. 
Ce. Seigneur , continue^lem^nt occupc 
des Mathematiques , repondolt av^c 
juftefTea routes lesqueftions que Sa Mar 
jefte Czarienne lui faifoit fur la mari- 
ne^ & etoit tou jours 'pret a voguer 
avecelle. Le Czar nepronon^oit ja- 
mais le nom de ce Seigneur Anglpis . 
fans y ajouter urft epithet^ quiannoui* 
(oit ion eflime & fpn amitie pour lui. 
I'ierre con9ut une ii haute idee des 
Anglois en general , qu'il difoit fou^ * 
vent,lorfqu il fut de retour un Ruflie , 
que le Roi d'Angleterre dtoit le plus 
heureux des Monarques, d'avpir ppur 
fujets les hommes les plus ingenieu3f 
du monde entier. 11 ajoutoit quelque- 
fois qu'il regardoit la condition d'un 
Apiial Anglois^coouneplus heur^uf^ 
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que celle d'un Czar de Ruflie. 



Pierre L L'hotel qu on avok prepare a fes 
i^n^ J Ambafladeurs etoit dans un quartier 

Si. ^^^P b^^y^"^ » P^uf q^'il sy pliit: 
^ ' toute efpece d'eclat & de magnificen* 
Qe le fatiguoit. Il alia , peu de jours 
apres fon arrivee) loger dans lamaifon 
d'un particulier , (ituee a Depteford , 
dans un lieu d'autant plus agreable 
pour lui, qu*il y avoir une porte de- 

Id. ibia. robee par laquelle on pouvoit 6ntrer 
dans le chantier du Roi. II paflbit dans 
. ce chantier une partie des jours avec 
les ouvriers Anglois . qui lui mon- 
troient leurs pj^ns , & les proportions 
neceiTaires dans la conftrudion des 
vaifleaux. II fe repentit d'avoir fe- 
journe fi long-tems enHoUande, oa 
Ton ne travailloit alors que par rou-: 
tine. Le Czar dit depuis , que s'il n^e« 
toit pas alle en Angleterre , il n'au- 
roit jamais ete qu'un apprentif dans 
Tart de conftruire des vaifleaux. 

Lorfqu*il fut de retour dans (es 
Etats , il* voulut que Ton conftruisJt 
fes vaifTeaux a la maniere des An- 
glois. 11 confultoit fouvent le fils du 
Chevalier Dean , dont le pere avoit 
€te envoye en France par le Roi Char^ 
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les IL Dans ce voyage, le Chevalier ^— ■■ 
Dean apprit aux Fran9ois a conf- Pierrb !• 
truire les vaiileaux 9 felon les reg4es dlt 
de Tart, cc qui indifpofa tellement le Ic Grand, 
peuple d'Angletcrre contre lui , qu il ^^^^* 
fut fouvent en danger de perdre la 
vie. • 

Pierre I fe perfedionna tellement 
danscetart^ qu il conftruiHc luinn^- 
me un vaifleau qui fe trouva un des 
meilleurs voiHers. Get art ne fuffifoit 
pas pour fixer tout entier un genie 
aufli vafte que celui de Pierre* Boma- 
pou. II alia vifiter TArfenal qui eft 
danslaXour^examinaavecattentionla 
maniere dont on fabriquoit la naon-* 
noie : on le voyoit tantot travailler 
avec rhorlogcr , avcc le fondeur , le 
forgeron , tantot avec le menuifier : 
les arts liberaux & les arts mecaniques 
fixoient tour a tour fon attention, 11 
prenoit quelquefois Thabit Anglois ; 
jnaisil portoit pour l^ordinaire celui de 
matelot. Afin denetre pas connu, il 
tf avoit jamais une fuite nombreufe : 
fi par hazard le peuple s'amaflbit au- 
tour de lui , il fe retiroix fur-le-champ, 
Les cuifiniers & les domeftiques du 
Roid'AngleterrefervirentSaMajefte - 
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Czarienne , tout le terns qu'elle fut a 

Pierre I. Londres. On lui permit dengager a 
^i^ fon fervice tous les ouvriers , & !es ar- 
x^^8? ^^^^^ ^^'^^ croyoit liii cere utiles pour 
cxecuter fes projets. Le Roi accorda 
la permidion a deux jeunes Mathema* 
ticiens cfe TEglife dc Chrift de fuivre 
Sa MajefteCzarieRne. Fetguffon , ce- 
lebre Geometre fe mit aufli a fon fer- 
vice. II ctoit originaire d'Ecofle , 
profeiTok les Mathematiques a Lon^ 
dres. Ce fut lui qui etablit T Arithme- 
tique dans les bureaux de Ruflie , ou 
Ton ne calculoit auparavant que fui*. 
vant la methode des Tatars , avec des 
boules enfilees dans un fil d^archal ; 
methode fautive, parce qu'apr^s le 
calcul , Ton ne peut voir li Ton s'cft 
tromp^. 

Le Czar , de retour dans fes Etats, 
bbfervoit & calculoit les eclipfes avec 
Ferguflbn. Ce Monarque apprit en 
peu de terns a connoitre les mou- 
vements des corps celeftes , & meme 
les loix de la gravitation qui les diri- 
ge. L'lng^nieur Perri partit auffi pour 
la Ruflie. II fut charge de travaillcr 
a des ponts , a des eclufes , a la com** 
munication de TOcean , de la mer Ca{^ 

pienncji 
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]>tenQe ,*& de la mer Noire. PluGeurs > 

NegociansAogloisdonnerent environ Pierre h 
deux millioas foixante mille livres au ^'^ 
Czar pour obtenir la permiflion de de- ^^° 
biter du tabac dans fes Etacs. II profi* 
ta de cette occafion pour marquer fa re- 
connoiffance au Marquis de Carmar- 
then , & exigea que ces Marchands 
donnaflent ace Seigneur cinq fchelings 
par ronneau de tabac qui palTeroit ea 
Ruffie. Les Patriarches avoient tou« 
)ours profcrit le tabac dans cet Em- 
pire, comme une chofe profane, & 
ceux qui ofoient en faire ufage 
eroienc punis tres-feverement. Com-, 
me les prejuges ne fe detruifent que 
lentement , les Rufles , attaches aux 
anciensufages, refuCbrentde prendre 
da tabac : ils fe faifoient meme un 
fcrupule dentrer dans une chambre 
ou Ton avoir fume. 

Le Roi Guillaume , voulant IktiC- 
falre en tout la curiofite du Czar , or- 
donna a PAmiral Mitchel d'accona- 
pagner ce Prince a Portfmou A,de fairc 
mettre en mer la flotte qui etoit a Spi- 
thead , & de donner a Sa Majefte Cza- 
rienne le fpedacle d^un combat navaL* 
JLeurs Hautes-Puiflances avoient en cc^ 
JomtXVU. B 



^6 HistoirS 

M ^n ■ la dcv^'ncele Roi d'Aogletcrre : maif " 
Pierre I. ^^ dernier combat fut execute avec 
. dit tant de precifion & d*adreffe , qu*il eut 
le Grand, encore aux yeux du Czar le prix de 
' ^ la nouveaute. 

Le Prince Ruffe portoit des regards 
curieux partout : il alia \ Oxford, pour 
voir rUniverfitif, Voulant ctre int 
truit dans ce qui concernoit Tordre 
EccleOaftique , afin de reformer les 
abus qui fe multiplioient tous les jours 
dans rEglife Ruffe , il alia voir TAr- 
cheveque de Cantorberi \ affifta plu- 
fieurs fois a rOffice qu on celebroit 
dans les cathedrales : les affemblees 
desQuakers,& des autres Sedes ne lui 
parurentpas audeffous defon atten- 
tion. Ce grand Prince demanda qu on 
lui permit de voir les deux Chambres 
dii Parlemeht,pendant qu'elles etoient 
affemblees. Jamais on ne vit unfpec- 
tateur plus univerfel, un voyageur 
plus curieux : en quittant les £ccle- 
Ijaftiques, les poliriques , les philofo- 
plies , les gens de lettres , il alloit dans 
les caiiesjdans les jeux publics conver- 
fecaveclesbommesdupeuple. II alia 
uoe oil deux fois a la Comedie , & n*y 
jretourhaplus \ nilufioh n etoit pas car 
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me vel que lui : il cher choit des r^ali^ Fieurb h 
tis. II nc fut cepeti(fent pas infertfi- ^« 
ble aux charmes & aux talens de la ^^l^^ 
celcbre Miftreff Grot : il lia avec elle - * 
ane intrigue ^ mais il ne donnoit a fes 
plaifirs que le terns qu'il pouVoit dero- 
ber a fes travaux, a fes inftrudions.; 
Guillaume , voyiaiit que Pierre fitdit 
&rle point de quitter TAngfeterre.,* 
hai fit prefent d*ua Yacht magoifique, 
4e vingt-cinq pieces de canon. Oa 
ftappeiioit'Ie Rt>yul tranfport , parce 
<^wec6t6it fur^ce vaiffeaii que le-Rbi 
i'Angletttrd iv^it coutuiiie de p^ec 
^n Hollande^'LeCz^r y fitembarquer 
cette colonic de gefts k tialens qui s*e^ 
txSiefit €f^g2^6s kXofn fervice, & le fit 
COf^dutre^' Archangel. Ilacheta un au- 
tfe^Yadht'^ fOut^ repalT^r en Hollande 
aVec fes A^iblffadeurs. f - : - 
' ' EhfikPierre^le^Grafidlduitm'fAh- Pierre quit- 
fl^rire %*sla 4iJd^:Mar I6p8;, & f ^-s^"'^-^ 
#epal& en ISollande , pdnf rejoihdre 
tous. les At4:iftefe fioUawibis ^ull 
avoitel^ages^'fctofei^it*. Hole's en- 
'k)ya en' RiMte p^rta r5dat^ d6>NSrva 
i^til^fippal-teftVft'^iMrs^aftSa^ ' 
y^^tiA&tn^^idi .Fi%i:^.a6gfdk.-ttahf^ 
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■■ porter en Ruffle les Arts d'Angletetw 

Pierre L ^^ & ^^ Hollande » pluiieurs de fes 
'dit Officifers rimitoient en Italie. Le Gc- 
Jc Grani neral Czeremetow qui etoit a leuc 
'^^^^^ tete , paflbit de Rome a Naples, a 
iVenife , a M althe. Le Czar fe rendic i 
yienneavec les Ambafladeurs RufTes 
qu'il avoir accompagnes en Hollande. 
& en Angleterre. Ce grand homme 
^pprit en peu de tems la fcience de; 
la conftrudion des vaifleaux , & eel* 
le de les conduire, parce qu'ii Tetudia 
lui-meme, & Tdcheta par rabdicatioflL 
de la dignite Royajc:,: priic qui aurqit 
paru exorbitant si tout eutjre qu'an 
C^ar. Pierre 1 toujours ^vi4e des coq- 
noiilance^ utiles ,; vouldit encore etu-^ 
dicr la difcipline guerriere des Alle-^ 
mands. L'inftrU(3:ion. qe fut Q^pend^Ot 
pas le fe^il grotif de fon voyage, la'po^ 
litique y cut pajt, VEmp^P^fkV 4*Alj[e-! 
xn^gfie etoit rAllie:n4ceirairt 4^ Cjiar 
contrp le? Turts. Lipoid: ^ )Pie^e 
fe virent d'abord incognito le 26 de 
Juin 9 $c s'entietinrent debout , pour 
^vi;^ l^^.embarras du c&:'ejnQniai^ 
Apr^squelq^fs entirevues,, Leopold 
I voulu t . e^ldr route (a .maig<iificei|pe 
gux yei« 4^ PLuflfes ; i} 4onna .»« 



!D E s Rushes, ajf 

Ambaifadeurs des fetes fuperbes. Le i 
Czar fentit qu H devoir fe cdnformer Pierre i. 
aux conjon<5tures , & facrifier la repu- die 
gnance qu'il avoit pour le fafte , a la ^^ Grand- 
neceffite ou il ^toit de faire briller l^e- '^" ** 
ciat de fa couronne. II ne falloic pas 
que les AUemands vifTent dans leur 
allie un Prince farouche & groflien 
Le charpentier , le inatelot , le forge>- 
ron , le cordier de Sardam , Tinge- 
nieur & le math^maticien de Londres ^ 
eft a Vienne un Prince magnifique & 
un politique profond. Chaque jour 
que le Czar y pafTe eft: marque par 
tout ce que la fouverainet^ a de plus 
impofant & de plus magnifique. 
♦ Leopold voulut donner au Mo- 
fiarque de Ruflie le fpedacle des jeux 
innocens qui fervoient de delaflfemens 
aux premiers Empereurs d*Allema- 
gne. II renouvella Tancienne fete de 
riiore & de Thotefle. Voici la maniere 
avec laquelle on la celebra. L'Empe- 
reur fut rhotelier , Tlmperatrice Tho- 
teliere. Onre<jut daris riiotcllerie tou- 
res les Nations vetues fuivant la plus 
andienne mode de leur pays: ceux 
qu'on invitaala fSte tirerentleurs bil- 
lets au fort, Sur ch^cun de .ces billets 
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etoic^crit le nom de la nation , & Tef* 
p^iERRE I, pece de condition que Ton devoit re-* 
*^" prefenter. L'un eut un billet de Man-? 
j^Ts, «a"n,FautredeMirza,ouPrinceTatar^ 
deSatrape, ou de Senateur Romain » de 
Prince Egyptien , &c. Il y avoit de» 
billets deftines pour des laitieres ou 
pour des jardiniers ; il en tomba 
plufieurs de cette efpece. a des Frin- 
ceifes^ On forma des danfes coovena-* 
t>les a ces cara&eres. L'hote , rhoteflfe 
&fa famille fervirent a table ; le Boi 
desRomains, & laComtefle de Traun 
teprefenterent les anciens Egyp-» 
tiens ; rArchiduc Charles & la Com-» 
teffe de Walftein figurerent les Flat 
mands du terns de Charle-Quint ; TAr* 
jchiduchefle Marie-Elizabeth, & la 
Comte de Traun etoient en Tatars i 
fArchiducheffe Jofephinc, & leCom* 
te de Vorkla etoient i, la Perfanae ; 
rArchiduchefi[e Marianne & le Prince 
jVIaximilien de Hanovre etoient en 
Fayfans de la Nord-HoUande. Pierre 
s'habiila en Payfan de Frife ^ & on ne 
hii adreffa la parole qu'en cette qua- 
lit^^ en lui parlant toujours du Grand 
Czar de Ruffic. 
' Pierre fe propofoitd'aUer acbevet 
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i^e s'inftruire en Italic , Si de voir l^s . 
Artsagreables dansleurpatriememe: Pierre L 
mais la nouvdle d'une revoke qjui ^" 
troubloit fes Etats & qui demandoit * j^^g ' 
fa prcfence , le for§a d'imei^romprc fes 
^mdes , & de retourner en Ruflie, 

§. II. 

Milice des Strclhz aholie. 

Pendant que Pierre le Grand al- 
loit dans des climats etrangers cher- 
cher ce qui manquoit a Ton peuple , 
pendant qu il facrifioit fpn repos & (a 
vie meme au bonheur des Ruffes , les 
Ruffes meditoient fa perte. ^^a Prin- 
ceffe Sophie , impatiente de foi^tir c^e 
fa retraite ^ jk de rep^eodre le^ r^pes 
du Gquvernenient ^ (aifit ayep empref- 
fement Toccafion. qui fe p^efentoit 
pour rendre fon frere odieux aux pirS- 
tres Ruffes &aux partifans des ancieij- 
nes nioeurs. Cette Princeffe , infl;rui^ 
que le Czar envoyoit tous les jou^ 
i^s etrangers a Mofcou j qu U le pre- 
?aroit a y en envoyer ^ncore un non^r 
Dre beaucoup plus confiderable ; quHl 
avoit enrole quantite d'Officiers & dy^ 

Biv 
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h. 1 A rtiftes dans tousles genres, fit aflcffl- 

PiERE I. bier fcs partifans, Elle n'eut pas de 
<lit peine h, leur perfuader que les nou- 
^6^^' veautes qu on vouloit introduire dans 
■^ ^ ' PEtat , alloient plonger la Ruffie dans 
les plus grands malheurs. » Pierre, 
wleur dit-elle, fous le fpecieux pre- 
ss texte de reformer les abus& de po- 
•> licer fon peuple , cherche a detrui- 
» re ce qu il y a de plus facre dans la 
«> religion. Ce nombre prodigieux 
»d'etrangers dontil veut pcupler la 
»Ruffie , annonce que Ton projet eft 
»d*abolir lamilice desStrelitz, feule 
» capable de s'oppofer a fes perni- 
»cieux defleins. 11 eft terns de Tarre- 
» ter ; fi 6n le laiffe encore avancer 
ajun pas, on ne pourra plus le faire 
*» J:eculer. Ce qu il a fait , ne prouve 
> que trop ce qii'il veut faire. La re- 
"'oaHgion defend le tabac, il en or- 
wdonne Tufagej elle ne permet pas 
» aux Ruffes de fortir de deflus les 
»terres de T Empire, il les force de 
» parcourir les pays les plus eloignes ; 
» felon elle , les etrangers profanent 
a> tous les lieux qu lis habitent , il en 
a> attire un nombre incroyable , & 
>leur donne les premieres dignitcs« 
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^Knfin il vous oblige de quitter la ^ 

is barbe que vos peres ont toujours Piekjie L 
•> ferupuleufement confervee, com- dit 
93 me la marque diftindive de Icur ^« G»^^i; 
•> religion. » *^^-^* 

Ce difcours fit fur Tefprit des Pre- 
tres TefFet qu elle attendoit. 11$ ani- 
merent le peuple ; une partie de la 
Nobleffe entra dans la conjuration , le9 
Officiers des Strelitz furent bientot ga* 
gnes , & vinrent facilement a bout 
d'infpirer leurs fentimens aux foldats. 
Les Chefs de la conjuration cru- 
rent alors que ieur parti etoit aflez 
fort pour eclater : ils r^folurent de 
maffacrer tous les etrangers , tous Us 
partifans du Czar , de declarer le trdr 
ne vacant par Tabfence de Pierre , 
& de proclamer Souveraine de toutes 
les Ruffies la Princefle Sophie . qui 
feule etoit capable de rctablir les cho- 
fes dans Ieur anci«n etat. II fut deci- 
de que les Screlltz commenceroienc 
les premiers la revoke. Ceux qui 
^toient fur les frontieres de la Lirhua- 
nie y & dont le nombre fe montoit i 
dix mille , commencerent a (e muti- 
ner.Le pretexte dont ils fefervirentfuc 
dc n'avoir point reja Icur paye depuif 
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loBg-tcms. Ih prirent leiirs armes gt 

Pierre I. fe mirent en marche pour aller droiri 

r^ A ^^ofcou. Lcs autres m&ontens les yr 

•A^*^ attendoient pour cxecutcr leur deH 

^'^^^-- fcin. 

Ge complbt etoirconnu detrop dd 
perfonnes pour etre longrtems ignore:^ 
ceux auxqueUleCzar avoient confi^ler 
Gouvemement de TEtat en furent 
bientot ioftruits. Ik fentirent-tout le-^ 
danger qui menagoit le Souverain , Sc 
auqucl ils fe trouvoient expofes eux— 
xnemes ,. lorfqu ils apprirent que les^ 
Strelitz approchoient de Mofcou. La 
conjondure dans laquelle ils fe trou* 
voient leur paruc embarraiTante : op^ 
pofer la force k la force , c'etoit met* 
tre tous les m^contens dans le cas- 
de fe d&larer , & les armer tous 
ai la fois : refter dans Tinadion , c'e« 
toic aucorifer les rebelles & atten* 
dre une mort certaine. lis envoyerentr 
plufieurs perfonnes de coniideration^ 
a la rencontre des Strelitz pour leur 
propofer ce qui leur etoit du , & fix 
mois de leur folde d^avance. Les Oifi^ 
ciers , que Ton croyoit plus traita-- 
bles que bes foldats , repondirent avec 
fierte qu'ils vouloient allec a Mofco^ 
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pdur voir ieurs parens & leurs amis , ^ '"tf 

41U ils n'avoient pa$ yus depuis p1u-.Pierke i 
fieursannees. i r^ j 

Cette reponfe jetta les habitans de '^^X 
Af ofcou dans la cpnftetnation : plu^ 
£eurs ^ craignatit les fuite$ que pour? 
joit avoir cette revolte , refojurent 
d'abandonner la viUe , & de fe retiree 
2 la canipagne. Le Genml Gordoa 
aflemble Ie3 foldats Strangers quiifoos 
en garoifona Mofcou, leur fait pren*^ 
^re les armes > ic les fait marcbeir 
a la rjencontre des reb^lles. II s'ar** 
xete a quarante milles de Mofcou ^ 
prhs du Monaftere de Jerufalem , 
depute aux Strelitz plufieurs Offi* 
ciers de (on armee , & quelques Sei« 
gneurs qui le fuivent en qualite 69 
volontaires. Ces deputes annocent 
aux rebelles qu'op leur donnera 
toute iatifadioii , s'ils veulent ren* 
crer dans le devoir. Ceil envaifi ; 
lis tjepondem quite iront voirieurs 
parens qui font a Mofcou , & s'in^ 
former en mcme terns fi le Cz^n 
f xiilie encore. lis ajoutent » que & leuss 
freres , diCtgmint par-la les foldats que 
commande le General Gordon 9 veut 
Um s'o^.pofeK a lejiv A^wt ,aU> foxaut 



tout difpofes a en venir aux mainsi 



Pierre I. Cette reponfc fit connoitre au Ge* 
i g" a. ^^^^^ Gordon , qu*on ne reufliroit paip 
^^^s^ a faire rentrer les Strelitz dans le de-^ 
voir par la voie de \a douceur. II eC» 
faya de les intimider , fit tirer quel^- 
ques volees de canon par-deflfus leuc 
tece :mais lemoyen quM employoir 
cat on effet tout contraire a celui qu'U 
efperoix. Les Prctres , qui accompa- 
gnent tes rebelles , crient que Dieu fe 
declare manifeftenvent contr e le Czar^ 
& qu'il empeche les armes de faire 
du mal a ceux qui combattent pout 
rimeret de la religion. Les ignorant 
fontcr^dules ; les Strelitz poui&nt 
un cri dejoie, s'elancem fur les lot 
dats que cormnande le General God* 
don. Les derniers oppofent unc fer- 
Hiete opiniatre a Timpetuofit^ des 
premiers; fa melee devient fiirieufe: 
-,^ fa fiireur dcs Strelitz leur tient lieu da 
trourage-^ mais ils combattent fansor- 
dre J fans difcipline^oatre des troupes 
agucrries & bien. commandees ; deja 
tcois mille des lew s font renverfes ^ 
la fatigue 6te les forces aux autres, ils 
ibnt accables fous les coups redoubles 
4e leuxs- ennemis « imploreatUcle?? 
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mence du- vainqueur, jettent leurs ar- ■ ■ **- ' 

mes, & fe rendentprifonniers. Quel- Pibrrb L 
ques-uns prennentlafuite,& vontan- . ^*^ . 
noncer leur defaite ^ Mofcou. La vie- ,^^^^ 
toire d'un General ecrangcr fur Tan- p 
cienne milice, irrice encore les parti* 
fans de Sophie : ils cherchent les 
moyens de lever de nouvelles trou* 
pes , & de tenter une feconde fois le 
fort des armes contre le General Gor« 
don, Plufieurs bourgeois font dejd fous 
les armes , leur exemple en enhardit 
d'autres qui fe joignent a eux ; mais 
Gordon entre dans Mofcou a la tete 
de fes troupes vidorieufes, quiea*« 
Vironnent les Strelitz enchaines avec 
leurs Ofiiciers. A ce fpedacle, les 
nouveaux rebelles font faifis de crain- 
te 9 ils mettent les armes bas & fe dif^ 
perfent. 

Les Officiers des Strelitz font mis 
^ la queftion : ils declarent les princi* 
paux complices de la conjuration , & 
avouent que leur deffein etoit de faire 
fortirla PrinceflTe Sophie du monafli- 
re ou die etoit renfermie , de lui Gon- 
fier le foin du Gouvernemeat pendant _ • 

Tab fence du Czar. 

Fkrre fajifoic des preparatifs poiif 
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65=555=55 pafler a Venife lorfqu il re9Ut la ndfl* 
f lERRE h velle de cette revoke. II change tout- 
S r" A *"coupderefolution,partfecretemenc 
J^^^. de Vienne, paffe par la Pologne , s'en- 
~ ' tretient avec le iCoi Augufte, lui com- 
munique le projet q.u il a de declareir 
la guerre k la Suede , continue fa route 
& arrive a Mofcou, avant qu'on foil: 
Inform^ de fa marche. Sa prefence cau- 
fe beaucoup de )oie a ceux qui lui font 
attaches , & jette dans la condernar 
4ion ceux qui n'aiment ni fa perfonne 
fii fon gouvernement. Le jour meme 
de fon arriv^e ^ il fit donner aux foK 
dats qui avoient d^fait les Screlitz , 
desrecompenfes proportionnees aleur 
fervice^le jour fuivant, il fit amenef 
devant lui les Chefs des rebelles , or- 
donna qu on les examinat en fa pr£-» 
^ fence 5 & les condamna tous a mort ^^ 
fans epargner les Pretres & les gens de 
^alite de Tun & de Tautre fexe » qui 
fe trouverent complices de la con jura* 
tion. Les uns eurent la tete tranchee , 
fes autres furent roues ; quelques-uns 
furent enterres vifs ; plufieurs femmes 
fubirent ce dernier fupplice.^ Quelquea 
(£crivains afTurentque le Czar ordon- 
l^au;xJugesd'execucei:leui:$fencen«e$| 
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IjueSaMajefte, &plu{ieurs Boiares 
couperent la tete a une multitude de Pierre 1} 
criminels. Le Fort & quelques autres dit » 
Strangers furentlong-temsfollicitesde IcGran'JI 
pieter leurs bras a des executions fi * 
tevoltantes pour des Europeans , 8c 
ne parvinrcnt qu a force de foHicita- 
tions 9 a s'en faire difpenfer. Les loix ^ 
les coutumes , & les moeurs barbare^ 
de RufCe avoient tellement influ^ fur 
le caradere de Pierre , qu il ne s'etoir 
point encore adouci ckez les peuplea^ 
civilif&J Deux mille Strelitz furenr 
pendus autour des murailles de la viller 
on dreifa des potences dans tous le» 
grands chennins , aux environs de 
Mofcou & autour du Monaftere ovl 
itoit la Princeffe Sophie ; on y 
pendit pluGeurs rebeUes^Sc Ton ^rigea 
des colonnes de pierre ou le crime 8c 
le cMtiment furent graves. On for9a 
iaPrincelfe Sophie de femettre aux 
fenetres du couvent , pour voir Texd** 
cution des rebelles. La Capitale de 
Ruffle , prifentoit ce jour-la le mfime^ 
tableau que laCapitale du monde avoir 
prefeiue dans le terns des Marius 6c 
•des Syllas. Ses rues etoicnt teintes da 
hti^ tte k$ 'babitdtns ^ & couvertes d^ 
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Hi' ' . cadavres mutiles. Les cris des motm 
pifiRRB I.rans,auxquels fe joignoient ceux de 
le r^" J ^^^"^^ femmes & de leurs enfans , jet-. 
16^9. ' toientla Gonfternationpar-tout; rin- 
nocence meme ne fecroyoic pas en 
furete. Pour rendre le fpedacle plus 
horrible , on en augmenca la duree* 
Cette execution s'ecant faite au mi^ 
lieu de Thiver , les cadavres furent 
bientot gel^s. On rangea fur la terre 
ceux qui avoient eu la tete tranchee ^ 
dans le meme ordre ou ils etoient lorf^ 
qu'on les executa , & on mit la tete & 
core du corps. Le cadavre de ceux 
qui avoient ere pendus autour des mu» 
rallies de la ville & fur les grands che^ 
mins refterent attaches aux potcnces 
jufqirau prlntems : alors on les jetta 
dans des foCTes. Ceux des Strelitz qui 
parurent moins coupables que les aur 
tres , obtinrent la vie : mais ils furent 
exiles en Siberie & a Aftracan avec 
leurs femmes, leurs enfans,& leurs plus 
proches parens. Le Czar cafla a per* 
petuite la milicedes Screlitz, & abolit 
|ufqu'a leur nom. Aucun de fes prede-> 
cefleurs n^auroit feulement of^ dimi* 
nuer ce corps redoutable ; Pierre le fe 
|iin$ le moiadxe danger ^ 4os U W^^ 
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dre rdfiftance » parce qu il avoit pre- '■ ■■ 

par£ Ton projet. Pierub I. 

On allure que Pierre Alcxiovitz dJt 
voulut , dans les premiers tranfporcs ^* ^rand. 
de fa colere, faire perir la Princeffe ^ * 
Sophie 5 fa fceur ; mais le Fort era- ' 
ploya tout le credit qu il avoit fur Tet 
pritde ce Prince , pourlui infpirer des 
ientimens de cl^mence & de genero* 
fite. Quelle obligation n'eut point 
Pierre a fon favori qui I'emp^cha de 
tacher fa memoire du fang de fa foeur! 
Le Czar cedant aux juftes reprefen^ 
tatipns de le Fort , promit de ne faire 
fubir a fa foeuraucune punition corpo- 
xelle : raais il exigea qu'on ne s'oppo- 
fat point a ce qu'il la vit : il vouloic 
jouir de la honte & de la confufion ^ 
dont fon crime devoit la couvrir. 
Dans cette idee, il fe rendtt au cou^* 
vent de Devitz , fitue a un mille de la 
capitale ou Sophie etoit renfermie, 
Pierre, en Tabordant , lui jetca un re- 
gard qui annon^oit toute fa colore. 
La Princeffe joignoic a une tailie ma* 
jeflueufe , a une beaute reguliere an 
efprit fouple , adroit , Sc infinuant. 
Elle ne s^abandonna point h cet acca- 
blement dans lequel fa ficuation feix»! 
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bloit (devoir la mettre , & conferva at 
PiERivE 1. fez de pr^fence d'efprit , pour joindr? 
r" A '® f^^ourj de Tart aux graces naturei- 
U99. *^^ ^'^^ P^'^ ^^® attitude plus tou- 
chante qu humiliee ; fes yeux qui re*' 
pandoient des larmes , lui donnoient 
Kouveaux plus Tair d'afflidion que de defefpoir : 
M6moirc$fur jamais le Czar ne Tavoit vue fi belle, 
a^URufficr i^a tendreffe fit bien-tot taire la co- 
lere , Pierre .avoit un caraftere bouil- 
lant, quelquefois meme brutal ; mais 
il ecoit naturellementtendre \ il oublia 
Jes reproches qu'il s'etoit propofe de 
iaire a fa faur ^s'attendritjufqu'aux 
larmes. L adroite Sophie profita de 
r^tat dans lequel elle le voyoit , & 
yint a bout de lui perfuader qu elle 
jetoit innocente , qu'on s*^toit fervi df 
ion nem pour exciter une revoke ; 
^u'etant enfermee & fcrupuleufemeiK 
gardee , elle ne pouvoit avoir commer- 
ce. avec les foldats. Pierre finit par 
confoler fa foeur , & par lui promet- 
(le d'adoucir les rigueurs de fa retrain 
4:e. II lui auroit tenu parole ; mais on 
lui fit fentir combien Tefprit de cette 
femme 6toit dangereux ; il fe conten- 
ta de lui laifler le couvent pour pri- 
iba > & mit aupres d'elle une perfonne 
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<de confiance pour examiner toutes fes ■ ■ 

adions. Elle y vecut encore trois ans, Pierke L 
& y fut encerree avec route la pompe <^^c 
qui ctoit due a fon rang. Pierre verfa ^^^^^^ 
des pleurs fur fon tombeau : il difoit, ^^'' 
toutes les fois qu il entendoit parler 
d'elle , que cette Princefle auroit ete 
accomplie , du cote de Tefprit & du 
corps > (] ces quaHtes n^avoient pas ece 
^atees par le defir immodere de gou- 
verner. 

Ce n'eft point fansetonnement qu'on 
voit un reformateur , un legiflateut 
faire perir tant d*hommes qui de voienc 
£tre regardes comme precieux dans 
un pays ou la population demandoit 
tous les foins du Monarque : mais 
Pierredevoitetonner&fubjuguerpour 
jamais une nation barbare , par Tappa- 
reil , & par la multitude des fuppti^ 
ces. 

A u tant ce Prince avoit deploy e do 
feverite en puniflant les conjures , au- 
tant il montra d'humanite quelque 
tems aprhs , lorfqu'il perdit le Fort ; 
fonfavori, qui mourut a l%e de qua* 
rante*(ix ans le 12 Mars. Sa pompe 
funebre ^gala celle d unSouverain.Le 
ijCzar y aHxfta iui*meme ^ une pique k 
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^ la xnain^ marchant apr^s les Capitain^ 



Pierre I. ^u rang de Lieutenant qu'il avoit pris 
J Grand ^^"^ ^® regiment du General qu'on 

16^9* ' portoit en terre. Le Czar pleura ce 
Grand-homme toute fa vie. 11 con« 
noiflbit fdn merite , & fentoit toute 
la perte qu il faifoit. La beaute de la 
figure de le Fort , les graces qui ac- 
compagnoient.toutes fes adions, frap* 
perent Pierre Romanou : fon efprit , 
fes talens^j fes vertus lui gagnerer>t 
Tefiime & Tamitie de ce Monarque , 
qui avoit pour lui-meme de la venera- ' 
tion. Le Czar donna bien-tot toute fa 
confiance a la fageiTe des confeils &c 
a la purete des intentions de le Fort. 
Celui-ci prit un tel afcendant fur Tef- 
prit de fon Souverain qu'il arretoit fa 
fureur prcte a eclarer. Le Monarque 
tors de lui- m6me ne connoiffoit que 
le Fort. Cet homme admirable en 
tout, vecut fans interet au nulieu de 
]a faveur , & fans ambition au milieu 
des grandeurs. £n mourant illaiffaune 
veuve , un fils & un neveu , qui n'eu- 
rent pour heritage que fon nbm , .& 
ce que le Czar crut devoir a fa me- 
moire. Aprhs la mort de le Fort, 

^ Fierre montra fes talens ^ il execute 
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feul !es grands changemens quilavoit ' , . 'J 
prepares :il etablit pour fa garde lePi^^^^ '• 
regiment Preobazinski , nom qui leii |^ Grand * 
venoitdecettepremierecompagniede i6^p. ** 
cinquante horanries ^ue le Czar avoit 
exerces dans fa jeunelTe, lorfqu'il 
€tok retire a Preobazinski , & dans le 
terns que fa fceur Sophie gouvernoic 
I'Etat. 

II forma en outre d^autres r^gimena 
reguliers fur le modele des Nations 
i5trangeres,Ieurdonjiades habitscourts 
& uniformes , au lieu de ces robes Ion* 
gues, toujours genanteS) dont les fol^ 
dats Ruiles etoient vetiis. auparavant. 
Ce Prince fe fitdonner iin €ratde tous 
les Nobles qui avoient des biensconfir 
derables , & qui ne fervoient point*' 
IJ en obligea une partie d'aller a Tar-, 
mee , d'autres furent envoyes fur fa 
flotte » ou dans les troupes qui etoienc 
en garnif6n fur les fr9ntieres« Comme 
il avoit paiTe lui-mSme par tous les 
grades militaires, il voulut qu'ils com- 
men^aflent tous par etre foidats , avant 
de devenir Officier^. Ceux qu'il mit 
fur (a flotte furenit' obliges de f^^re 
lapprentiflage de matelote Perfpnne . 
H oloit jefufer. un Souv^x^in qui avoil 
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n donne lui-mcme Texemple. Le Czar 

Pierre !• ^^^^ ^ Veronife , le principal chantier 
die de la marine Ruffienne , pour voir les 
le Grand, vaiffeaux & les galeres que les Hoi* 
'^^^* landois y avoient batis en fon abfen- 
te > & pour faire hater la conftrudion 
dfes vaiffeaux qu il vouloit envoyet 
fur la Mer Noire. II donna la direftion 
de ce dernier ouvrage aux Anglois 
qu'il avoit amenes avec hii ^ & cong€- 
dia ceux des Hollandois qui ne vou-* 
lurent pas travailler fouslesordres des 
Anglois 11 vouloit que tous fes vaif* 
ieaux fuffent batis a la maniere des 
Angbis. Il en fit cominencer un de 
cinquance pieces de canon , fur un def* 
fein qu'il avoit trace lui-m6me , & qui 
devoit cere conftruit de maniere qu'il 
feroit toiijours clos , quand meme on 
abroit abattu la quille. Lorfque ce 
vaiffeau f(it commence , il en laiffa list 
dire<%ion Ideux jeunes gencilshommes 
Riiflfes ^5 qui Tavoient accompagne 
^ans les pays etrangers , & qui avoient 
uppris avec lui a conftruire des vai&> 
feaux.IIcraignoit que les talens neib 
perdiffent en languiffant datis l/inac^ 
• tionrcfes deux gentilshommes Ruffei 
l^urent ordre de ^onfuk^r les conflruci 
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tcuf's Anglois , toutes les fois qu'ils ■ 

fe trouveroient embarraffes. Sitot que P'^^?^ '• 
ce vaifleau fut acheve , il en nomma j^ Gran<L 
Mus capitaine : c'etoit un habile ma- i6^p. 
rin qu'il avoit amene de Sardam. Ce 
fuc fur ce vaifleau que Pierre voulut 
paffer par tous les emplois de la Ma« 
line. II demanda a Mus quel etoit le 
plus has emploi dans un vaifleau : 
Mus lui ayant repondu que c'etoit ce- 
lui de Moufle, Pierre lui dit : » Je t'en 
» fervirai done aujourd'hui.* Aufli-t6t 
H monta aii hauc d'un mat pour en de- 
tacher line corde. Mus lui-meme^ fut 
eflFray€ de cette hardieffe , parce qu'il 
faifoit un vent tres-violent. La force 
fc Vadrefle du Monarque le prefervi- 
tent du danger. Il alluma enfuite la 
pipe du Capitaine , & fit toutes les 
^utres fondions de Moufle ; donnant 
mnfi le plus bel exemple de fubordina- 
fion dont on eiit enteddu parler. 

Lorfqu il eut pris toutes les precau- 
^ons qui lui paroiflbient n^ceUaires 
pour mettre fas forces de terre & de 
mer en etat de refift^r h fes ennemis, 
il tburna fon attention du c6te du 
Gouvernemcnt , & fe propqfo ,d*eta-» 
Uic hreforme dans FEgtife, dgns lc$ 
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finaiices, & meme dans la fociete^ 



Pierre I. 
Jc Grand. §.111. 

Cha^^^gement dans PEglife , dans^ 

le Gouvernement J & dans 

les Mcsurs. 

La r^forme que Pierre vouloit ^ta-^ 
blir dans TEglife fembloit tr^s-diffi- 
cile \ ce fut , de tous les changemens 
qu'il fit, celui qui lui coiita le moins. 
Les Rufles avoient pour leur Patriar- 
che la plusgrande veneration : il par-* 
tageoit meme la fupreme puiffance 
avec le Monarque.Il etoit juge fouve-' 
rain dans les affaires ecclefiaftiques , 
& avoit en outre le pouvoir de refor- 
mer de fa propre autorit^ tout ce qu'il 
croyoit etre prejudiciableaux bonnes 
shceurs. 11 condamnoit a mort tous 
ceux qui lui paroiflbient coupables ^ 
cet egard , meme fans etre oblige d^en 
donner aucune connoiffance a la 
Cour ; & les fentences qu'il pronon*^ 
9oit Stolen t execut^es fur le champ« 
Le Czar Pierre comnaen5a par difni* .< 
nuer cette puiHance du Patriarche , & 
celui qui occupoit cette dignite j^tanc 

mort. 
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imort^Sa Majefte defendit qu on en iliit 
un nouveau , & declara que le Chef de P^ekre U 
FEtat feroit en meme terns Chef & | q" . 
Gouverneurde TEglife. Pierre, pour j^f^^ 
s'afFermir dans la nouvelle dignite 
doht il venolt de fe revetir lui-meme , 
fit un coup d'eclat : le premier jour de 
Tannee fuivante , qui eft une grande 
fet€ parmi les Rufles, & tous les Chre- 
tiens Grecs , il fe rendit a la principale Anecdoret 
Eglife de Mofcou , & y officia pontifi- i? '^"^ ^^ 
calement. 11 ht la meme ceremonie 
tous les ans pendant le refte de fa vie. 

Le Metropolitain de Refan etoit 
ne & avoit ete eleve en Pologne : il 
^toit le plus inftruit de tout le Clerge 
de Ruffie . Pierre le chargea de Tadmi- 
hiftration des affaires ecclefiaftiques ; 
mais avec ordre de communiquer a 
Sa Majefte les plus importantes, & 
de ne rien decider a cet egard , fans fa 
participation. Le Czar etablit par la 
luire un College , ou Synode natio- 
nal qui connoiffbit de tdutes les affai- 
les ecclefiatliques. 

' Un changement fi e^xtraordlnaire 
^p manqua pas de caufer de grands 
meconcentemens paraii les Archeve- 
ques & les Eveques, Un d'entre ei^ 

Tome XVII. 9 ^ 
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: ofa blamer publiquement , mcme avoc 

Pierre I. force , la conduite du Monarque. Pier- 

1 Gr ni ^^ ' indigne de voir qu un fujet reCftlt 

1699. a fes volpntes & s'opposat aux regies 

qu'il vouloit etablir dans les difFe- 

^^"** rens ordres de I'Etat, ordonna fur. 1q 

chao^p que ce Prelat fut depofe : mais 

la hardieffe & Topiniatrete du pre- 

• xnier , lui annongoient la conduite qya 

les autres fe propofoient de tenir. II 

ne trouva aucun Eveque qui voulut 

exccuter fes ordres a cet egard : au 

contraire tous allerent en corps repre- 

fenter a Sa Majefte qu'il n'y avoi? 

point d*exemple dans les annales Rut 

les qu on eut degrade une perfonnQ 

d'une dignitefi eminente dans TEglife ; 

que d'ailleurs etant tous egaux entre 

eux , ils ne pouvoient fe degrader t6^ 

ciproquement. Ils ajouterent que fi Sci 

Majefte vouloit abfolument qu on fit 

le proems de cclui qui avoit encouru 

fon indignation , il falloit qu*elle leur 

permit^ d'elire un Patriarche qui fed 

avoit le droit de degrader les Ev6- 

ques, Pierre , irrite de la r^fiftanc^ 

qu il trouvoit a fes volontes ^ prdonM 

I TArchev^que de Refan d'6ter la 

imcre 9 ceUii qui etoit accufc ; c^5 



Archevcque obeit, & perfonne n'ofa 

murmurer , meme fe plaindre publi- P'erkb I» 
quement j mais les mecontens jetterent ^^ q^' . . 
dans les rues, & pendant la nuit plu- ^ li^/ 
fieurs ^cris injurieux contra la Per- ^ -^ ♦ 
fonne du Czar. On en porta quelques- 
uns a Sa Majefte qui fit publier une 
declaration par laquelle on proniet- 
toit une recompenfe conGderable a 
ceux qui decouvriroient les auteurs 
de ces libelles. 

Ayant le regne de Pierre le Grand , 
les RujQTes etoient enfevelis dans une 
ignorance fi profonde , que les plus 
favans du Clerge ne connoiflbient 
d'autre langue que celle du pays : on 
trouvoit meme des Pretres qui fa- 
voient a peine lire. Les Ecclefiafti- 
ques , craignant qu on ne decouvrit , 
leur profonde ignorance ^ avoient 
grand foin de detruire tout ce qui - 
pouvoic contribuer a falre fleurir les 
lettres. lis ' rfpetoient fans ceffe aux 
anciens Czars que Tetude des langues 
ctrangeres ferviroit a introduire en 
Ruflie les couturacs des etrangers, & 
des innovations qui pourroient avoic ^ 

des fiiites dangereufes tant pour TE- 
giife que pour TEtat. Perfonne hq 

Ci) 
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■■ !, lifoit , perfonne meme ne favoit Href 

Pierre I. on ignoroit dans ce vafte Empire Tart 
1 G d ^^ rimprimerie qui fe perfeft^ohnoit 
i6sf^. ' tous hs jours dans les autres Etats de 
I'Europe. L'a'ieul de Pierre avoit 
felt venir des caraderes, une prejQTe 
& des ouvriers de Pologne, & les avoit 
f^it placer dans une maifon de Mof- 
cou , voulant y erablir une Imprime- 
rie : on mic, pendant la nuit, le feu a 
cette maifon ; la preffe fut reduite en 
. cendres , les carafteres furent fondus, 
les ouvriers rerournerent en Pologne j 
^ I'ignorance continua. Pour prouver 
jufqu*aquel point elle etoit pouflee 
dans ce pays , il fuffic d'en rapporcer 
up exemple ou deux. Un Ambafla- 
-^eur de Perfq en Danemarck pafla par 
Mofcou , & y fejourna quelque terns^ 
Pendant quil etoit dans cette ville , 
il y eut une eclipfe de foleil. Le Secre-^ 
tairQ de cet AmbaflTadeur etoit inath€- 
maticien ; il calcula la grandeur que 
Teclipfe devoit avoir a Mofcou , & 
trouva quelle feroit prefque totale. 
Le bruit de cette predidion fe repati-» 
dit dans Mofcou , avec les circoRftan* 
ces du jour & de Theure. Les Ruffes 
^pinmenQetent a la courner en ridicu*; 
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le 5 difant qu'il falloit qu*un hontirtle 
fut bien prefomptueux de pretendre 
avoir une connoiflance pareille , •& 
qu'il y avoir en m6me terns bien de la 
hardiefle , d*ofer predire une chofe qui 
ne pouvoit ^tre connue que dje Dieu, 
Lorfque ce Perfan paroiffoit dans leS 
rues 5 il voyoit que tous ceux qu'il 
rencontroit s'arretoient a le confide* 
rer; mais, ignoranr ce qu*on difoit de 
lui , il croyoit qu*on le regardoir pat 
le feul mocif de la curiofite. Le jour de 
Teclipfe etant arrive , & le foleil fe 
trouvant obfcurci de la inaniere qu il 
Tavoit predit , le peuple groflier le 
prit pour un forcier qui avoir caijfe 
cette eclipfe; il s'aflembla vers le foii; 
autour de fa maifon , demandant a 
grands cris qu*on le lui livrat pour le 
bruler ou pour le mettre en pieces. Les 
Gardes du Czar eurent beaucoup tde 
peine a le preferver de la fureur du 
peuple : le jour fuivant , on le fit for- 
tir fecretement de k ville. 

L*ignorance conduit promptement 
a lafuperftition : les Ruffes croyoient 
que tous ceux qui n'etoient pas de la 
Religion Grecque , meme les animaux 
qui leur appartenoient , profanoient 

C iij 
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leurs Eglifcsjfitot qu'ils y entroicnt.O!l 

• rapporte qu un Cnge qui appartcnoit a 

ua Ambaffadeur d'Angleterre , aupr^s 

d'un despredecefleursde Pierre I, s'e- 

tant un jour echappe , entra dans une 

Eglifc qui etoit proche de la maifon 

on logeoit T Ambafladeur , & renverfa 

des images de Saints , qui etoient 

placees/ur des tablettes. ( Ofeft ainfi 

que Ics Ruffes placcnt Ics images , 

croyant que ce feroit un crime de les 

pendre). On accufa i'Ambaffadcur 

o avoir fait detacher fon finge pour 

profaner TEglife : on alia m^me juf- 

qu*a dire que le Demon Ty avoir con* 

duit expres pour deshonorer les 

Satnts. Les Pretres crierent au facri- 

lege 5 le peuple s*ameuta > on courut 

au Palais de 1' Ambafladeur , on fe pro- 

pofoitd*y mettrelefeu. Envain fe^ 

gens reprefentoient que I'animal, dont 

on fe plaignoit, ne pouvoit attacher 

d'idee a ce qu il faifoit , & qu il etoit 

ridicule de croire que les Saints fuf- 

fent offenfes par un etre irraifonnablq. 

Il fallut livrer le finge a ce peuple 

groffier , qui le traina chez le Patriar- 

che, Le Prelat , ne & eleve dans J'f- 

gnorance ^ au lieu de faire fentir aux 

Ruffes tout le ridicule de leur conduir 
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te , regarda cettc aflFaire comme trfes- ' ^ '■ 
importante , & decida qu'il falloitpu* P'^^^e U 
rifier TEglife avec de Feau benite , j^ Grand. 
adreffer aux Saints des prieres conve- 1699. ' 
nables a la circonftance , & Gonjurec 
le Demon , pour le faire fortir de TE- 
glife* II ordonna enfuice qu on train^t 
le (Inge par les rues , & qu'on le pen- 
die publiquemenc. 

Pierre , honteux d'avoir pour fu* 
fets des hommes fi groffiers, fonda 
dans fes Etats difFerens colleges oil 
Ton apprenoit les Langues , & oii 
ceux cjui fe deftinoient a la Pretrife 
ftoient obliges d'aller etudier, II 6t 
mettre dans chaque college une bi^ 
bliotheque qui etoit ouverte certains 
fours de la femaiiie. Les Profefleurs * 
ijtoicnt 6bliges de s*y trouver, pour 
expliquer les paffages des auteurs qui 
pourroient embarrafler le Lefteur. II 
fir traduire en langue vulgaire Tancien 
& le nouveau teftament & plufieurs 
livres de devotion. Sa Majeft^ fonda 
des Seminaires , d*ou Ton tiroit tousles 
Archevequcs , les Ev6ques & les Ab- 
bes ; mais fur Tatteftation des fupd- . 
rietirs. Gette fage precaution etablit • 
bientdt la difcipline dans Tetat eccld-s 

CiY 
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' • fiaftique. Sentant que le celibat ecoit 

' ^^^k^ contraire a un Etat qui . avoit befoin 

Je Grand, d'etre police , Pierre confirina Tufage 

* j6s^, de TEglife Ruffe qui permettoit le ma-p 

riage aux Pretres feculiers : roais eiant 

inftruitqu une multitude dejeunes per- 

fonnes des deux fexes fe retiroienc 

dans des cloitres , & y faifoient voeu 

de ne jamais travailler a la population ^ 

il ordonna qu on n*entreroit^ dans les 

cloitres qii'a cinquante ans , c^eft-^- 

dire , dans un age ou Ton con5oit bieii 

rarement ce projet, & defenditqu on 

y regut , a quelque age que ce fut , un 

nomme reVetu d'un emploi public. 

Ce reglement fut aboli apres la mort 

de Pierre. 

Pour apprendre aux Ruffes qu il 
etoit poflible de predire les eclipfes , 
Sa Majefte Czarienne chargea le Ma- 
thematicien Ferguflbn de calculer la 
grandeur de toutes les eclipfes qui 
devoient ctre vifibles a Mofcou. Elle 
fit venir des telefcopes & tous les inf- 
truments propre a compofer un ob- 
fervatoire. Ce Prince s'amufoit ai ob- 
ferver les eclipfes ; il s'entretenoit fur 
leurcaufe, fur Ics raouvemens des 
corps ceieftes, fuivant le fyffeme d^ 



Ke'tirton 5 en prefence des Seigneurs 1 

de la Cour. Par cetre fage precaution Pierre L 
le Czar familiarifoit les Ruffes avec • ^" , 
Ics ecUpfes, Sc leur faifoit perdre cet- ^j^^,^. * 
te lerreur panique , que ces phenomi- 
nes ont cou jours infpiree aux bar bares; 

Ces changeraens exciterentdes mur- 
mures : les Prfitres r^pandirent des li- 
belles centre lui ; mais ils furent pu** 
nis ; la crainte impofa filence aux me* 
contens , & le Czar continua la refor-. 
me. Sentant combien Tabftinence ou^ 
tree , eft prejudiciable a la fant€ , il 
difpenfa fes troupes & fes ouvriers de 
-^es trois carSmes auxquels TEglife 
Grccque eft affujettie , & de ces jeu* 
nes rigoureux que les Patriarches 
avoient etablis dans PEglife Ruffe. 
II obligea les Aumonlers de vaiffeau ^ , 

& des troupes de terre , d*eii donnet 
Texemple , ce qu'ils firent fans repur 
gnance, 

Pierre, ayant etabli l*ordre dans 
les affaires ecclefiaftiques , fongea au 
Gouvernement. Le foin de lever les 
imp6ts& d'adminiftrerla Juilice, avoic 
toujours ere conSe aux premieres fa- 
milies de Ruflle. Ceux qui avoient.de* 
Gouvemeniens de ProviiKcs .dtoien^ 

Cv 
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^ les maitres abfolus des biens & de la 

Pierre I. vie de ceux qui habitoient dans leur 

^^' province. Pour faire executer leurs 

> Grand. ^^^^^5 ^ prefque toujours in>uftes, il$ 

^ ^^* avoieRt la liberte d'employer le nom 

du Czar. Commc ils faiioient ordinai- 

retncnt leur rcfi^ence a Mofcou , ^ ils 

, y tenoient leur cour de Juftice , ou Toil 

/ appelloitdesfentcncesquiavoientete 

prononcees dans les villes de leur 
Gouvernenient. Les Juges de cette 
cour etoient obliges dp faire le rap- 
port de chaque affaire au Gouver- 
xieur : mais ils le faifoicnt toujours 
en faveurde celui quietoit aflez riche 
pour acheter leur fuffrage , & le pau- 
vre etoit opprime. 

Les Gouverneurs de Prbvincesnom- 
xnoient les Magiftrats de chaque ville j 
ces Magiftrats decidoient en premier 
reflTort les affaires qui concernoient 
les revenus du Czar , & les proccs des 
particuliers. Dans le dernier cas, il n'y 
avoir m Rapporteur pour expoferTaf- 
faire, ni Avocat pour la plaider ; & 
les fcntences des Juges de Provinces 
iftoi^nt prefque toujours confirmees 
a Mofcou. i-es Magiftrats des yilles 
lie Fiovlnces ne reftoient que trois ^^ 



en charge ; ils dbnnoient pres de deux 

mille livres par an au Gouverneur dc Pierre j. 
la Province, & des fommes confide- ^it 
rabies a fes Secretaires ; cependant au ^^ ^^^^d. 
bout des trois ans il leur reftoit des ^' 

fommes confiderables. Pierre , dans 
les differentes converfations quil 
avoir eues en Hollande & en Angle- 
terre , avoir appris ce qu*un Monar- 
que doit a fes fujets : il vouloit s'en 
acquiter. Pour cet effet, il fit affemblec 
fon Confeil prive, lui propofa d'eta- 
blir une Chambre des Comptes fur le 
modMe de celle de Hollande. II vou- 
loit que cecte Chambre fut compofee 
d'un certain nombre de perfonnes 
prifes parmi les Marchands, & rccon- 
nuespour etre d'une probite a l^epreu- 
ve. Ces Marchands devoient ctablir 
un Bureau fubalterne dans toutes les 
villes de TEmpire , pour lever les im- 
pots fur les entrees dans^haque dif- 
tri^t , qui formeroit comme une elec- 
tion. Lc produit de ces impots devoir 
Stre porte a la Chambre des Compr 
tes de Mofcou , & chaque Bureau lu- 
balterne devoir y rendre compte de 
(a conduite. Les Gouverneurs confe*r- 
jToieat p comme auparavant , le pouj 
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^ - voir de lever la taxe fur les terres, fur 

Pjehre L les maifons, & la capitation* 

*^" Les Seigneurs qui compofoient le 

le Grand, Confeil , prevoyant que cette nouvelle 
^ ^^' adminiftration diminueroit beaucoup 
leur pouvoir,* fbrmerent le projft de 
$ y oppofer. lis reprefenterent a Sa 
Majefte qu'ayant toujours fait a la No- 
bleffe rhonn^ur de lui confier la levee 
des denicrs publics , ceferoit lui don- 
ner une preuve de la plus grande me- 
fiance, & la deshonorer a jamais, fi 
die lui otoit cet emploi, pour le 
donner a des payfans , a des efclaves 
qui ne devoient nullement etre mis en 
parallele avec les gens nobles. Leurs 
remontrances , leurs plaintes furcnt 
inutiles : Pierre avoit pris fon parti, 
Quelques-uns d'entre eux le prierent de 
faire au moinsentrer desGentilshom- 
ines dans la Chambre des Comptes, 
Ces nouvelles inftances deplurenc au 
Czar ;. elles Tif riterent meme au point 
qu il mena9a de fon indignation ceux 
qui oferoient lui en parler encore. On 
connoiffoient tropla vivacite de fon ca- 
radere po^^r s'expofer aux effets de 6 
colere : on fe hata d'approuver fon 
projet , & il le mit fur-lc-champ cq 
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isxecution. Cette maniere de perce- 

voir les impots eut un fuccb fort Pierre I* 
avantageux pendant quelques annees : ^it 
mais les favoris du Czar , comme ceux ^^ Grand* 
des autres Monarques , etaient tou- ^^^^* 
Jours tout prets a facrifier Tim^ret du 
public au leur propre., & les bontes 
que le Souverainavoit pour eux, ne 
leur fournifToient -que trop fouvent 
roccafion de fatisfaire leur infatiable 
avidite. Sans ceffe ils repetoient au 
Czar qu*ils avoienttrouvedesmoyens 
de lever les. impots plus prompts, 
plus lucratifs pour lui & moins onereux 
pour le peuple que ceux que procuroit 
la Chambre des Comptes. II les ecou- 
toit par amitie , il fe laifTa bientot per- 
fuader par foibleffe. Il abolit la Cham- 
bre des Comptes , crea de nouveau36 
Officiers ^ppelles Prebulshisks , ou fur- 
veillans aux interets du Czar. Cha- 
cun d'eux avoit droit d*impofer a fa 
volonte, & fans contradidion , des 
droits fur chaque efpece de marchann 
dife. Les Marcjiands etoient obliges 
de leur {aire des prefens confiderables - 
pour les engager a ne pas' metcre fur 
leurs marchandifes des taxes exorbi^ 
lances* Le deii^ des richeiTes aug.mex>7 

i 
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g ' te avec les richefles. Ces infatiablci 

PiERRB I. Miniftres convinrcnt entre eux d'ache- 
r " ter routes les marchandifes , tant 
169^ * etrangeres que celles qui venoient du 
pays , & ne les cedoient aux debitans 
qu'a un prix beaucoup au-de-la de leur 
valeur. Ilsfaifoientmemefouiller dans 
les maifonsdes particulicrs, pour voir 
s'il ne s y trouvoit pas des marchan- 
difes fLr lefquelles on n'autoit point 
mis la marque de la taxe : s'il s'y eni 
- trouvoit , on exigeoit du maitre de la 
c maifon une amende confiderable. Ces 
cxadions rendant le prix des mar- 
chandifes exceffif , les particuliers fe 
trouverent hers d'etat d'en acheter , les 
Marchands laiiTerent leurs magafins 
vuides, & le commerce tomba pref- 
qu'entierement. Envain on voulut faire 
des reprefentations au Czar , la verite 
ne pouvoit percer la foule des favoris 
qui Tenvironnoient. Ala fin un citoyen 
zcle , un veritable patriote , le Knees 
Jacques Dolgoroucki brava tous lesi 
dangers qui menacent ceux qui ofent 
dire la verite aux Princes ; il avertit Sa 
Majefte Czarienne des vexations qu on * 
cxer5oit dans fes Etats , & de la mi- 
ike a la^uelle fon peupk ecou redui^ 
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parledefordre qui regnoit dans fes Fi- 
nances. Pierre I aimoit trop fon peu- P^^^^^ *• 
pie, pour foufFrir qu'il reft^t long- j^ Grand, 
terns en prole a Tavidite des Gou- 16990 
verneurs : il ecablit une Commiffion* 
pour veiller fur radminiftration des 
Finances , & refolut de ne donner les 
dignites qu'aceux qui feroient en etac 
de les remplir. Nous * prefenterons 
dans la fuice ce fait d'une maniere plus 
d^caillee. 

La reforme s*etendit par- tout s 
Pierre ne rrouva parmi fes peuples riea 
qui fuc indigne de fon attention , de fes 
foins. L'hdbillemenr , les afTemblees , 
la maniere de contradejr les mariages 

frirent une nouvelle forme en Ruflie. 
I voulut d'abord que fa nation fut ve- 
tue de la meme maniere que les mai- 
trcs qui etoient venus Tinftruire. La 
xobe fut autrefois le vetement de tou-' 
tes les nations : elle demandoit peu der 
fagons , peu d'art, ce qui engageoit , 
fans doute les Ruffes a la conferver : 
ces peuples avoient auifi de longues 
barbes , cju ils peignoient avec beau- 
coup de foin. Pierre reuflit bientot a 
introduire a fa Cour Thabit de nos na- 
{ioiis ;i & 1^ CQUtum^ de fe )ra£er ; inai9 
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r^ il trouva beaucoup de refiftance dans ' 

^^^^n ^* '® peuple , & fur oblige d'lmpofer me 
le Grand, taxe.fur les habits longs, & fur ks 
j6pp, barbes. Tous les hommes libres , e3^- 
•cepte les Pretres , etoient obliges de 
payer cent roubles par an , pour avoir 
*"^V Ic droit.de porter la barbe & la robe 
longue, les efclaves payoient un co- 
pec. Pierre erablit un commis aux* 
portes de routes les vllles pour rece- 
voir cette raxe. L'ordonnance du 
Czar fut regardee comme un crim« 
qui tendoit a abolir la religion : les 
Pretres difoient que les Saints avoient 
porte la barbe & I'habit long , comme 
on les voyoic reprcfentes dans leurs 
^ images. Les murmures des Ruffes fu- 

lent inutiles , Pierre voulut qu lis (e 
Ibumiffent a fes volonrds. II fit fufpen- 
dre aux portes de chaque ville des 
modeles d'habit a TAngloife ^ & fit 
publier une feconde ordonnance , par 
laquelle il etoit enjoint a tous ceux 
qui feroient dans le cas d'entrer dans 
la ville ,^ de fe faire habiller fuivanc 
ces modeles , & de fe faire rafer , ou de 
payer deux grevenes ou vingt fous. 
Cette ordonnanee portoit en' m^nte 
f^msp que ceux qui refuferoicnt 4^ 
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J)ayer > feroient obliges de fe met- -" 

tre a genoux a la porte de la ville , de P^er^b I- 
fouffrir qu*on leur coupaC tout ce qui ^ Grand* 
traineroit a terre , & qu on leur arra- j^^,^. 
• chat la barbe. Plufieurs Rufles fe pre-» ^ 
fcnterent aux pones de Mofcou avec 
h robe longue & la barbe : les Com- 
mis prepofes pour recevoir la taxe , 
voyant qu'ils refufoient de la payer, les 
forcerent de fe mettre a genoux , cou- 
perent leur robe , & leur tirerent la 
barbe de maniere a leur faire tenir 
une contenance ridicule, plutot qu a 
leur caufer de la doiileur : tels etoient 
les ordres fecrets du Czar. Les com- 
mis avoient le talent de jetter de la - 
gaiete dans cette execution ; le peu- 
ple s'en amufoit, & les avertidbit lors 
qu'il voyoit un homrnc portant la ro- 
be longue & la barbe fepref;^nter pout 
cntrer dans la ville. Ce ridicule eut. 
plus d'efFet que toute la violence qu*on 
eut pu employer. ' / 

Les Charpenriers de Veronife ; 
ayant appris que le Czar etoit parti 
pour venir voir fes chanriers , fe hati- 
rentde fe faire rafer. 11 s'gi trouvoit 
parmi eux plufieurs qui etoient avan- 
cescn age, & qui avoient toujoui^s 
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port^ la bar be : leurs camarades leS 

PrlERR^ I. voyant arriver fans barbe, leur dn 

. J^^ ,* rent , en riant , qu il^ ctoient devenus 
le Grande j ' o j j 

i6q9* ^^^ jeunes gens , & demanderent ce 

qu lis avoient fait de leur barbe. Lei 

vieillards la tirerent de leur fein , & 

dirent qu'eri arrivant chez eux , ils la 

mettroient dans un endroit ou on 

pourroit la trou vcr pour la placer avec 

eux dans leur cercueil , afin qu'ils puf« 

fent la.prefenter a Saint Nicolas « 

lorfqu'ils paflefoient dans Taurre mon* 

de. 

Les fenimes , partiCuIieremcnt cel-» 

les de la Cour , eurent ordre de s'ha- 

biller a TAngloife. Pouradoucir le ca- 

raftere des Ruffes , Pierre ^tablit par-» 

mi eux les aflethblees. Avant lui il 

etoit expreflement defendu aux fem- ^ 

ines de fe trouver en compagnie avec 

les hommes : les maifons memes des 

gens de qualite avoient une entree par- 

ticulier e & un appartement fepare pour 

les femmes. Il arrivoit quelquefois 

que le maitre de la maifon , pour faire 

honneur a ceux qui etoient chez lui , 

&ifoit pargitre fa femme : mais elle 

arrivoit par- des galeries detournees , 

& accompagnee de fes Domediques^ 
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& fc retirolt fur-le-lchamp. Le Czar ' 
ordonna qu'on les invitat par la fuite Pierre t* 
Buflibicnqueleshommes,auxnoces, fp^' 
& aux autres divertiffemens : mais il ^^500° 
leur defendit de s'y trouver avec leurs 
anciens habits. Pour etablir plus 
promptement ces fetes , il les bono- 
roit fouvent de fa prefence , & fe fai* 
folt accompagner par les Seigneurs » 
& les Dames de fa Cour. Ces fetes 
accoutumereht bientot les Dames 
Ruffes a porter des habits a TAn* 
gloife. • 

Parmi les reforraes que Pierre ^ta-» 
blit, les femmes approuverent encore 
celle qui concernoit les. mariages« 
Avant que ce Monarque fonge&t a po- 
licer fon peuple, cenceudindifroluble^ 
& qui ne doit fe former qu'apres les 
plus mures reflexions , etoit regarde 
comme une chofe dt peu d'importan** 
ce. Les peres & les meres des deux 
futurs epouxfaifoientles conventions,; 
for9oient leurs enfans a les (igner 9 fans 
avoir^iucun egard a leur inclination : 
Jes dcrniers ne fe voyoient qu*en con- • 
tt*a<ftant. Pierre fentit que cetre mar 
niere de marier les jeunes gens , fans 
Itur approbation reciproque, etoit la 
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>i' premiere caufe de la defunton qui rf- 

I^iERKR I. gnoit ordinairement entre les maris 
^" & les femmes. II defendit de faire 
le Grand, contrader aucun mariage , fans le con- 
^' fentement reciproque des deux par- 
ties , auxquelles il feroit permis de fe 
voir pendant fix femaines au moins , 
avant de fe marier. 
!Pierre inf- - Lc Czar ayant remarque dans les 
titue I'ordre pays ou 11 Hvoit vovaee. oue rinftitu- 
4^^, tion de certains ordres excitoit 1 emu- 

lation parmi les Grands , inftitua Tor- 
dre de Saint Andre, Ap6rre, & s'en 
declara lui-meme Grand-Maitre. Les 
marques de cet ordre font une croix 
en fautoir'^comme une X. Sur un des 
c6tes on lit : SanBus Andreas Apofto^ 
lus ; fur Tautre •• Alcxiovitr , pofejffor 
&* ( * ) Autocrator Rujjice , & fur le tra- 
vcrs eft le nom d' Alexis , fils de Pier- 
re. Le premier Officier qu'il decora 
de cet ordre , fut le Comte Gollovia , 
qui avoit fuccede au General le Fort 
dans la dignite de grand Amiral. 
Pierre porta les mains par tdit, & 



(* ) Ce mot vient du Gtec Avto cratos, Aut9 
figniKe lui-m^mey & cratos , force. Autocrator vcuc 
done dire dans le fens propre » fort par lui-mAni , 5C 
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mit par- tout la teforme. Le Calendrier - 
lui parut un objet trop important, pour Pierre I. 
qu il le laiflat auiE defeftueux qu'\\ Te- ^'^^ 
toit. Les Ruffes croyoient que Dieu ^^ ^^^^^ 
avoit gree le mbndc en Automne au * 

"terns de la recolte, & commengoient 
leur annee au premier de Septem- 
bre , qu ils celebroient avec beau-^ 
coup defolemnite. Le Czar, voulant 
fe conformer a Tordre Aftronomique, 
& a Tufage des autres Nations , sY 
prit de cette maniere: il indiqua un ju- 
bile pour le premier de Janvier ; & 
pour quil fiitcelebre dans toute Te- 
tendue de fes Etats , il voulut qu'oa 
tirat le canon pendant huit' jours , 
d'heure en heure , dans toutes les vil* 
les , qu'on fonnac les cloches pendant 
toute la femaine , quon fit tons les 
jours des proceifions folemnelles , 
quon tapifi'dt les rues, & qu'on miC / 
des illuminations a toutes les fenetres 
pendant la nuir. II defendit en memo 
terns, fous des peines tres-iigoureu- 
fes , de dater aucun ade public fuivant 
Tancianne maniere de compter. Cette 
innovation excita des murmures , mais 
' J^ crainte fit obeir. 

Ce Prince ; pour faire* connoitxe ^ 
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i^ fon peuple quHl ecabliflbit ces chan* 

Pierre I. gemens , plutot par zele que par va- 

J i!" nice, defendit a tous fes fujets^de fe 

^1700? " ^^^® ^ Tavenir Golup, ou Efclave , du 

Czar , mais feulement Raob , cfyxfujet. 

II defendit de metrre dans les requetes 

qu'on lui prefenteroit , cette longue 

lifte de titres , fatiguante ^ ecrire & a 

lire ; il or donna qu'on mit feulement , 

A fa trh-haute &* tris-gracieufe Ma^ 

jtfte. Ce changement n'6toir rien k 

Tobeiffance ; mais il devoir concilier 

I'afFedion. 

Chaque jour voyoit un change- 
ment & un etablilfement nouveau, 
Pierre fit placer fur le chemin de MoC- 
cou a Veronife des poteaux peints , 
a la diftance de feptcents pas chacun , 
& fit conftruirc des efpeces de cara-t 
vanferas de dix lieues en dix lieues* 
Ainfi (es foins s'etendoient fur le peu* 
pie , fur les voyageurs. 

§. IV, 

Guerre contre la Suede. 

On vouloitfaire la paixavecje^ 
iTurcs , & Ion tenoit depuis quelque 
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tems un Congres a Carlowit? en Hon- •^ 
grie , entre Petervaradin & Salanke- Pierre I. 
men. Muftapha II, vaincu par le Prin- J^*^ 
ce Eugene a la bataille de Zenta, ayant ^^ ^^^^ 
perdu la Moree centre les Venitiens , 
& Afoph centre le C?ar , fut oblige de 
figner un traite de paix, 11 rendit Ka- 
miniek aux Polonoib ; Temifvar fut 
la borne des poiTeHions Ailemandes 
du cote des Turcs, La Mor^e & quel- 
ques villes de la Dalmatie refterent 
aux Venitiens > le Czar demeura mai- 
tre d'Afoph & de quelques Forts conC- 
truits dans les environs : niais Mufta-* 
pha a*avoit fait avec le Czar qu'uno 
treve de deux ans. Ce dernier vou* 
loit conftruire fur le Golfe de Finlan- 
de un Port, qui , par Tavantage de fa 
fituation , put rendrelibre le commer- 
ce de la mer Baltique & de TO- 
cean Occidental. II falloit , pour rem«- 
plir un fi beau proj^it, qu'il s'emparat 
de ITngrie. Les propofitions d*Au- 
gufte , Roi de Pologne , la jeunefle de 
Charles XII, Roi de Suede ^ Texci- 
tbient a pourfuivre cette entreprife, 
Avant de la comraencer , il refolut de 
cimenter une paix durable avec le 
Tujrc 9 doQt tout^s les forces leunieg 
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contre lui etoient capables de decon-i 

Pierre l certerfes pro jets. Pierre Romanou va 
. ^it montrer dans tout leur jour fes talens 
le Grand, pour la politique & pour la guerre. 
^7°^- II ecrivit a Guillaume , Roi d'An^ 
gleterre , pour le prier de lui procurer 
une treve plus longue avec la Porte 
Ottomane. Le Roi d'Angleterre en- 
voyafur-le-champordre a My lord Pa- 
get , fon Ambafladeura la Porte , de 
prendre les interets du Czar avec au- 
tant de zcle que ceux des autres Prm- 
ces de la Chr^ciente. LeCzar^de fon 
c6te , envoya Emilien Ignaciewz 
Ukr^inow en qualite de Pl^nipoten- 
tiaire a la Porte. Get AmbafTadeur 
eut rimprudence de fe faire efcorter 
* par une troupe de foldats fi nombreu- 
fe , que le Sultan & fes Miniftres en fu- 
rent ofFenfes. 11 s'en fallut tres-peu 
qu'on ne le renvoyat, fans lui donner 
audience : mais les affaires de I'Em- 
pire Ottoman etoient dans un fi mau- 
vais etat, que le Divan prit le parti de 
diflimuler, & Ton conclut avec ^e 
Czar une treve detrente-ahs. 

Cettepaixfemblolt annoncer aux 
Ruffes une tranquillite durable : mais 
Pierre ne Tavoit conclue que pouc 

commencejc 



febmmencer une guerre d'une plus==;== 
grande importance: il vouteit conque- Pierre !• 
rir ringrie , & la Carelie , que les Ruf- ^^^ 
fes avaient autrefois pofledees , & dont ^^^^^^^^ 
ks Su^ois s'etoient empar& dans le ~ 
tems des faux Demetrius. Ce pays lui 
etoit neceflaire pour remplir les projets 
de commerce qu^il avoit congus. Nous 
avons parl^ plus haut de rinvafioa 
qu^Ivan IV , dit le Conquerant , fit en 
Livonie , & ies ravages qu'il y com* 
mit« Les Livontens appellerent les 
Polonois & les Suedois a leur fecours. 
Ces derniers s^emparerent du pays 
qu'on les prk>it de defendre , le partar 
gerent entre eux ^ s'en difpqterent en- 
foite la poileffion > ia Su^de en refta a 
la fin maltrefle , auffi-bien que de 
rEftoRie. Charles XI avoit mis la 
Suede & toutes fes pofleffions (j^r le 
pied des Royaumes Hereditaires , SC 
y exer9oit une autorite fans bornes^ 
La N«bleffe de Livonie ne put fouf- 
frir patiemment qpe le Roi aoolittous 
fes privileges : elle deputa au Monar-: , 
que Ax Gentilsbommes , a la tete de(^ 
quels on mit Jeaii Reinold Patkul i 
que fes malheurs & la colere de Charr 
les XII ont depuis rendu cel^bre. Let 
TomiXVIh U 
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pjaintes qu 11 porte au pied du tx&ne i 

fxERR^ Llotit r^ipedueufes , mais fortes. Soa 
<1U zhle devienc un crime : on le meic eti 

fe Grand, pf ifon avec les autres deputes , & on 
^ ^* le condamne a avoir la tete tranchee, 
II eft affez hcureux pour s'evadcFji 
refte quelque tems dans le pays dq 
iVaud , en Suifle. La il apprend qu Au- 
gufte eft couronne Roi de Pologne , & 
qu il a promis de recouvrer toutes le$ 
provinces qui avoient appartenu au 
"Royaume ; il courta Drefde , y annonc^ 
le mdcontentement des Livoniens , Sc 
perfuade qu ils font tout difpofes a ie- 
couer le jpug des Suedois. L'occafioa 
paroit favorable a Augufte 2 lafoiblef- 
(e du Monarque de Suede qui n'a que 
4ix*hui{ ans , le mecpntentement des 
Jjiivpniens , Tambition du^ Czar qui 
eherche i'occafion de fe fignaler , tout 
femble inviter Augufte a entreprendre 
(a guerre contre la Su^de^ Avant de 
commencer les hoftilites » il envoie 
^n Aipbai&deur a Mofcou : Patkul ac- 
co^ipagn^ TAmbaiTadeur Polonois. 
uTous deux trouvent le Czar dirpof<5 
1^ Cbccmder les intentions du Roi de 
Pologne. Frederic IV , Roi de Danne-^ 
fwck , k Ugtie ^Y«c ev¥ contre I9 Su$; 



4e. Ce dernter vouloit reunit le Holf- 1 
cein a fes Euts : jce Duche en avoic Piehiib 1/ 
6t6 d^meidbre p^ uo de fe8pr6l&:ef- . ^ * 
fours , qui en avoit fait pcefent k un j^^^ 
frere qu^il atmoit avec tenikefie. Le ~^ 
&oi de Dannemarck n*ofoit accaquec 
Frederic V qui pofledoit alors le Dun 
che de Holftein : celui-ci avoit epou« 
(e la foeur de Charles XII , Roi do 
Su^de 9 & Charles etait tout difpofiS 
a le fecourir de toutes fes forces. Sa 
Majefte Danoife profits de roccafion 
qui fe prefentoit , & entra dans la liguo 
que le Roi de Pologae & le Czar for« 
moient contre Charles XII« Perfuad6 
que les Polonois & les RuiTes feroienc 
uue puiilante diverfion du cote de la 
Su^de , ii fit defendre 9 avec menace , 
au Due de Holftein de continuer les 
fortificadons de Tonningue : le Due 
brava ces menaces , & continuales for« 
tAficatlons. Le Roi de Dannemarck ^ 
croyant avoir trouvi un motif ptaufir. 
ble de lui faire la guerre , Tattaqua our 
vertement. Le Due eut.recours i fes 
Allies. Les Anglois & les Hollandois 
qui ^toieat garants du traite fait en* 
ire le Dannemarck & le Holftein, ecJ 
iroy erent uhe flotte dans le Sund 9 & )4^ 

Dij 
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Roi de Su^de fit une defcente en See^ 

PiERRB L landc. Le Roi de Dannemaric fut tel- 

\ Q^ J lement effiraye de voir tant d*ennemi$ 

^j|7oo? riunis a la fois contre lui, qui! fit la 

paix avee le Due de Holftein a des 

conditions fort avantageufes pour ce 

dernier. 

. Le Roi de Pologne & le Czar fe 
hitoient de lever des troupes pour at- 
taquer le Roi de Su^de par deux difG> 
Tens cotes. Augufte entre en Livo- 
nie 9 met le.fiege devant Riga; le 
Czar , a la tete de quatre-vingt mille 
hommes^ ravage Tlngrie & une par-« 
tie de la Livonie , & s'avance vers 
Narva 5 trajnant aprc^lui cent cinquan-^ 
te pieces de canon , & toutes les mu-^ 
nitioiis peceffaires pour former un 
fiege, 

Les deux Monarqucs les plus fin- 
gulier^qui aieYit paru fur le theatre da 
monde , vont ouvrir une fc^ne fi frap-* 
pante , qu on n'en avojt jamais^ vu de 
pareille dans les fiecles pafles , & qu'^oa 
n'en verra peut etre jamais dans les fi^ 
cles a venin Tous deux jeunes (*) , ro^ 
buftes , egalenient ennemis de la mol« 

' "'(♦)Pit;rcavoic t« JUW, Charles cpi avgij i pw 
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tefle , durs a eux-memes ," recherchant - ., 

le travail, & fe plaifant dans les plus Piekre I; 
grandes fatigues 5 tous deux ^gale- dit 
ment avides de gloire , ils fexnbloient ^^ Gran^i 
devoir cnvahir le monde; mais leur ^^^'^ - 
ambition heurte Tune contreTautre : el- 
les s'arretent mutuellement par le choct 
lis furcnt Tun pour Tautre le plus re-- 
doatable rival qui put fe rencontrer. 

Ils'en falloit beaucoup que Tega- 
Ut€ qui fe trouvoit entre' les deux 
Monarques ennemis , fe rehcontrit 
entre les deux Nations. Les Ruffes 
n'avoient qu'une legere teinture de la 
difcipline militaire; nulle reputation 
qu'ils craigniffent de perdre ne leuc 
iSlevoit le courage ; les Suedois au 
contraire etoient exaS:ement difci- 
plin^s , & aecoutumes a fe precipitex 
dans les hazards , & a vaincre fous une 
fuite de Rois guerriers. Le Czar 5 conr 
vaincu de Textr^me diff^frence qui fe 
trouvoit entre les deux Nations , dit 
en commengant cette guerre : Je prd* 
vois que mes troupes feront long-terns 
iattues ; mais leurs defaites mimes leur 
apprendront d vaincre. Le Czar avoic 
raifon ; pour accoutumcr les Ruffes a, 
la difcipline militaire > 11 falloit qu ilf 

D iij 
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IRiERRB t que les Suedois. . 

<1« Pierre crut juftifier fa conduite d 

|e Grani i^g-g^j^d du Roi d« Suedc , par un m^ 
•^-^^^ irifefle qu il pwblia : mass cc^ manifefte 
lie fcrvit , au contraife, qu-a jprouvef 
fon injuftice. La premiere raifon quil 
alieguoit de fcs hoftilites eontre^ la 
SuMe , ctoit \t peu d'egards qu o« 
lUi avoit marques a Riga, lotfqu'il y 
iftoit zll6 avec fes Ambaffadcurs. Le 
Roi dfe Sufede donna ordre au Gomte 
Dahlberg, Gouverneur dc Riga & 
Capitaine General de la Livonie , de 
lui envoy er une relation de ce qui 
s'etoit pafle a Riga , afin qu il connfit 
les veritables fujets de plainte que Sa: 
Majcfte Czarienne pouvoit avoii , «r 
qu'il lui en donnac fetisfaarion. Le- 
Con^te aflure dans fon Memoire qu'il' 
fit tout fon poffiblfe pour rendre aux 
Ambafladeurfi Ruffes tousf les hcJn- 
c«wriiw' neurs qui leur etoient dus, memepour 
jtoircdcjKer- furpafler a cet ^gard tous fes pred^ 
^^ cefleurs, fachant qu il ^oit intereflant 

pour la Suede d^ yivre eti bonne ia«> 
relligence avec la Riiffie. II ajoute que 
lesRuflesen furcnt tellement fatisfaics* 
jp'il$ c& msrquerent publi^iemgst: 
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kur reconnoiil^nce. Le Czar fe plaint « 



dans fon manifefte qu'on lui vendit p^^,^, j; 
les denr^es a un prix exceifif : le Com- ait 
te r^pond que c'etbit tine fuite de la Ic Grand, 
mauvaifc recolte ; que dailleurs il Ics ^^®*^ 
avoit fixees lui-m6me a un prix beau« 
coup au-deflbus de leur valeur aduel- 
le. Le Czar fe plaint encore de ce que 
le Gouverneur n*alla pas rendre vifite 
i fes Ambafladeurs^, & qu il ne leuc 
permit pas de voir ce qu'il y avoit de 
curieax dans la ville. Le Comte rtfJ 
pond , I**, que les Ambafladeurs Rut 
les n'^tant point et!ivoy& au Roi de 
Su^de , fon Maitre , il ne devoit pas 
communiquer avec eux : a^. qu'il les 
avoit laifle parcourir U ville^ tant 
qvLiW avoient voulu; mais qu*il Us 
avoit Qtrtpichis de tirer le plan des 
fortifications , ce que tous les Gour 
verneurs font obliges de faire. 

Le Roi de Suede fit cotfimuniquet' 
au Czar la reponfe du Gouverneur de 
Riga , & lui propofa route fatisfadion* 
Ce fut en vain, le Czar continua fes r^ 
vages , & affiega Narva. II avoit dori * 
n6 le commandement de fes trou^an' 
au Due de Croy , General AUemand 4^ 
qui etoit dcpiiis peu a foo fervke. Lc* 

Diy 
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Rufles, en arrivant devant.cette pl*s 
ce , fomroerent le Baron de Horn , qui 
commandoit dans la cit^delle , de fe 
Ic Grand, rendre : furfon refus, on fe difpofa a 
#700. Tattaquer dans les formes. 

La ville deNerva ou Narva, que' 
les Ruffes appellent Rugodeff^ eft fi- 
tuee fur la rivieie de mcme nom, a 
deux milles du Golfe de Finlande, en 
face du Fort dlvanogorod, Lorfque 
, les Ruffes etoient maitres de Pingrie 9 
lis firent bacir ce Fort pour couvrir 
la Province, & tenir en bride la garni- 
fon de Narva. Les Suedois, s*etant 
par la fuite rendus maitres de la Pro- 
vince , donnerent au fort d'lwanogo- 
Tod le nom de Narva la Ruffienne. Ce 
fut Levant le Fort que les Ruffes ouvri- 
tent la tranchee le i Oaobre 1700. 
II ny avoit que mille hommes dc gar- 
r. nifon dans la ville; mais la prudence 
tc la valeur du Baron de Horn fup- 
pleoient au nombre : les Ruffes don- 
nerent trois affauts, & trois fois il$ 
furent rfepouffes. lis attaquerent la 
place d un autre c6te , & ne r^uffirent 
pas^mleux que du premier. Le Gou* 
verneur , ayant trop peu de monde 
pour garder tous les poftes 9 abandon- 
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IKi les ouvrages exterieurs ^ & ne fon« _ 

gea qu'a d^fendre le corps de la place. Pierke I. 
Les Rufles^ malgre kurs efforts & leur die 
nombre , avoient deja pafle deux mois ^^ GranJ. 
Levant Narva, fans que leurs travaux *^-^^* 
& leurs peines les eulfent (alt avancec 
vers la r^uflite. 

LeRoi de Pologne, dc fon cote, 
feifoit Ic fiege de Riga ; fon armee ; 
groflie tous les jours par une multitu- 
de de Polonois & de Lithuaniens qui 
arrivoient dans fon camp, fembloit de- 
voir a chaque inftant enlever cette 
ville , qui fe defendoit toujours. 

Le jeune Monarque Suedois cntre. 
eft fureur en apprenant cette nouvel- 
le, & fe hate, de prendre les arme& 
pour courir a la vengeanjse. . Chacua 
de fes ennefmis eft a la tete d'un armee 
formidable, &ljii n'a que vingt-mille 
hommes en tout; mais fon cburago 
atigmente ce nombre ; il lui parolt 
fuffifant pour attaquer les Runes 8c 
les Polonois , & pour les vaincre : it 
eftm^meafflige de ce quunautreau^ 
roit regarde comme un avantage ; ils 
font divifes , it ne peut les attaquerj 
tous deux a la fois. 11 refte incertain^ 
hi lequel il doit poftej: les premi«st 



coups. Le Baron de Horn TetlTDi^^ 

FiERRE X avenir qiril ne peut plus r^Gfter au» 

<}it e£Forts redoubles des Rufles ^ & qu it 

^M^^^ abefoin d'un prompt fecours. Char-r 

^^^' le$ court du cotdde Narva* 

Le Cs^ar , inform^ que Charle?^ 
Vient au fecours de la ville , prend^ 
tomes les precautions qu'il croit ne-? 
ceffaires pour lui rififter*^ II envois 
le General Czeremeto^ a la tete de 
iix mille chevaux , pour faire le degar 
fur la route que doit fuivr^ le Roi de' 
^u^de, & pour s'eoiparer du defile de 
Sillajogjgi , place u importante que 
'deux miUe homines pouvoieot y eir 
arr8ter trente mille. Pierre , voulanc 
^ppofer le nombre a la valeur, laifTe 
les inftrudions pour le Cege au'Duc 
de Croy , & va h^ter la marche diar 
trente mille hommcs qu'il avoit fair 
kver dans fes Etats, & qui etolent: 
arrives a Pleskow. 

Cette d-marche du Czar a €tS. 
bl^6e par tous les Ecrivains : mais 
il comptoit £tre de retour avant que 
les Suedois attaquaffent fon camp ^ 
parce qu il efperoit que Czeremero"^ 
les airreteroit quelque terns au pai&ge 
iteSUlaxoggi^ 
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Charles > ayant infpire fon courage ■ 

& fon aftivite a fcs foldats , avance Pierre I, 
du cot^ de Narva avec une rapidite ^it 
incroyablc , emporte Ic pofte que gar* ^^ Grand, 
de Czeremeto^ , iC marche au camp '^^* 
des Rufles. II avoit icni la veille a uti 
de fes Miniftres : « Je vms bactre les 
» Ruffes ; pr€parez an magafin k Lais : 
»quand faur^i fecouru r^arva » je 
3» paflerai par cette ville » pour allec 
m enfuite defaire les Saxons. » Czere- 
meto^, forc^ de fair devant Tarm^e 
Suedoife 9 vienr annoncer au Due 
de Croy Tarrivee de Charles, Le Due 
prend routes les precautions poffi- 
Dies pour fe d^fetidre. II fait applro-- 
fondir fes lignes de circbnvaliation., 
les firaifes de pdliffades , de chevaux 
de frife » les embarraife de charriots , 
de troQcs & de branches d*arbref » 
les garnic de cent foixante pieces do* 
canon, & met Telite de fon infante-** 
rie k les defendre, II diftribue le refto. 
de fon armeele long du retranche* 
ment , pofte fa cavalerie devant ^ . 
afiix qu'elle jJuifle fe retirer dfcrriere, 
fielle eft enfoncfe. Cette difpofitiorf 
^oit belle &c fembloit annoncer ufl' 
Iteujreia fuwiS m* Ruffes. Mah ii# 
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etoient alors incapables de faire de^ 
Pierre I. mouvemens reguliers, & il etoit im- 

u r^" A P^^'^'^ ^® ^^"^ ^^^^^ f*^*"® ^^s evolu- 
nJ^^ * tions conformes aux circonftances Sc 

a la nature du terrein. 
Bataiiiede Cepcndant le Roi de Suede arrive ^ 
^tr^o^'^'^o ^"^^^® '^5 Ruffes. Des la premiere 
t^Ypnbre. decharge du canon des Suedois, la 
cavalerie Ruffe prend la fuite, & ne fe 
rallie plus. L'infanterie Suedoife brave 
1q feu de rartillerie Ruffe, s'elancQ. 
dans les retranchemens ; la cavalerie 
y penetre , renverfe tout ce qu'elle 
rencontre. Ceux qui formenc Taile; 
droite des Ruffes prennent la fuite^ 
courent vers ub pont qui eft fur la 
riviere , fe jettent en foule deflus 5 
mais il croule, & la plupart perit dans 
}es eaux. La cavalerie Ruffe , qui. 
fuyoit d'un autre cote , fe precipito 
dans la riviere ^ oii quantite d'homr ^ 
nies & de chevaux font noy6s» 

Les Suedois trouvent plus de x6^ 
liftance a Taile gauche des kuffes. Les 
Gardes Preobrazinski y font ; etant 
xnieux difclplines que le refte des 
troupes Ruffes , • ils fe defendent avec 
plus de courage , repouffent deux* 
j^is l^$ Su^dols J xnius a la ti:oiiie»e 
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Us font chafles de Icurs re tranches ens. ■ 

Aiors ]a deroure devint generale Pierre U 
dans I'armee Rufl'e : les Suedois etoient i p ^ ». 
fatigues de frapper fur les Ruffes , 8c ^ ,^q^ 
ilarrivaune feconde foisque.les ar- 
ises des vainqueurs furent emouflees 
par le nombre des vaincus qu*ils 
avoient tues. Dix-huit mille Ruffes 
perirent fous les coups des Suedoi$ 
& dans la riviere. Plus de vingt mil* 
le furent faits prifonniers. De ce 
nombre fut le Due de Croy & beau- ' 
coup d'autres Officiers Generaux; 
Parmi eux dtoit le Prince de Georgie , 
dont le pere depofe par fes propres 
fujets 9 etoit alle chercher un afyle en 
Ruflie. Le Czar avoit fait ce jeune 
Prince Grand-Mairre de fon artille- 
rie , & I'avoit mene avecluialacam- 
pagne de Narva. Le Prince de Geor- 
gia n'etoit age que de vingt-deux ans 
Jorfqu'il fut fait prifonnier. On le 
condui(it a Stockolm., ou il mourut 
deux ans apres. 

Les Ruffes perdirent a cette ba- 
taille leurs tentes , leurs munitions 
de guerre & de bouche , la caiffe mi* 
Btaire, cent quarante^cinq pieces dc 
(gnon de fonte^^fix pai(e8 de tim.bat» 
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= les , cent cinquante drapeaux , ymgt 



Pierre I. ^tendards , nne quantitc prodigieuie 

<^t de fiifils , vingt-huit mortiers de dif- 

^ ?7S^ f«'^®"« calibres. Lcs Sucdois ne font 

^-/^' monter leur perte* qua deux mille 

hommes , tant tues que bleffes- 

La bataille fembloit terminee ; les 
Suedois fe difpofoient a jouir traa- 
quillement du fruit de leur viftoirc » & 
le jour finiffbit. Douze mille RuflTes ^ 
qui s*etoient rendus fur le bord de 
la riviere , & qui n ofoient s*expofer 
d la pafler dans ToKcurite , fe cou- 
vrirent de quelqucs cbarriots', & fi- 
rent feu fur les Suedois. Cc feu de-^ 
venoit d'autant plus dangereux pour 
les vainqueurs , que la nuit avan§oit , 
leurderoboit & le nombre dcs enne- 
mis & le pofte quils occupoicnt* 
Charles averti de ce qui fe pafle , 
f^it avancer du canon , & ordonne 
de lacher una bord^e fur le corps de 
Ruffes. La frajreur faifit ceux-ci; ils 
demandenc quartier ; le vainqueur le 
leur accorde avec bonte* 

Le jour, en paroiffant, prefente 
z\xx Rufles le fp.eftacle horrible de- 
leur defaite , & aux Suedois celui de, 
iiur trioinphe* On «onduifit les pxb 
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ronniers au Boi de'Su^de. Ce jeune — ■ f 
Prince gouta ce jour-U toote la fatis- pnmu L 
fadioD quepeut d^firer un Guerrier ^ 
tel que lui. II vit prfcs ds trente ^^ Graoi 
mille foldat^ a fes pieds , implorer ^-^^ 
fa clemence, jettant leurt armes & 
defilant devant lui tete nue. Ce qui 
eft inconteftable & fingulier , c*eft que 
Charles Xn renvoya tous les foldats 
Builes. Leur nombre ecoit trop coofi- 
derable pour qu il put les garder ; il 
^it trop humain pour les &ire perir. 
A la gloire d'accorder a ces pri- 
fonniers la vie, que le droit iahumain 
de la guerre permettoit de leur oter 9 
il joignoit la vanite de marquer ua 
fbuveraio. mepris pour les Rufles* 

Matueof , Ambafladeor du Czar en 
HoUande , prefenta un Memoire a 
leurs Hautes-Puiflances 9 dans lequel 
Je d&^l de la bataille de Narva eft 
tout different de celui qu'on vient de 
lire, J'ai cm pouvoir en prefenter le 
precis au Le&eur , afin de lui £ure 
connottre combien les RuHes cher- 
cherent a diminuer leur pene aux 
yeux du public. Cette piece eft en ce-; 
Ik tr^-intereflante , je me fers des mb- 
ines ei^reffions que f ^ tiouv^s dam' 
Jaaaduftion. 
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» Je fis connoitre a Vos Seigneu-' 
Pierre I. » ries , par un Memoire que je pr^fefi- 
^'^ • » tai a M. Salec , Prefident de votre 
1700^^"^^*'® aflemblee, de quelle nla- 
,^ 00, ^ ^.^^^ s*ctoit paffe le combat pres de ' 
3» Narva, entre les armees de Sa Ma- 
m jefte Czarienne & celles du Roi de 
» Su^de' : mais ayant re9U depuis 
» une relation plus exafte , j'ai cru 
» devoir me hater de la communiquer 
a> a vos Seigneuries , comme etant' 
» les amis de Sa Majefte Czarienne., 
ai tant pour les informer du fucccs ,' 
» que pour diffiper les bruits difFama- 
9 toires publics par toute la terre con-;' 
53 tre les •armees de Sa Majefte Cza- 
» rienne par les amis de la Suede. . • 
■•Voici comment le fiege de Niarva 
»' a 6t6 leve* Comme on avoir eu des 
» avis certains dans le c^mp de fa 
a> Majefte Czarienne de Tapproche 
»des enncmis , le Feld-Mar^chal 
a* Czeremetow fut detache avec qiiel- 
a»ques compagnies de cavalerie : il 
3» s avan9a a quelques milles du camp 
• pour prendre langue avec les en- 
» nemis. II rencontra bientot un corps 
lidt Suedois de fix cents chevaux , 
• ^rattaciuaJc le d^'fit. It fit prifonniei 
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il'un Major nomme Patkul , aVec le - 



commandant de la cavalerie & fon Piekrb h 
9 Lieutenant. Ces prifonniers annon- ^t 
» Cerent qu une partie de Tarm^e , '^ Grani 
» au nombre de cinq mille hommes ^-^^ 
»<5roit k Wefcnbourg^, fous les or- 
a> dres du General Welling ; que le 
3»Roi etoit arrive a Pernau , maii 
» avec fort peu de nionde ; que ce« 
9 pendant, apr^s la jondion de tou- 
»tes les troupes , farmee Suedoife 
» monteroit ^ quarame mille horn- 
s' mes ; mais qu'on ne pouvoit les 
vrafTembler qu'au bout de*quelques 
»femaines, Ces avis firent ^tendre 
»le camp%c les attaques. On atten* 
t> dok des munitions de guerre , que 
i»Ies chemins avolent empeche de 
w tranfporter , audi bieh que dix-fept 
w mille hommes d'Infanterie & feize 
a» mille de Cavalerie , pour donner 
»un aflaut h, la ville. Le dix Decern- 
ddbre 9 un Capitalne de la Garde 
» de Sa Majefte Czarienne , nomme 
wJeanGrumer, Icquel etoit toujours 
» auprcs de la perfonne du Czar , diC- 
»parut , fans quon iTut comment : 
vies uns croyoicnt qu'il etoit noy^ $ 
a^Ies autres qu'il avoit ece fait pri- 
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g- »fonnicr ; mais il '6to\t {)a(re du c6^ 

PieriCb 1. 3»te dc rennemi , quil informa dc« 
u (i*^ d* *di^P^fi^Joo5 ^^ notre armed & ded 
1700" ' »de{reins de Sa Majefte Czarieniie.^ 
» II eonfeilla au Roi de Snhde d'ac- 
>5taqucr les Ruffes avant qu'ils eu(- 
difent rc9u les renforts quils atten- 
j»doient« Le Czar , impatient de Id 
ttrefiftance qui! trouvoit ^ Narva ^ 
a»fortit du camp le dix^huit , pout 
9»aller au-devant des troupes quil at-« 
^^tendoit, & pout hater leur marche. 
w Les Gen^raux Ruffes , qui com- 
^ »mandoient d^s le camp, pendant 
SI Tabfence du Czar ^ ^toient dans une 
9> parfaite fecurit^ , croyant que Ten- 
sinemi <toit trop eloign^ pour Ie« 
9)attaquer fitot. Mais d^s le lende* 
»mmn le Roi de Suede 9 par une mar« 
»che forcee , parut k la t6te de trente 
»nulle hommes , & feconde par le 
»vent ) le brouillard , les neiges 
5»epaiflres , il attaqua un pofte qui 
»€toit peu fortifie, & qui lui avoir 
»et€ irrdiqu^ par le traitre Grumer; 
»trouvant peu de refiftance , it ne 
»lui fut pas difficile de forcer le 
^camp. Il pcnetra dans les retrati- 
^•chemens qui etoient fort dtendu« 
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^& nal gardes , mit en defordre les ■■ 

» troupes qui^coient pres des lignes :Pier&e h 
atmais il fut arrcte d*un cdte par le ^^ 
^ Gen&al Adam Weide , & de Tautre ^^^ J^"^ 
• par les regimens de Preobrazins- 
»kt 8c de Simonofski , oii le com- 
3> bat fut opiniatre, & dura pendant 
a»une partie de la nuin Le General 
3> Weide mit les Su^dois en defordre 
99 & les repoufla; mais, ayant re9a 
«>deux blemires , il ne put les pourH 
»fuivre. De Tautre cote, les deux 
a> regimens 5 dont on vientde parler, 
s>recouruspar quelques autres, con«- 
bstinuoient de fe battre. Les Su^doif ^ 
vfe voyant environnes de tous cdt£s 
99 au milieu du camp ennemi , & 
M ignorant combien. des leurs $*6^ 
9 toient retires des . retranchemens i 
39eavoyerent , contre toure attente j 
a>par trois fois des trompett^s pour 
*>demander une fufpenfion d'armes , 
»a laquelle les Generaux de fa Ma- 
»>jefte Czarienne confentirenr. On 
•convint que les Rufles leveroient 
»l€ {lege , & k retireroient avec 
litous leurs bagages, & toute leuc 
9 artillerie , en bon ordre , & rcgi- 
^inent par regiment. X>e Gendraf 
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=^ » Weide ne fut point informe dc ccf 
nERRE I.,, accord, pafce que rarmfe Suedoife 
Je Grand, *• ^^^^^ ^^^^^^ ^^ detachement qu il 
.1700.^ ^ commandoit & le corps de rarmee 
asRufle. La treve etant coirclue, & 
«>le Rdi de Suede ayant donae (a 
» parole , quelques Officiers Ruffes 
wfurent admis a baifer la main de Sa 
i> Majefte Suedoife , & fe preparerent 
3^ a faire partir Tarmee. lis commen- 
» cerent par fairc defiler les regimen? 
«>de Pfeobrazinski de Simonofski '^ 
»& quelques autres , qui paflerent lo 
*^ pont en i>on ordre & avec routes 
»leurs armes. L'accord fait entre les 
^ Suedois & les Ruffes , fut annonc^ 
•>au General Weide par le Ge'neral 
^•Buturlin, Lc premier fe mit fur-lc^, 
^ champ en marche j inais les Sue- 
as dois , voyant que les troupes RulJ- 
»fes rftoient partagees , & qu'elles 
»ne pouvoient fe rallicr , manque- 
B^rent a la foi donn^e St requc, exige- 
» rent que les regtmens qui etoient 
»le moins eioi^nes miflent les armes 
»b^s. Ces regimens reclamerent la 
» parole que le Roi de Suede avoit 
33 donnqe : ce fut envain , on les atta- 
*»qua avec tant de fureur, quails mi-. 
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i>rcnt les armes bas, voyant quails ^= ■' 
M.n'avoient aucun fecours a cfocrer ^"*^^ '• 
»des leurs, Les Sucdois paflerent leGiandj 
s^enfuite au fil de Tepee plufieurs lyoo. 
93 0fficiers AHemands, les appellant, 
33 par derifion : Chiens Saxons ; pille- 
•>rent le camp , s'emparereqt de tou*: 
93 te TarciUerie & des munitions de 
• guerre, & menerent comme prifon- 
>3niers dans Narva les Rufles qu'ils 
jaavoient forces de mettre les armea 
is bas. A regard des hommes que Sa ' 

«>MajefteCzarienne perdit dans cet- 
»te occafion , le nombre itionta ) 
» trois mille. Notre armee eft prefen- 
stement fous le commandement du 
» General Prince Repnin , aux con- 
99 fins des Etats de Sa Majefte Czsb-i 
srienne , qui font les frontiercs des 
j» Suedoi^ , 8c elle eft en bon ftat. » 
Le Miniftre de Suide en Hollande , 
puUia de fon cote un Mcmoire , par 
lequel il r^futa tout ce que celui dq 
Ruflie avangoit dans le fien , & appor- 
ta des raifons.fi convainquantes , que 
la vtfricc parut etre de fon cote, Les 
fuites de la bataille acheverent de Iq 
prouver. 

Reprenons la narration. La cav^H 
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■ ■ lerie RufTe qui avoit devance toua lei 

Pierre I. fiiyards , rencontra pres d*Agdova le 
t /^" J ^^^^ ^^^^ trente mille hommes qu*il 
i?^ ftoit alle chercher a Pleskov. U » 
Czeremeto\(r lui annon9a le malheur 
terrible qui venoit de lui arriven II 
efl: difEciie d'exprimer la douleur que 
reflentic le Monarque de Ruflie , lorC- 
qu'il appric que vingc mille Suedois 
avoient battu quacrc-vingt mille RuC- 
fes retranches jufqu aux dents , que 
toute fon artillerie etoit perdue , qu'oa 
avoit ^enlev^ toutes. fes munitions de 
guerre & de bouche ; que fes tentes » 
les bagages » fes chariots , & fa caifle 
milicaire etoient entre les mains du 
vainqueur. II refta quelque terns la 
tete baiifee , 8c garda le filence de la 
confternation- Ceux qui etoient au- 
to ur de lui ipiitoient fon filence , 8c 
. attendoient que celui qui, dans une 
conjondure fi terrible , faifoit leuc 
unique resource, fut revenu de fon 
/^tonnement , & qu il p«it un parti. Pier- 
re dit , en foupirant : » Je reconnois , 
aomais trop tard , la faute que j'ai 
9»iaite en quittant mon armee. « Se 
tournant enfuice du cote de Czereme* 
toyr^ U ajouu : 3^Mais qui auroit 



H cru que tu defendrois 4i mai le pofte j 

>3de Sillajoggi , & que tu n^ forcerois P^eriib If 
» pas les Suedois a prendre une autre u Grand. 
9 route. » Czeremeto^ lui repondit 2700* 
qu il avoit pris toutes les precautions 
neceOaires poqr fiaire une vigoureu(^ 
refiftancQ ; fpais que les Ruffes ^ ^ Tap** 
proche des Suedois , avoient ete faius 
tfune terreur fi vive, qu il n*avoit pu 
les rafTurer » $c qu lis avoient tous prif 
la fuite , malgre les precautions qu'il 
avoit employees pour les enempScher* 
IjQs Officier^ qui accooipagnoienc 
Czeremeto^ alTurerent qu'il annon- 
^oit la verite » ^ ajouterenc qu'on ne ^ 
pourroit jarnais engager les RuiTes a 
tenir ferme 9 s'ils n'etoient pas mieux 
difciplineSt t>e Czar repondit ; » Je Ta^ 
«> vols prevu : les Suedois nous bat-i 
titront long-terns ; mais enfin nous 
9> apprendrons 9 peut-etre^ aufli a les 
pvalncre. Evitons d'abord les a&ions 
i^generales avec eux ; inftruifons--! 
3>nous p^r de petits combats 9 Sc 
vaffoibliflbnS'les en detail. >> 

Pierre montra toute la grandeur do 
fon genie dans ce terrible moment ^ 
ou tout autre que lui k feroit cru fans, 
f ^ource^ II ne Ivii reftoit que Qip(}uaii» 
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p- te mille hommes , tout cfFrayes dd 

piEKRE I' icur defaite , fansvivres, fans -argent, 
^ Grand. ^^"^ artillerie , fans munitions. II 
^700. avoit lieu de craindre de fe voir at- 
taquer par un ennemi qui venoit de 
battre quatre-vingt mille hommes 
bien retranches » & defeadus par une 
nombreufe artilletie. Les Suedois 
avoient porte la terrcur daps tome 
la Ruflle, leur nom feul faif^it trem* 
bier les Bufles , qui , joignaht la fu- 
pcrftition a Tignorance , le^ regar-- 
doient comme*des forciers. On en a 
une preuve convaincante dans la pric- 
re qu'un Eveque Ruffe adreffa a S. 
Nicolas , lorfqu'il apprit la defaite de 
Narva , & qui fut recitee par tous les 
Ruffes. On la trouyc dans plufieurs 
ouvrages ; mais , pour cpargner au 
Ledeur la peine de Ty chercher , j*ai 
tru devoir la copier ici. 

jiO toi qui es notre confolateur 
^ ;f>perpetuel , dans tomes nos adverfir 
jftes, grand Saint Nicolas , infini- 
«ment puiflant 5 par quel peche t*a- 
>»vons nous offenfiS dans nos facrifi- 
atces , genuflexions, reverences, & 
wa^lions de graces , que tu nous ayes 
^pQinGi Jibandonnes ? Nous avipng 

implore 
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» implore ton afliftance contxe ces ter- 
y9 ribles infolens , enrages , epouvan- P^^^^* ^* 
j> tables 9 indomptables deftrudeurs , j^ Qj^nj, 
^ lorfque , comme des lions & des 1700 
j5 ours , gui ont perdu leurs petits , 
wils nou6 ont atcaques , elFiayes , 
33 tues par milliers , nous qui fommes 
i»ton peuple. Comme il eft impofli- 
« ble que cela foit arrive fans fortile- 
>5 ge & enchantement , nous te fup- 
5>plioos, 6 grand Saint Nicolas, d'e- 
35 tre notre champion & riotre Porte- 
» Etendard , de nous delivrer de cec- 
» te foule de forciers , & de les chaf- 
3> fer bien loin de nos frontieres , avec 
« la recompenfe qui leur eft due. » 
Revenons au Czar , & voyons ce 
que ce gr^nd homme fit apres la de- 
faite de fon armee. Il en ramalTa les 
debris , & les joignit au corps qu il 
amcnoit avec lui , retourna fur fes pas, 
& , tirant vers Nevogorod , il fe pofta 
^ntre le lac Peypus & la riviere de 
.Wolchou , pour couvrir fes Etats. II 
craignoit que Charles XII n'y pene- 
trat avec fes troupes vidarieufes. Si 
le Monarque Suedois eut pris ce parti , 
le Czar fe feroit trouve dans une con- 
jon<5lure trop critique pour.pQuvoij 



lui r^fifter : c en etoit fait de Pierfe 

Pierre I, I & de fon Empire. On ne peut voir ^ 
dit fans etonnement , deux grands Princes 
Ic Grand, ^^jg qyg Pierre I & Charles XII com- 
^-^^- jnencer la guerre Tun centre Tautre 
par deu^ fautes eflentielles.*' Le Czar 
n'auroit pas du quitter fon armee I 
I'approqhe des Suedois; fa prefenc^i 
^uroit fans doute relevd le courage des 
Kuffes; mais il n^imaginoit pas que 
I'ennemi feroit une fi grande diligence 
dans un pays entierement devafte. II 
fefperoit , aun autre cote , que le Ge- 
neral Czeremetow defendroit le pof- 
te important qu on Tavoit charge d^ 
garder , & qu il forceroit les Suedois 
a faire un circuit qui retarderoit leur 
marche de plufieurs jours. Ces raifons 
rendent en quelque fprte fa faute excu- 
fable : mais rien ne peut juftifier la 
conduite du Boi de Su^de. Au lieu de 
pourfuivrQ les reftes de Tarmee du 
Czar , il lui laifFele terns de relever Iq 
courage abattude fesfoldats, de le*^ 
yer de nourelles troupes , de fe metr- 
tre en ^catde lui refifter^ enfinde le 
.vaincre* 

Lejeune Charles, emportepar le 
ipix d^ fon %e ^ facrigoit f out k I(| 
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gloire : il venoit. de triompher des Da- 
nois & des Rufles , il vouloit vaincre Pierre I. 
les Polonois & les Saxons , & mon- ^it 
trer a TEurope , qu il meritoit audi bien ^^ ^^^^* 
!e titre de Heros que ces grands guar- ^°^' 
riers que vante THiftoire. II toiirna fa 
mafche du cote des Polonois. 

Lc Ctar etoit trop adroit » pour ne 
pas profiter de Tab fence des Suedois ; 
il jetta fix mille hommes de fes meil- 
leures troupes dans Pieskou , quarre 
regimens Ciitaffiens dans Ibourski, 
quatre mille hommes dans Pitfchur , 
f epandit le reftc de fts troupes le long 
du lac Imen , pour couvrir les fron- 
tieres de fon Empire , & fe rendit a 
Mofcou , efperant raffurer , par fa pre-- 
fence, fes peuples allarm^s , &conte^ 
oir dans le devoir les m^contens , 
dont le nombre ^toit confiderable. 

Le Roi de Pologne fentit toute la 
douleur que devoit lui caufer la de- 
faite d*un allie tel que le Czar ; ils 
avoient un ennemi commun , & leurs 
interSts Aoient communs. Augufta 
^crivit au Monarque de Ruffie, lui 
marqua la part qu il prenoit a foa 
malheur , dans des termes qui anrion- 
coient toute foa dSe&ion pour lui , 
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'■ L- & lui propofa une entrevue , pout 

Pierre I. prendre enfemble des mefures pro- 
le Grand. P^^^ ^ reparer les pertes precedentes. 
17P0- Pi«^rre accspta la propofition du Roi 
de Pologne. II avoit con^u beaucoup 
d'amltie pour ce Prince ; d'ailleurs il 
fentoic qu'il etoit de fon intcret de 
«'unir avec lui le plus etroitement 
qu il feroic poffible. 
y^,,^ lis choifirent pour le lieu de leur 

' entrevue , la ville de Birzen , fituee 
dans h Samogitie, emre Mittau 8c 
Breflau. Le Czar s'y rendit en pofte 
le 27 Fevrier 1701. Augufte y ecoic 
arrive depuis quelques heures. Ces 
deux Monarques fe donnerent des 
marques d'une eftime & d'une ami- 
tic reciproque. lis paflerent huit jours 
il fe divertir , & a fe r^galer : les 
plaifirs ne leur firent cependant pas 
oublier les affaires qui les avoient ame- 
nes dans eette ville. lis convinrent 
qu ils ne mettroient point les armes 
bas , avant d'avoir depouille le Roi 
de Suede de tout ce qu il poffedoit en 
'Allemagne , au-dela de la Mer Balti- 
que; que le Czar enverroit au Roi de 
Pologne trente mille hommes, pour 
^pprendjre Tart militake fous fes . Qej 
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^ neraux ; qu Augufte en enverroit un p— ^^^ j ] 
pareil nombre qui ferviroient dans jit 
I'afmee Ruffe, & feroient a la folde ic Grand. 
de Sa Majefte Czarienne. J?^^* 

Ce projet etoit bien con9u ; mais 
les progr^s rapides du Roi de Suede ' 
en arrcterent les fuites. Les deux Mo- 
narques fe quitterent, fort fatisfaits 
Tun de Tautre. Augufte alia ^ Varfo- 
vie , ou une legere indifpofition le 
retint quelque terns : le Czar fe rendit 
a Dunamunde , enfuite a Mittau , 8f 
retourna a Mofcou. 11 prend les clo- 
ches des Eglifes & des Monafteres 
pour faire des canons ; ordonne dc 
lever des troupes dans (es vaftes Etats , 
pour remplacer les foldats qu il a per- 
dus a la bataille de Narva. 

Les Saxons continuoient le fiege 
de Riga , & le Roide Pologneavoic 
laiffe le commandement de fon ar- 
m6e qui etoit devant cette Ville au 
Feld-Marechal Sreinau. Ce General , 
ayant appris que le Roi de Suede s'S- 
toit mis en marche d^s le commen- 
cement du printems ,• fit obferver fes 
mouvemens , & fur les avis qu'il re9ut, 
]ugea que Sa Majefte Suedoife vouloit 
attaquer le fort de Kokenhaufen, Les 

E iij ' 
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ri Saxons s'en etoient empares , pour tenir 

Pierre I. en bride la garnifon de Riga & unc 
k G *^ A P^^^^^ ^^ ^^ Livonie. II alia fe pofter 
jyoi. ' ^^^^ ^^^^ mille hommes fous le ca- 
non de ce Fort , fe retrancha le mieux 
qu il lui fut poflible & attendic let 
Suedois de pied ferme. Charles XII 
marche avec une rapidit^ incroyable , 
arrive fur le bord de la Duna , ou les 
Saxons font retranches , la paflfe par 
firatageme a la vue des ennemis. A 
f)eine les Suedois fout-ils fur Taurre 
bord de la riviere , que le General 
Saxon s'elance fur eux , & les fait re- 
culer jufque dans I'eau. Charles , que 
la refiftance irrite , fe jette au milieu 
de fes foldats 9 les anime du gefte & 
de la voix, les ralHe , les ramene a la 
charge. Tout toinbe fous leurs coups ; 
les Saxons font enfonces , prennent la 
Juite & lailFent le jeune Roi de Suede 
xnaitre du champ de bacaille. Charles 
irrite contre Ferdinand , Due de Cur- 
lande , qui fervoit dans les troupes du 
JRoi de Pologne , antra dans fon Du- 
che , lefoumit , & y leva de fortes con- 
tributions.. Les Kufles que le Czar 
avait envoyes pour apprcndre la dif- 
dpline militaire avec les Saxous 
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Solent en garnifon dans les Villes de • 
ee Duche j mais les Suedois les chafle- Pierre I. 
tent de tous les pdftes qu'ils occu* die 
poient, les difpeirferent ^ & les forcS- le Grand, 
rent de repafler en Bufliei ^'-^'* 

Charles ^ informe que le Rdi de 
Pologne a laifTe une garnifon dans 
Birzen , y envoie un detachement 
fous les ordres du Baron de Pofle. 
Le Gouverneur voulut defendre la 
Place ; mais il apprit que le Roi de 
Suede s'approchoit , & livra la Ville^ 
Le Monarque arriva peu de terns 
apres , fejourna deux ou trois jours 
dans la Place , pour faire repofer .fon 
armee. On aflure qu'un Colonel Al-^ 
lemand, etonne de fa frugalite, die 
que les repas que le Czar & le Roi 
Augufte avoiqnt pris dans cette Ville , 
etoient bien plus fplendides que ceux 
de Sa Majefte Suedoife. « Tant mieux, 
»repondit Charles , j'en troublerai 
j>plus facilement leur digeftion. « 

Le Roi de SuMe fe voyant dans 
la ville ou Augufte & Pierre avoient 
forme la refolution de tourner routes 
leurs forces contre lui , jura lui-meme 
qu il ne mettroit les armes has que 
f|uand il auroit forci Augufte a def- 

E iv 
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cendre du trone de Pologne , & re^ 
Pierre I. Juit le Czar a ne p'ouvoir lui caufer 
Ic Grand. ^^ nioindre inquietude. 
jLjQU ' La fonune fecondoit les projets 
que le Roi de Su^de formoit centre 
Augufie. Les Polonois n'etoient point 
entres dans le traiie que leur Roi 
avoit conclu avec le Czar : ils avoient 
Bieme fupplie Augufte de faire la paix 
avec la Suede, de renvoyer les trou- 
pes Saxonnes , & d'appaifer les trou- 
bles qui s'etoient elev^s en Litbua- 
nie. La Maifon d'Aginski & celle de 
Sapieha fe faifoient une guerre cruelle. 
Ils paflerent des fupplications aux 
-plaintes 5 lorfqu'ils virent que le Roi 
oe Suede s'etoit rendu maitre de 
]a, Curlande & de la Liihuanie avec 
une rapidi-e increyable. lis demande- 
rent une Dicte general^ : mais le JVlo- 
narque trouvo.t tons les jours de 
Rouvcaux moyens pour rempecher. 
II prevoyoit quelle le forceroit de 
faiie la p?ix avec la Stjede , & de 
rervoyer les Sa3cons 5 ce qm feroit 
toalement contraire a fes intcrets & 
aux engagemens qu'il avoit pris avec 
le Czar. 

Les PuiiTanccs de i'Europe crur 



iUBs RussSs. ioy 

rent devoir eteindre ce feu qui fern- . 

bloit pret a embrafer tout le Nord.PiERK^ j^ 
La France foUicita fe Roi de Polo- ^'c 
gne de s'accommoder avec Charles ^^and, 
XII, & lui ofFrit fa mediation : les ^^^^* 
Erats Generaux, & le Roi d'Angle-* 
terre firent la merae chofe aupres 
du Czar : mais Augufte vouloit te- 
inir les engagemens qu'il avoit con- 
trades avec Pierre , & celui-ci de fon 
cote vouloit a quelque prix que ce 
flit fe venger de Taffront qu'il avoit 
re^u devant Narva, II n'etoit occu- 
pe que de preparatifs de guerre. Il 
fit jetter a Mofcou les fondemens 
d'un vafte Arfenal, & Ton y travail- 
loit fans relache. Les elemens ie 
reuniflbient pour faire echpuer les 
projets de ce Monarque. Le feu prit 
li Mofcou , & detruifit plufieurs edi- 
fices nouvellement batis. Il prit au 
Kremelin avec tant d'impetuofite , 
qu'il en confuma une partie : prefque 
tous les meubles farent brules , ou 
cndommages. Plus les malheurs de 
Pierre augmentoient , plus il mon- 
troit de fermete : il monta a cheval , 
parcourut la ville pour engager les 
/oldats & les bourgeois a eteindre le 
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■■!■ feu. Cet accident le recmt aMofcoU 

Pierre I. plus long-tems qu il ne comptoit y 
, J^" , demeurer , & retarda fes preparatife 
j?Xde guerre. \ 

Pendant ce terns, le Roi de Suede 
pourfuivoit fes conquetes. Les Po- 
lonois epouvantes lui firent ecrire 
par le Primat. Le Starofte Potocki , 
/ fils du General de la Couronne , porta 
la lettre. Le Primat remercioit Sa Ma- 
jefte Suedoife de ce qu'elle vouloit 
bien diftinguer la Republique d'avec 
le Roi de Pologne dans la guerre 
prefente : il affirmoit que la Repu- 
blique n'y avoit pris & n*y pren- 
noit aucune part, preferant Tamitie 
du Roi de Suede aux conquetes qu'on 
lui avoit fait cfperer dans la Livo- 
nie, Il finiflbit par ofFrir au nom de 
toute la Nation , la fatisfaftion la 
plus complctte que Sa Majefte Sue- 
doife pourroit fouhaitcr. Charles , 
qui avoit con9U la ferme refolution 
de detroner Augufte, fit ceffer les 
hoftilites contre les Polonois , efp^- 
rant les amener par la douceur au 
point ou il defiroit les voir , a Tegard 
de leur Roi. 

Le Czac connoiCant le danger aur 
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ijuel fon AUie etoit expofe , faifoit des ■ 

efforts incroyables pour fe mettre en Pierre I. 
etat de le fecourir. II courut a Vero- ^^ Ciznd^ 
nitz pour hater la fonte de fa nou- ,ygi. 
velle artillerie , fe rendit a Pleskow , 
fe mil a la tete des troupes qui s*y 
etoient aflemblees , & dont le nom- 
bre montoit a cinquante mille bom- 
xnes, II fit une nouvelle invafion dans i^^ c^ac 
Ja Livonie ; cette fcconde fut plus fait une nou- 
heureufe que la premiere, Le Com- cn^uvonfel'^ 
mandement de Tarmee fut confie au 
Feld Marechal.Czeremetow; &pour 
donher aux foldats fexemple de la 
fubordination , il prit fon rang d'Of- 
ficier 9 & fe foumit a la difcipline com- 
me le dernier des foldats. 

L'armee Ruffe fut partagee en qua- 
tre corps : trois ditrercnt en Li- 
vonie , chacun par leur c6te ; le qaa^ 
trieme qui etoit le plus nombreux 9 
reAa fous les ordres du Czar 5 & fe 
mit^pottee de donner du fecours 
aux trois autres , lorfqu ils en au- 
roient befoin. Le Roi de SuMe 
avoit laiff^ un corps de troupes pour 
garder la Livonie , & avoit mis a la 
tete de ce corps un Officier de merite , 
liomnjc Schlippenbach. Ce derniei: 

Evj 
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a jetta des pelocons de foldats aaftf 



Pierre I. tous les poftes que les Ruffes pou^ 
r " A ^^^^^^ attaquer , & canapa Im-meme 
J70I-. ' ^^^ eavirons de Derpt avec un corps 
d^ fept a huit mille hommes. Les 
Ruffes attaquerent deux des Forts 
qui etoient gardes par les Suedois ; 
mais ils furent repouffes avec p^rte. 
lis eurent leur revanche au trcwfieme , 
qui n'etoit garde que par quatre ou 
cit-q cents. Suedois. Ces derniers fur- 
xent tailles en pieces, Leur Comman- 
dant , nomme Roos , n*ayant plus 
que trente hommes , pafla fur le ven- 
tre des Ruffes qui fe montoienta fix 
Hiille hommes & alia joindre Schlipf 
penbach qui venoit a fon fecours,. 
X»es Ruffes animes par ce foible avanr 
tage ^ fe repandirent dans une partre 
de la Livonie , y mirent tout-a-feu 
& a fang , & allerent rejoindre le 
Czar qui fe rapprocha de Pleskou , 
.& y refta tranquille jufqu'au mois d& 
Dccembre. Ayant alors re9u quel- 
ques renforts cie cavalerie ^ il decachs 
de fon armee un nombre confidera- 
ble de troupes , mic Czeremetaw a 
§a tSte , lui donna ordre de chercher 
He General Suedoi? & d& lui livxeir 



bataille par tout oii il le rencontre 
roit. Pierre vouloic, a quelque prix Pierre U 
que ce fut , chaffer les Suedois de . ^" , 
cette partie de la Livonie qui confi»e "_" * 
a la Ruffle. ^ '^ 

ScWippenbach s'etoit campe a um© 
lieue au-deflus de Derpt , avec un 
corps de troupes de fept mille hom- 
ines tant d'infanterie que de cava- 
Jerie. II avoit fait avancer des deta- 
chemens a une lieue de fon camp , 
afin d'arreter les Ruffes , s'its venoient 
pour I'attaquer , & de lui donner le 
terns de faire les difpofltions conve- 
nables pour les repoufler. Czereme- 
tow eroit a la tete de vingt mille 
hommes, (ce n'etoit que par le irom- 
bre que le Czar efperoit de vaincrc 
les Suedois ) : il arrive , enfonce lef 
corps avances des Suedois. Schlip- 
penbach furpris de Tarrivee fubite 
des ennemis , veut ranger fes troupes 
en ordre de bataille ; mais les Ruffes 
Tattaquent avec une fureur & une 
impetuofite incroyables* Les foldats 
Suedois , loin de fe livrer a la frayeur 
dans un danger fi preffant , prennent 
d*eux-memes lent rang ; leur courage 
augmente dans le peril : quoi<iu^ kf 
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^ " .. nombre des ennemis foit de beauGOu|> 
Pierre I. fuperieur au leur , ils regardent com- 
Je Grand ^^ honteux pour des Suedois d'etre 
J 701. ' battus par des Ruffes, tiennent ferme 
tr^s-long- terns , & tuent une prodi- 
gieufe quantite d'^ennemis, Ceux-ci 
avoient amene du canon , ils le poin- 
terent fur les Suedois , les incommo* 
derent au point qu ils furent obliges 
de lacher du terrein^ Le General 
Kuffe profita de cet inftant , les fit 
les KufTes fcr^^er par fon infanterie qui faifoit 
tcmportent fur eux un feu continuel. Schlippen- 
fJi 7cTslT- bach, craignant , a la fin , d'etre eri- 
i^jSf veloppe , fongea a faire une retraite 

honorable ; mais la cavalerie Finlan- 
doife ne pouvant refifter a la fati- 
gue , lacha pied , fe porta fur Tinfan- 
•terie Suedoife & la roit en defordre. 
Les Ruffes pendant ce terns redou- 
^blerent leurs efforts , & mirent les 
ennemis en fuite. Les Suedois perdi^ 
rent plufieurs braves Officiers dans 
cette affaire ; le General Schlippen- 
bach eut le bonheur de fe fauver 
avec deux ou trois autres. Les Ruffes 
laifferent trois mille des leurs fur le 
champ de bataille : mais ils prirenc 
une affez grande qu^tite de prifon-* 
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niers, quils envoyerent en efclavage^ ■ ■ ■ ■■ 
car il n'y avoit point de cartel en- Pierre L 
tre le Roi de Suede & le Czar. Les ^^^ 
Ruffes refterent , en outre , maitres ^^ ^"°^* 
du canon des Suedois , & de plufieurs ^^^^' 
drapeaux. 

Cette aftlon , quelque peu impar- 
tante qu'elle fut en elle-meme Tetoit 
beaucoup pour les Ruffes ; elle leur 
apprenoit que les Suedois n etoient 
pas invincibles. Le Czar ne manqua ' 
pas d en augmenter les avantages aux 
yeux de fon peuple , que le feul nom 
des Suedois effrayoit. II rappella le 
General Czeremetow, &initfonar- 
mee dans des quartiers de cantonne- 
ment. Pour lui il parcourut les en- 
virons du lac Peypus , oii il vouloit 
€tablir une flotte qui lui facilitat la 
prife de Derpt. Ce lac eft place en- 
tre la Livonie & la Ruffie. II a la pre- 
miere aucouchant & Tautre au levant. 
Sa longueur eft de trente lieues com- 
munes de France , & fa largeur d'en^ 
viron dix-huit : il eft plus etroit dana. 
des endroits & plus large dans d*au- 
tres. Soikante & douze rivieres s'y 
dechargent : il fe jette lui-meme en 
Jpaffant par h Neva , dans le Golf^^ 
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■ de Finlande. A rextremite meridiO^ 

Pierre I. nale du lac , & fur la riviere d'Em- 

^" beck , eft la ville de Derpt , que Ics 

1701. ^"^^^ appellent Jurgegorod , & qui 

eft la capitale d^un petit Diftrift. El- 

le eft a trente milles de Riga. 

Guftave Adolplie y avoit fonde 
une Univerfice en 1632 : mais on 
la transfer* a Pernau en i^pp. Ce- 
toit dans cette ville que s'aflembloit 
le Confeil fupreme de Livonie, & 
oil fe jugeoient en dernier reffort les 
affaires de cette province. Pierre fen- 
toit <}ue pour venir a bout de fon 
deflein , il etoit neceflaired'entretenir 
fur le lac une flotte qu'il put oppo- 
fer aux vaifleaux Si.edois. II . pafla 
le xefte de Tannee a faire conftruire 
des demi-galcres , capables de porter 
environ cinquante hommes chacune, 
& des barques armees en guerre* 11 
dirigea lui-meme tous les ouvrages 5 
& fit manoeuvrer les matelots- Ce- 
toient les m^mes qui avoient 6t6 
employes contre les Turcs , en i6^j. 
Ce Monarque quittoit quelquefois 
ces ouvrages, pour aller a'Mofcou, 
& dans les eutres villes de fon Em- 
pire , goatlnuei; les ghaiigeniens c^u i| 
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vouloit etablir , ou en commencer ■■ 

de nouveaux. Ce fut dans ce terns Pierre L 
«u'il fit creufer ce profond canal qui ^^^ 
va du Tanais au Volga. ^ ; ^^^^'f/* 

Charles XII de fon cote pourfui- 
voit fa vengeance contre Augufte- 
11 envoya de nouvelles troupes k 
Schlippenbach , pour s'oppofer aux 
Bufles, afin de s'ocguper tout en- 
tier du foin de dctroiier le Roi de 
Pologne. Ce dernier faifoit tous les 
efforts poffibles pour rompre les me- 
fures de fon ennemi. Comptant fur 
les partifans qu'il avoit en Pologne , 
il afrembla , enfin , une Di^te gene- 
rale : rnais, ellc ne. fervit qu'a lui 
faire conrtoitre le credit dc Char- 
les fur les Polonois ; fes partirans 
curent beaucoup de peine I empe- 
cher qu'on n^e fit les avances les plus 
marquees au Roi de Suede , par une 
deputation folemnelle au nom de toqte 
la nation. 

La Diete fe fepara fans rien deci- 
der : mais le Senat s'aflembia a Var- 
fovie , & felon le droit quil a de deci- 
der provifionnellement , il ordonna 
qu*on envoyat des Ambaffudeurs a 
Charles , & que la Nobleffe montat 
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a cheval , ce qui fe pratique toufe* 
Pierre I. \q^ fgjg qug j^ Republique paroit me»- 
le Grand. "^^^^ ^® quelque danger D*un au- 
1 701- ' tre cote le Primat Radjouski , voyant 
ie fucc^s des armes Suedoifes , h 
pluparc des Falatins ittal intention* 
nes pour le Roi Augufte , fit eclater 
toute fa haine contre ce Monatque. 
Les Ambafladeurs Polonois fen-^ 
contrerent Charles k Dlougow'its ; il 
les re9ut aVec accueil , les ^couta 
avec bonte , leur donna des Com* 
miffaires pour traiter avec eux : mais 
ayant apptis que !a defunion re-^ 
gnoit entre les Ambafladeurs & fes 
Commiflaires, que les efprits s'echau& 
fblent au point de fc menacer de 
coups de fabre , il fit ceffer les 
conferences, & dit aux Ambafladeurs 
qu il iroit leur rendre reponfe a Var- 
fovie. En effet , il marcha droit a cett« 
capitale. 

' Augufte , a cette nouvelle , fent 
tout le danger qui le menace ; il 
fait faire des propofitions au Roi de 
SuMe : elles font rejett^es avec hau- 
teur , & Charles continue fa marche, 
Le Roi de Pologne quitte Varfovie , 
& fe rend a Cracovie ou eft le rear 
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dez-vous de fon armee : elle etoit de "^^^^^^ 
douze mille hommes ; & celle que ^"^^^ ^^ 
fes partifans de Pologne lui fournif- igCrani 
foient fe montoita quinze mille. Pen- lyoi. 
dant ce tern? le Roi de Suede qui etoit 
entre dans Varfovie, eut des confe- 
rences fecretes avec le Primat qui 
lui promit tout fon credit pour faire 
depofer Augufle. 

Charles , voyant le Pr^lat tout ^ycu 
difpofc a feconder fes intentions , de- 
clara aux Polonois qu'il tourneroit 
fes armes contra eux , s'ils ne d^po- 
foient leur Bof. Augufte fe voyanc 
force alors de dcfendre facouronne, 
fe met a la tete de fes troupes , pour 
chercher le Roi de Su^de , & pour 
lui livrer bataille. Charles fort de 
iVarfovie dans le mcme deflein. lis 
ne fe chercherent pas long -terns, 
fe rencontrerent a Klifchow , entre 
Cracovie & Varfovie. Charles n'a- 
voit que douze mille hommes j mais 
fon courage, fon habilete dans Tart 
militaire , fa fortune , le firent triom- 
pher. Augufte perdit fon canon , fes 
rentes , fon bagage , la caiffe militaire, 
& s'enfuit , pour eviter de tomber 
entre les mains de Tennemi qui le 
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pourfuivoit fans relache. Ce fuC 



pifiRRE I. dans cette pourfuite , que Charles 
^it tomba de cheval , & fe fracafla la 

^%^6T/' ^^^^^- ^' ^^ ^^ tranfporter a Varfo- 
vie : pendant qu'on travailloit a le 
guerir , Augufte eut le terns de re- 
venir de la confternation ou fa de- 
faite Tavoit jeite. 

Le Czat avoit de fon c6te , tel'-f 
lement hate fes preparatifs , quil 
etoit pret d'attaquer Derpt , lorfque 
Tefcadre Sucdoife , commandee pac 
LoCcher , parut fur le lac Peypus , 
& attaqua les batimens Kufies. Ceux- 
ci fe dcfendirent avec .un courage 
&. une fermete qu'on n'ofoit efperet 
ii'eux. Le combat fut opiniatre : U 
dura trois heures , fans que la viftoirc 
fe dccidat. Les Suedois tuerent plus 
de foldats qu'ils n'en perdirent : mais 
ne pouvant refifter au nombre , ils 
fe retirerent , & laiflferent au Czar la 
liberce d'affieger Derpt. Ce Prince 
n'eut pas tout le fucces qu'il atten- 
doit : la vigoureufe refiftance du 
Gouverneur , & Tapproche. de Schlip- 
' penbach , qui , comme nous Tavons 
dit , avoit re^u de nouvelles troupes , 
Tobligerent de lever le fiege 3 il f« 
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rabattit fur Tlngrie , & alia affieger ■- 

Nottebourg , petite Fortereffe ba- Pierae I. 
tie autrefois par les Rufles dans le , Ci'ani 
lac Ladoga , a rembouchure de la ^^q^, 
Neva, & a fix Heues de Tendroit ou la 
ville de Peterfbourg a ete bacie de- 
pui5. Les Ruffes appelloient cette pe- 
tite vllle Nottebourg Oreska, parce 
que Tile ou elle etoit batie avoit la 
£gure d'une noix. Il n'y avoit que 
douze cents hommes de garnifon ; 
Biais ils fe defendirent fi vaillam- 
ment 5 que le Czar crut qu'il feroit enco- 
re oblige d'abaridonner ce fiege. II eto^t 
tout occupe de la douleur que lui 
caufoit le peu du fucces de fes etv 
treprifes militaiies , lorfqu il s'apper- 
5ut qu'une bombe avoit mis Ic feu a 
une maifon fituee pres du ma^afin a 
poudre , & qu une partie de la garni- 
fon etoit occupee a Teteindre. Il pro- 
fita de ce moment , fit monter fes 
foldats a I'affaut. Les Suedois accou- 
rurent & difputereht le terrein pied a 
pied, Pierre , voyant qu il perdroit 
beaucoup de monde avant d'empor- 
ter la ville , dit au General Czere- 
jnetow d offrir des conditions hono- 
wbles au Commandant- Celui.^o 
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commencoit a m^^^^pi^^rtiit II '^ -**=^ 

Pierre I. prefque tous fes C^-:\ (%th p'a^^ 
^^Ld. yes! force detire<^*^;„^^^W^ 
J701. ^ des conditions tott ^ Uquts ^^^ 
laifTa fortir la garnifon tam ^ ^^^c 
tans , enfeignes deployc^^ pi^r/^ ^^ 
quaeres pieces de can^n. .^j^ . of- 
changer le nom de cette ^^ ^^jf^ 
donna qu'on I'appellat P^^/Zg cl^^' 
Scklufelbourg. Sclilufel f^S^^^ ^ota 
Ce Prince annon^oit par^ cot^^^ 
qu il regardoit cette conquet^ . j«^ 
la clef qui lui ouvriroic llflgrle & 
la Livonie. 

Apr^s avoir defigne les endroits 

-ou il vouloit qu'on mit fes troupes 

en quartier d'hiver , il prit la route 

Eiitrie de fa capitale , ou il fit una entree 

5f ^f,^;*;^"^ triomphante. Elle fut affez femblable 

MoCgou. a celle des anciens Romains. Les 

prifonniers , les drapeaux , les eten- 

dards & les canons pris fur les 

Sucdois 9 fuivoient la marche du Mo* 

narque. 

Pierre vouloit amufer fes fujets 

par un fpe<5l:acle audi nouveau qu*im- 

pofant, les confoler par-la du fardeau 

de la guerre , elever leur courage Sc 

ks fairc afpirer a de plus grander 
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chofes. Pour leur donner une idee de e 



fimmortalite qui eft attachee aux Pierre li, 
grandes adions , il fit frapper une ^^^ 
medailte fur Ja prife de Notlebourg. ^%^™ 
le Czar y paroit en bufte , & cou- 
vert d'une armure , lacouronne triom- 
pliale fur la tete. La legende fignifie : 
fimt , Jils tt4lexis , par la grace de ' 
Dieu Empereur des RuJJi^s , Grand 
I^uc de Mofcovk. Sur le revers on 
volt la ville de Nottebourg afliegee ; 
fe flotte des Ruffes qui empeche le 
fecours par eau. Au-deffbus eft Nep- 
tone, ay ant dans fa main droite un 
trident, & dans Tautre une clef, qui 
fait allufion au nom d^ la forterefle* 
Le Dieu eft a demi-couche fur des 
rofeaux. On lit autpur ces mots ex-^ 
primes en Latin, Nottebourg , d pri^ 
fint Schlufelbourg, L'excrgup fignifie : 
B^^frisfur Vtrtfiemi quatre-vingtfdix am 
^prisVauoir perdu, le izOSiobre^viwX 
ftyle, 1702. 

Pierre , pendant fon fejouraMof- 
ecu , fit publier un Edit , dont il en-r^ 
voya quantite de copies dans les 
pays ctiangers, Sa Majefte Czariennc? 
invitoit tous ceux qui ayoient quelque 
tal^at ^ & qui ejxerjoient d^s profef^ 



'X20 HiSTOIRE 

i fions , a venir dans fes Etats.. II lent 

Pierre I. promettoit le libre exercice de leur 
^" "religion, & tous les privileges qu'ils 
.J^l^ ' pouroienc raifonnablement deman- 
der. 11 promettoit en ovitre, de les 
defrayer jufque dans fes Etats , & de 
leur fournir tous les moyen*: necef- 
faires pour y faire ufage de, leurs ta- 
lens. Get edit n'eut pas la reuflite que 
le Monarque efperoit : les et^angers 
n'ignoroient pas que les efforts qu'il 
faifoit pour foutenir la guerre le met- 
toienchors d'etat de fournir aux etran- 
gers tous les fecours qu il leur pro- 
mettoit. Ceux qu'il avoit emmenes 
d'Angleterre avec lui , & auxquels il 
avoit promis des penfions , n'avoient 
encore rientouche. L'ingenieur Perri 
s'en plaint dans un memoire qu'il pu- 
blia quelque terns apr^s qu il fut de 
retour en Angleterre.* 

Get Edit occafionna dans la capi- 
tale de la Ruflle un des plus fingu- 
liers & des plus tragiques evene- 
. mens dont Thiftoire faflc mention. 
Le leSeur aura fans doute peine a 
y ajouter foi : mais TEcrivain dans 
lequel je Tai pris , dit qu'il lui a ete 
attefte par pluficur^ perfonpes dign^s 
4e 'foil Le^ 
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Xcs Archeveques ^ les Eveques 



/& les Boiares , furent indignes de Pierre I. 

voir que le Czar ne fe contentoit pas , ^^" . 
• J 1/ , , . , . * le Grand. 

de changer leurs loix , leurs coutu* 

nres ; mais qua ie dilpoioic encore 
a jetter le trouble dans la religion 
'KuiTeen appellant les etran^ers dans 
fes Etats , & en leur permettant le 
libre exercice de la leur> lis n'ofoienc 
cependant faire eclater leur mecon- 
tentemerit, parlacrainte qu'ils avoient 
dirriter comre eux Pierre^ qui etoic 
cruel dans fes chatimcns : ils s'adref- 
ferent au jeune Prince Alexis , fils du 
Czar , & le prierent<ie reprefenter a foti 
pere les fuites dangereufes que pour- 
Toient avoir les changemens qu il in- 
troduifoit dans TEtat & dans la Reli- 
gion. Alexis ctoit d'un caradere indo- 
lent ; il craignoit flutant le travail 
que Pierre le recherchoit, & les pei- pje„g ^^^^ 
,nes que celui-ci fe donnoit, lui aij- danmc foa 
nopfoient cellcs qu'il faudroit qu*il ^llfil^'J 
prit lorlque Tlge lui auroit donne les tranchec. a- 
ibrces nece0aires. Trop jeune pour J^^^^^^^pif^^ 
.reflechir fur I9 danger auquel il s'ex- re le Grand, 
'pofoit ©n fe chargeant d'une pareille 
commiffion , & nenvlfageant que (a 
tranquillite future ; ilalla trouver fan 
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■ I pere pour lui faire les remontrance^ 

Pierre L qu'on lui avoit prefcrites, A peine eut- 

^it il fait connoitre fon deflein au Czar , 

Ic Grand, q^g celui-ci crut que fon fils confpi- 

roit centre fa vie. 

Neprenant confeil que de fa fureur, 
il ordonna a Menzikof de faire drefler 
un echafaud fur la place publique , 8c 
dy faire trancher la tece au jeune 
Prince des qu'il feroit nuit. Menzikof 
re9ut cet ordre avec un etonnement 
jDele d'horreur j mais il fallut obeir. 
Il epvoya chercher ceux qui devoient 
fe charger de cette execution , & leur 
communiqua Tordre du Czar, Quef- 
que precaution qu onprit pour fe pre- 
parer a cette affreufc tragedie , le pu- 
l^lic en fut informe. Un jeune foldat , 
a peu-pr^s de Tage & de la figure d'A- 
lexis , alia s'ofFrir h Menzikof, pour 
remplacer le jeune Prince fur Techa- 
faud, Menzikof accepta fa propofition 
avec joie , donna a fon courage totis 
les ^loges qu'il m^ritoit, Lorfquc le 
tems de Tex&ution fut arriv^ , le jeune 
foldat fe couvrit deshabits du Prince i 
& , fatisfait de coriferver la vie cfe 
rheritier de la couronne aux depens 
clela (ienae» il motm fui; Tifcbafauil 
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avec une fcrmece qui furprit tous ceux - 

^ui ctoient prefens. Le Czar eut la Pierre I. 

cruautedefemettreaunefenetrepour J'' ^ 
regarder cette execution .- en voyant ^\7^"^- 
toinber la tete du foldat , il crut voir " 
tomber celle de fon fils* Perfuade que 
cet ade de barbaric legaloit au pre- 
mier Conful Romain , il alia s'en glo- 
rifier au milieu de fes favoris , & fe 
livra au vin , comme s*il eut voulu 
celebrer une fete. 11 fe coucha enfuite 
& s'endormit tranquillement : mais la 
'nature reprit fes droits fur fon coeur. 
II fe reveilla au milieu de la nuit^ 
appella Menzikof, qui couchoit alors 
dans fa chambre , lui demanda fon fits 
a plufieurs reprifes , & avec des tranf- 
ports meles de fureur & de tendrefle. 
Menzikof lui laifla croire que fon fils 
feroit mort , -jufqua ce qu il fut coh- 
vaincu que ks remords de Sa Majefl^ 
etoient finceres- Alors il lui raconaa 
' Va£tion du jeune foldat , & rendit fon 
fils a fes larmes. Voila le danger aU- 
-quel Alexis fut expofe dis fa premiere 
jeunefle. II auroit du faire une le9on: 
bien frappante pour lui , & le rendre 
plus circonfped dans un ige plus avan- 
ce, II eft vrai qu© Pierre poufla a Te^ 
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— sr== gard de fon fils la feverite jufqu a ia 
Pierre Lcruaute: mais route TEurope fait que 
. ^*- ce fils etoit naturellement feroce , & 
^702? ' ^^'^' "^ montrait aucune lueur de ccs 
grandes qualites par lefquelles foa 
pere rachetoit fes vices. On verra dans 
. la fuite la maniere indigne avec la- 
quelle il rraita fa femmc qui meritoit 
unmeilleurfort. 
J703. Pendant que Pierre continuoit a 
reformer fon peuple , & a infpirer 
de la terreur aux mecoritens , le Ge- 
neral Bauer , qu il avoit laifle avec un 
corps d'armee fur les frontieres de la 
Lottie , petite Province enclavee dans 
la Liyonie , s'etnpara de Marienbourg. 
C'etoit une petite ville fituee fur une 
efpecede lac^ a.dix millesde Volmer 
vers rOrient. Cette conqucte ^toit peu 
de chofe en ellememe ; mais uae 
jeune fiUe qui fe trouva parmi les 
.prifonniers quon y fit, la rendit ce- 
.lebre. Octoit la fameufe Catherine 
.qui naquit fous le chaume & monta 
Hiftoire dej fur le Trone. Cette femme extraordi- 
Catherioe . nairc etoit nee a Derpt en i(58(J , de 

feconde rem-* /• ... j t» 1 ^ 

inc de ;paylan^, prigmaires de Pologne , & 

Pierre I. qui ^Uer^nt s'etablir dan? cette Ville , 

oA le .travail feul lew foujrniirQic la f\xkr 



Cftance. Le pere s'appelloit Skowo- ■■'■■i " 
ronsku lis eurent deux enfans , un Pierke I. ' 
gar9on & une fiUe , les firent baptifer ^" 
par un Pretre du rit Remain, dans ^ ,/q? 
lequel ils avoient ete eleves, Le gar- 
gonfut nosnmd Charles J la fiUe re^ut Anecdcres 
le nom de Catherine. U pere & la S;";;J;^^'^, 
mere voyant que la pefte defoloit la Pierre le 
Ville de Derpt, paiTerenta Marien- ^^^-^ j/- 
bourg : mais la c^tagion y ^toit auffi ; de quaihe 
ils y moururent?AJn payfen affez riche ^"V * p^*^^ 

r^i J ^ i-nn plufieurs an- 

le chargea du gar^on, & le Palreurn^es i u 
da lieu prit la fille chez lui : elle n a-^«"'l^^"^: 

1 • T -D /I fic , & qui 

voit alors que. trois ans. Le raiteur cienciesfaics 
fut auffi attaque (Je la pefte, & mourut^"*»J^"PP^'2 
ayec route fa famille. Cette fille delfonnw ^"ni 
txois ans couroit d'un cadavre a Tau-e? <?*»' ^'* 
tre , & pleuroit. Dans ce momcntfle*^^""* 
Miniftre de la Livonie qui etoit alle^ 
^Marienbourg pour foulagerJeJPafteur 
pendant la contagion , entra dans la 
raai/bn du Pafteur. Le Speft^cle qui. 
s oflfrit a fes yeux lui fit horreun Si-tot' 
que la jeune fille rapper9ut, elle alia, 
a lui , le faifit par fa robe , lui dit : 
Papa du pain , & le tourmenta jufqu'a' 
ce qu'il lui en cut donne. 
' Cette jeune fille excita la compafllon 
4u Miniflre : U deinandaa qui elle ^p-u 

Fiij 
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L '■ ,. .., partenoit : mais perfonne ne put lui 
Pi ERR E I. repondre ; tous les domeftiqucs du 
, ^^^ J Pafteur etoient morts avcc leur mai- 
?7o3. ^^«- M. Gluk , c'etoit le nom du Mi- 
niftre , s'en chargea , & la mena avec 
lui a Riga ^ la confia a fa femme pour 
quelle en prit foin. La femme de 
Gluk ne remplit pas les intentions de 
fon mari : elle ne vif qu*avec mecon- 
tentement qu'il fe chygeoit d*un en- 
fant etranger , ne s^occupa nuHe- 
meitt du foin de fon education , & ne 
lui fit meme pas apprendre a lire ; mais 
fi-.tot que Catherine eut acquis les 
forces neceffaires , elle la mit au nom- 
hre de fes domeftiques & -lui en fit 
faire les fondions. La beaute de cette^ 
-'^lejfe developpoit avec rige. Gluk 
avoit un fils qui etoit jeune & d'un^ 
figure agreable : il fentit pour Cathe- 
rine ce que la beaute infpire. Chaque 
jour cette jeune fille fembloit embellir 
a-fes yeu:^^ & chaque jour fon coeur 
s^'ehflammoit pour elle. II lui fit Taveu 
de fa pafliort : elle etoit nee tendre ; 
le fils de Gluk ne tarda pas a etre 
heureux. Les foeurs du jeune amant 
ne pardonnoient point a Catherine 
d'etre plus belle qu'elles , & nc0xa»^ 



quoient jamais de Thumilier , routes ■ ■ 

les fois qu elles en trouvoiem les oc- Piekre I. 
caGons : les attentions que h jeune ^^^ 
Gluk inarquoit a fa maitreHe augmen- ^jl^!^^ ' 
terent Icur haine pour clle. M. Gluk ^' 

s'apper5at bien-t6t de. qe qui fe 4)af- 
foit entre fon fils & Catherine ; il 
refolut de la marier , dh que I'occafion 
s'en prefenterpir. Il ja trouva j?eu de 
terns apres. Des affaires coflcernanc 
fon dtat le forcerent de faire un fe- 
cond voyage a Marienbourg : il y mena 
Catherine. Parmi les foldats de la gar- 
nifon de cette ville , il y avoit un jeune 
homme auquel Catherine infpira les ' 

memes fentimens qu elle avoit infplres 
au fijs de M. Gluk : il trouva fe moycn 
de s*infin,ucr dans la roaifon qu'elle 
habitoit , & lui fit faire infidelite a fon 
amam. M. Gluk , toujours atten- 
tif a' ce qui fe paffbit chez lui , de- 
couvrit encore cette nouvelle intrir 
gue , & propola au foldat d'epoufet 
Catherine. Celuici I'aimoit i il aC' 
cepta avec joie la propofition , & de- 
vint fon mari. A peine avoit-il pafle 
trois jours avec elle , quil fut oblige 
d'aller joindre Tarmee du Roi de 
Suede qui paffoit en Pologne. Peu 

Fiv 



'122 H IS T O I R' * 

.- de jours apr^s , le General Bauer aC 

PiERRB I.fiegea Marienbourg. Les habitant 
i' 1^'^ 1 prierent M, Gluk de fe rendre au 
^-Q.^ camp de 1 ennemi pour taire la capitu- 
lation. II f mena avec lui fa famille ^ 
& Catherine. La beaute de cette jeune 
fille attira les regards du General 
Rufle ; il les tint attaches fur elle 
pendant „ tout le terns que M. Gluk 
lui parla. Lorfque les articles de fa 
capitulation furentfignft, il ditaM. 
Gluk qu il gardoit cette jeune fille 
avec lui>Envain le Miniftre repr^fenta 
que la religion ne permettoit pas d&. 
garder une femme mariee ; envaia 
Catherine eut recours aux pleurspour 
obtenir fa iiberte : fes larmes eurent ua 
effet tout contraire a celui qu*clle at- 
tendoic ; elles la rendoient encore plus 
belle , irritoient la pailion du General : 
clleavoit alors dix-feptans. II profita 
^es droits de la viftoire , & la garda* 
Catherine a avoue depuis quVlIe eut 
beaucoup de chagrin , lorfquelle fe 
vit obligee de fe feparer du jeiine 
Gluk qu'elle aimoit fincerement. Com- 
me efclave , elle fe trouva dans raffK- 
geante n^ceflite de contenter les de- 
firs de Bauer pour lequel elle «voit 
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utie entiere averfion. La fortune va ^ 

bien-tot changer fon fort & la con- Pierre L' 
duire par degres fur le Trone meme. (lit 
Le Prince MenEikof etant alle a Ma- ^^ Gcan^^- 
rienbourgy vit Catherine ; elle lui *^^^' 
plut : il la demanda a Bauer avec 
tant d'inftances qu il Tobtint. Menzi^^ 
kof avoir la figure agreable ; il etoit 
naturellement gal. Catherine qui avoir 
le coeur tendre , congut de Tamour 
pour lui : Menzikof , voyant que I'ef- 
prit de cette jeune efclave repondoit 
a fa beaute , en devint eperdument 
amoureux : il etoit plus efclave qu'elle; 
Le bonheur qu il goutoit avec elle fut 
Wen-tot trouble : Catherine etoit 
trop aimable pour n'tippartenir qu a 
un particulier. Pour la poffeder en* 
tierement , il falloit porter la xou-» 
ronne , il falloit meme en placer une 
fur fa tete. 

Pierre le Grand eut occafion de 
pafler en Livonie ; il s'arreta chez 
menzikof 9 vit Catherinal% admira.fa 
beaute , demanda d*ou elle ^toic , k 
qui elle appartenoit , . lui fit a .die- 
mime plufieurs queftions auxquelJes 
elle repondit d'ufte manierc fi fatfe- 
ifaifante quil en fut etonne. II lui-dit 

Ft 
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qu'il falloit qu elle portat le flambeaw? 
PjtERRE I. dans fa chambre lorfqu'il iroit fe cou- 
i" , cher. Elle executa fes ordres & paflat 
^ • la nuit ayec lui. Le lendemain e» 
' * partant , il lui donna un ducat qui 
vaioit douze livres , monnoie de 
France* Cecce fomme ctoit modlque 
pour un Souverain : mais il s'etoit: 
fait une loi de ne pas donner da van- 
tage a routes les femmes qu'il voyoit 
en paiTant , & Ton aflure que cette 
depenfe feule €toit coniiderable , par^ 
ce que le Czar voyoit un nombre pro- 
digieux de femmes* 

. Apr^ fon depart , Catherine fit 
des reproches trcs-vife a Menzikof 
de I'avoir ainfi livree a un autre. Mea> 
zikof lui repondit qull en etoit fin* 
eerementafiSig^ ; mais que les volontes 
du Czar etoient des ordres. Depuis ce 
t^ms il ne la feifoit voir a perfonne 
fans fon confentement. Quelque terns 
apr^s le Czar eut encore occafion de 
pafler en I^ronie, & y fit un fejour af- 
fe^ long pour faire meubler un h6teL 
II 'alia plufieurs fois manger chez fon 
fevori, & ne parut pas fe fouvenir de 
Catherine quine paroiffoit point, Un 
jfoir il en demaflda ccpendan$ desi sioiw 
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Velles, & dit a Menzikof qui) vou- ■ . ■ ' ' 2 

loir la voir. Elle parut fur le champ : Fierre L 
la prefence lui caufa tant de fatisfac- ^« 
tion, qu'il en fuc emu. Menzikof, ^^l. 
teraoin ordinaire de fes plaifirs les 

5Ius fecrets , fut d'autant plus etonne 
e rimpreffion que Catherine faifoit 
lur fon coeur , qu'il n*avoit marque 
dattachemrent qu'a la d^moifelle de 
JWoens. Pierre , revenu de fon emo- 
tion , fit plufieurs queftions plaifantes 
z Catherine : mais elle ne lui repon^ 
dit pas avec cet enjouement qu'il at- 
tendoit ; elle fe tenoit dans le? bor- 
nes du refped. II en reflfentit du de- 
pit , adreCTa Ja parole a d'autres , & 
fut rSveur pendant tout le refte du fou- 
per. 

Lorfqu'il fe leva de table 9 Ca- 
tlieiiae lui prefenta de la liqueur^ 
Le Czar lui dit alors : « Catherine , 
ft ;e vois ^ que nous fommeS brouil- 
iy les ; mais j*efpere que nous ferons 
» notre paix cette nuit, » II fe tdurna 
cnfuite du cote de Menzikof, & ajouta i 
3» Je remmene. » Auffi-tot U l*'a prit? 
fous le bras & la conduifit dans fho- 
tel qu il occupoit, Le leademain Sc 
U furlendena^n il vit Menzikof fan# 
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- lui parler d'elle. Le troifieme jour i 

Pierre I. le Miniftre etant alle le trouver pour 
dit lui commaniquer des affaires impor- 
k Grand, tantes , il s'entrerint avec lui fore 
•'^°^* long-tems , fans lui parler de Cathe- 
rine : mais le voyarit pret a fe retirer , 
il lui dit : 3» Ecoute , je ne te renvoie 
3» pas Catherine : elle n^e plait j je la 
>D garde ; il faut que tu me la cedes. » 
Menzikof ne lui repondit que par une 
profonde inclination , & partit. Ler 
Czar le rapella , & ajouta : » Cette 
3> miferable eft route nue , elle n'a pas 
» de quoi changer. Ne manque pas de 
30 lui envoyer au plutot fes hardes , 
• elle doit en avoir en aflez grande 
» quantite. » 

Menzikof entendit ce que cela vou-^ 
^ loit dire. Son premier foin , en arri- 
Vant chez lui , fut de faire un paquer 
^e tout ce qui appartcnoit a Catheri- 
ne. Il le lui envoyij par deux efclaves- 
. qui Ja fcrvoient dans fa maifon , & 
leur ordonna de refter aupres d'elle. . 
Lorfque le paquet arriva , Catheri* 
ne ctoit dans I'appartement du Czar : 
en entrant dans le fien , qui etoit tout 
aupres , elle fut furprife d*y trouver 
ies e£Fets , & repafFa fur le champ ches; 
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Ic Czar, & lui dit d'un air badin : « J'ai I ^ 

3i ete aflez long-temps dans votre ap- ^^^^^ 
» partement , pour que vous veniez un ic Grani 
33 inftant dans le mien : je veux vous xyoj. 
» montrer quelque chofe. » II la fui* 
vft ; elle lui montra le paquet que 
Menzikof venoit de lui envoyer, en 
difant d'un air afTez ferieux : » Ce qu& 
»je vois m'annonce que )e deraeure- 
» rai ici : il eft jufte que vous voye25? 
»les richefles que j'y apporte. A 
I'inftant elie defit le paquet, & dit t- 
» Voila le bagage de Tefclave de Men- 
^ zikof. » Ayarit apper^u un ecrin , 
elle le prit pour un etui a cure*dents , 
& s'ecria : « On s'eft trompe , voila 
» un meuble que je ne reconnois pas^ 
i» & qui ne m'appartient point* » £lle 
Touvrit , & voyant qu'il contenoit de^ 
pierreries pour la valeur d'enviroft 
(iix miile livres , elle regarda fixe- 
iment le Czar , lur dk : « Cela vient-il 
a^de mon ancien ou de men nouveau 
»maitre: fi c'eft de Pancien , il con^ 
» g^die magnifiquement fes efclaves. », 
Elle baiffaenfoiteles.yeux , repandit- 
quelques larracs 9. & ajouta : » Vous ner 
» me ^epon^ez pas f aall ^toit tout oc'^ 
fupe a la <;oaGid^i«r ^ & ne lui repon^ 
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, . dit point. Catherine .reprit : » Si cete' 

Pierre l » eft de mon ancien maitre , je veu^ 
• A^^ , » le lui ren voy er : » & en montrant une 
J petite bague qu ellc avoit ^a doigt, , 

elle ajouta : ^ Ceta eft plus que fudi<- 
9 fant pour me rappeller le fouvenir 
9 des bontes qu'il a eues pour moi«' 
9 Si ceia eft de mon nouveau maitre., 
«» je te lui rends : je n'en vf ux pas a 
atKfes riche(fes , j|e veux de lui quelque 
» cHofe de plus precieux. » 
: Ces dernieres paroles furent p,ro-^ 
noncees avec attendriftemenc & ac-* 
compagnees de larmes : elle s'evanouit 
nreme. Lorfqu'elle eut repris fes fens ^ 
le Czar lui dit que ces pierreries lui 
ctoient envoy ees par Menzlkof quilus 
iaifoit fon prefent d*adieu.3> Je veux -, 
» ajouta-t^il , que vous les gardiez ; je 
9 me charge de la reconnoifTance. » 
Cette fcene ^ qui s'ctoit paflee en pre-^ 
fence des deux efclaves que Men2iko£ 
avoit envoyes i Catherine , fit dvt 
bruit 9 & Ton ne douta plus qye le 
Czar ne fut amoureux. Les Courtiians^ 
qui, auparavant, jettoient a.peine fur 
Catherine un regard de protediion , fe 
yangerent autoiir d*elle , & mettoienit 
de la rivaiit6a lui rexuhre des homsaarf 
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ges. On 6to\t d'autanc plus etonne de ■ 

la conduite du Czar a Tegard de Ca- Pierre L 
therine , qu'il faifoit niyftere de fon dit 
amour pour elle. Dans toutes les au- ^^ Gratidr 
trcs aventures galantes qu'il avoit cues , ^^^^' 
ilpouffoit Tindifcretion )urqu a I'extr^- 
me , meme a I'egard des femmes de la 
premiere qualite. 

Lorfqu'il retourna k Mofcou , U 
chargea un Capitaine des gardes de 
Vy conduire avec toute la difcretiom 
poflible , & de lui marquer beaucoup 
d'egards. II donna en meme terns a 
cet Officier une lettre pour une femme 
de qualite , mais d*une fortune medio- 
cre ^laquelledemeuroit dans un quar- 
tier afTez ifole. Par fa lettre il prioit 
cette Dame de recevoir Catherine 
chez «Ue , parce qu'il vouloit que foa 
intrigue fut cachtfe. Catherine y de- 
meura trois ans. Le Czar, dans les^ 
commencemens n'atloit la voir que la* 
nuit,accompagnefeulemcnt d'un gre- 
nadier. Par la (uite il donnoit (* ) ren- 
dez-^vous 1^ ks Miniftres dains la maw 
fon ^u'habitott Catherine « & s^entre** 
tenoit avec eux des al&ires d'Etat et» 

( * ) Qii cient ee hit de la Dame m^me xbex l9^ 
^oelle Catherine dcanfUQiw 
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'-^ prefcnce de fa maitreffe. 11 fouffiroit 

Pierre I. qQ'elle entrat en converfation ,& qu el-, 
le Grand. '® ^^^ ^^^ ^^^^ • fouvcnt meme il le 
J70V * fuivoit. Son amour pour ellc aug- 
jnentoit de jour en jour , il lui de- 
couvroit jufqu a fes plus fecrettes pen- 
fees. 

Pendant le terns qu elle demeura 
dans cette nlaifon , elle eut deux en- 
fans , Anne , qui fut par la fuite Du- 
c:hefle de Holftein , & Elizabeth qui 
Bionta fur le trone de Ruffie. Nous 
rapporterons dans la fuite le refte de 
la vie de Catherine. Reprenons celle 
de Pierre. 

Ce Prince apres avoir donne Ics ori 
dres qu il crut neceflaires pour le gou- 
vernement de fes Etats » partit de 
Mofcou , & alia joindre fon armee qui 
etoit fur les frontieres de Tlngrie. Cet- 
te province s'etend vers le Nord juf- 
qu au lac de Ladoga. Elle eft bornee 
a rOccident par la Livonie & par le 
golfe de Finlande : au midi & a TO- 
rient par la. RuflSe. La Neva, efpece 
de grand canal par lequel les eaux do. 
lac Ladoga fe dechargent daps le gol- 
fe de Finlande , fepare I'lngrie de la 
Carelie ^ & foi:me plulieurs petite§^ 
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ttes aux environs de fon embouchure. *« 

Les Suedois y avoienc conftruit une Pierre L 
forterefle , a laquelle ils avoient don- d*t 
ne le npm de Nyefchantz, ou , par le ^^^^^^ 
xnoyen de la Neva , ils faifoienc un 
commerce confiderable, Le Czar for- 
ma le projet de s'eraparcr de cette pla- 
ce , fit ravager touc le pays des envi- 
rons , & atcaqua la forterefle. EUe ne 
fit pas une longue r^GRance^ parce que 
la garnifon »'etoit compofee que de 
huits cents hommes. Le ^commandant 
obtint d'abord des conditions avanra* 
geufes : mais on ne les remplit pas 
tomes , & le Czar ordonna qu'on le >• 
fit prifonnier avec fa troupe. Sa Ma jet • 
te Czarienne fit encore frapper une 
medaille pour la pfife de cette forte*!' 
reffe. 

Pierre I , fe voyant maitre de I'ln- 
grie , que fes anc6tres avoient aban- 
donnee aux Saedois , refolut d^ batir 
une ville qui attirat tout le commerce 
de la Mer Baltique. Ce grand hom- 
me*, a la gloire d'etre r^formateur , 
voulut encore joindre celle d'etre fon* 
dateur. II favoit que ces hommes que 
vante I'hiftoire ne s'etoient pas moins 
rendus celebres. par les villes q>i'i% 
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■ ^ avoient fondees, que par leurs vlftoi-* 

PiEKRfi !• res& leurs conquetes. II alia lui^jneme 
\ r^^ A ^ Teinbouchure de la Neva examinee 
^j7o^ ' leterrein oil ilvouloit batir€ette vil- 
le. II trouva des forets immenCes, des 
marais profonds , un terrein fi bas que 
la tnoindre inondation pouvoit le 
fubmerger. Pour y conftruire une ville, 
il fallbit abattre les forets » defTecher 
les marais , & relever le terreia. Ua 
pareil travail demandoit un nombre 
prodigieux d'tornmes , & des.depenfes' 
immenfes , dans un terns ou les hom«- 
mes & I'argent lui etoient abfolumenc 
neceflaires , pour foutenir la guerre 
contre un eniiepi redoutablc, & que la 
fortune femblolt proteger. Ces obfta- 
cles auroient rebute tout autre que: 
Pierre le Grand ; mais ils ne fervoienti 
qii^a raflfeimir dans fon projet : plus 
lis etoient ^grands , plus il mettoit de 
gloire a les furmonter. It trouva trois 
cabanes de pecheurs dans une petite 
lie ; il en fit batir une quatrieme pour 
lui mcme. Ces quatre cabanes furenc. 
les premiers fortdemens de Peterf- 
bourg. On conferve erxore celle que 
Pierre fir batir : pour la garantir des 
injures dif terns ^ on. la courerte d'une 
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bonne charpentc , & environnee d'un ' l- 

mur. Pierre , ayanc refolu de faire Pieare h 
conflruire unc ville dans cet cndroit , p " j 
fit avancer fon arm^e qui montoit a ® "" * 
plus de cinquante millehommes; pot 
ta la Cavalcrie du cote de ringrie &pi^,^t!'*^ 
rinfanterie du cote de la Finlande. Ce 
Monarque ordonna enfuite aux Gou- 
vcrneurs des Provinces de prendre 
dans chaque ville ou village un certain 
nombre d'hommes , a proportion de 
la grandeur des lieux. Dans Tefpace 
d'un mois il vit arriver plus de trcnte 
mille hommes , tant Ruffes , que Cofa- 
ques , Tatars , Ingriens , & Finlandois. 
H cra^a le plan de la citadelle qui 
devoit etre au milieu de la ville, II ]^^*T*^^' 
falioit mettre a 1 abri des attaques des mensdeUct 
Suedois cette multitude de payfans "^^ei'^^^P*^ 
qui travailloient a combler les ma- '" ^"'^ 
rais , a abattre les bois , & a unir le 
terrein. La Suede avoit une ef* 
cadre qui croifoit dans le golfe de 
Finlande , & mena9oit d'attaquer lei 
ouvriers pendant la nuit. A fix lieues 
de f endroit ou Ton vouloit conftruire 
la citafdelle , & tout pris du Golfe, fe 
trouvoit Pile de Retufari* Elle etoit 
fierije SC inhabitee ^ m4is affe^ 4jtendue 
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" I pour contenir un camp de plufieurs. 

PiEivRE I. mille hommes. Comme c'etoit le feul 
r " A ®"^^^^^ P^'' ^^ ^^^ Suedois pouvoient 
170?.' ^border, Pierre y envoya deux mille 
foldats. L*efcadre Suedoife ne tarda 
' pas a paroitre devant Tifle & y lacha 
pluHeurs bordees de canon. Les Ruffes 
plierent leurs rentes , avancerent plus 
avant dans Tile , fe cacherent derriere 
des abattis d*arbres qui les couvroient 
entierement* Les Suedois debarqu^« 
rent au nombre de mille : ne voyant 
perfenne & n'entendant aucun bruit , 
ils crurent que les Ruffes s'etoient re* 
tires, & eurent Timprudence de fe re« 
pandte dans Tile fans garder ni ordre 
ni difcipline. Alors les Ruffes fortircnt 
des lieux ou ils s'etoient caches , fi- 
rent main-baffe fur eux , en tuerent & . 
en firent une grande partie prifonniers , » 
Tautre regagna les vaifleaux a la fa- 
veur de la nuit, 

Apr^ cet echec les Suedois ne fon- 
gerent plus a atcaquer les travailleurs : 
roais les inconveniens fembloienc fei 
multiplier pour empecher la cooftruc- . 
lion de Petersbourg* Les outils man* 
quoient , les ouvriers periffoient de . 
flufereirien n'dcoit cependant.capar:. 
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ble de decourager le fondateur : dans * 

Tefpace de quatre mois la citadelle Pierre I* 

fut achevee, Le debris de la malheu- . "q *^ 1^ 

reufe forterefle de Nyefchantz furent 1703* 

les premieres pierres qu'on employa a 

la conftru&ion de cette citadelle. Le 

Czar obligea plufieurs Bo'iares a fixer 

leur fefour dans cette yille, & a y 

faire batir des hotels. Un Archiiefie 

Italien, nomine Tr^flini, fut charge 

de la decoration du Palais imperial 9 

& de TEglife cathedrale. La ville ne 

fut pas entierement achevee (bus ie 

regne de Pierre j mais fes fuccefleqrs 

continuerent de la fortifier & de TetnH 

bellir fiir le plan qu il avoit trace , 8c 

c*eft aujourd'hai une des plus belles 

villes de TEurope. Pierre fit frappec 

une mcdaille a Toccafion de cette fon- 

. dation. II y eft reprefent^ en bufte, ar- 

m€ & couronne. La legeadeeft : Petrus 

AUxis fil. D. G. Rujfn Imp, Dux Mcf, 

coi/i^. Sur les revers , on voit le por-. 

trait de ce Monarque en m^daillon » 

avec une partie de la legifende prece* 

dente. Le portrait eft foutenu par Pal-- 

las qui tient de la main droite un^ 

tcftu , & par Mercure qui a fon . jf 

. i;6b dans la main gauche. Sur le \ 



urrai- 
elDttt 
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on lit ce chronogrammc : Hacfortia 

Pierre I. mania condit. Au bas du medaillon 
dit eft le plan de la nouvelle ville , fur 

le Grand, j^^^^j ^^ ^^ . Petriburgi partus fr Na^ 

''* raU. 

Pierre I pafTa une partie de Tannee 
h, la conftrudion de Feterfbourg : il 
faifoit avaocer les travaux , malgrc 
]a rigueur de la falfon & du climat. 
Quoiquil y euc pr^s de cent cin- 
V quante lieues frangoifes de Feterf- 
bourg a Mofcou y il faifoit fouvent 
ce voyage & avec la mcme facilite , 
que s il n'eiit ete queftion que d'une 
promenade. II parcouroit les princi- 
pales villcs de fon Empire avec une 
rapidite incroyable. Les efprits les 

; plus f(5dicieux reftoient dans la fou^ 
iniflion , parce qu ils le regardoient 
comme toujours prefent , & tout prct 
a les . punir* D'ailleurs les Gouver* 
.neurs quil avoit etablis dans les 
diffcf rentes villes de la Ruflie fe com- 
portoient avec tant de fageffe & de 
prudence , qu ils y tenoient tout le 
monde dans le devoir, Pierre leur en 

Sua beaucoup de fatisfadion & 
ontinua dans leur place. La joie 
gouta de ce cote-U fuc tasoubleQ 
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'par la riouvelle qu il re9ut d'une re- 
voke excitee a Cafan. II avoit en- Piea&b L 
voye dans ce pays un certain Sa^ain , - ^ " , 
ecrivain de profeflion , pour faire des ^ vjox. 
recrues d'homtnes & de chevaux. Le 
Czar n'avoit pas eu la precaution de 
limiter fes ordres '; le commiiTaire* Scrahlem^i 
abufa de Tintention de fon maicre, ^^^%* 
L*injuftice hefite d'abord a fe mon«- 
trer ; mais fi-tdt qifelle a paru , elle 
•prend reflbr , & va jufqu a Textr^me, 
Saw^ain fit enrolcr tous ccux qu'on 
lui amena , pay fans , bourgeois , ou 
gentilshommes ; il exigea des contribu- 
tions exorbitances , meme des Ta- 
tars , qui reclamoient envain leurs 
privileges. De Tavarice , ce qui eft 
ordinaire dans ces conjondures , il 
paffa a Torgueil , crea de nouveaux 
Officiers , fit mettre fon nom fur les 
drapeaux & les etendards des nou<- 
veaux regimens; fit monter la garde 
devant la maifon qu'il habicoit'^ 
comme s'il eut ete un Officier ge- 
neral , &c. La crainte empSchoit l^s - 
RuiTes qui eroient a Cafan , meme 
de murmurer ; mais les Tatars , molds 
patiens , lui firent faire des remoti-; 
trances par one deputation folemneites 
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g^i Sawain , loin de les ecouter , fe perinW 

• ^^^^h^ encore des vexations plus criantes* 
le Grand, Hs envoyerent faire des plainfes au 
j^o^. Czar ; mais la faveur de Sawain €m«- 
pecha qu'on ne les ecoutat. Leur pa- 
tience epuifee fe changea en fureur : 
^ ^ ils s*attrouperent au nombre de cin- 

- quante mille , mirent le feu a une mulr 
titude de villages , enleverent les 
homoies & les femmes qu'ils y trou- 
.verent & les vcndirent aux Turcs. 
Le Czar avoic alors crop d'occupa^ 
; tions a la fois » pour pouvoir appaifer 
. cette revoke par la force des armes. 
. Une guerre confiderable a foutenir , 
• une nOuvelle ville a batir , une re-^ 
forme ginerale a achever, une mul- 
^titude de mecontens qui I'environ- 
;iioient k contenir. II fen tit. qu'il etoit 
;plus prudent de priendre le parti de la 
.douceur : il promit aux Tatars de les 
maintenir dans tous leurs privileges » 9c 
^nomma une commiilion pour juger & 
punir les coupables. Sawain fut de< 
pofe , & la revoke s'appaifa* C c Savain 
: obtint quelques annees apres la place 
;de prernier comipis de la ville 8c 
. Chaiicellerie de Tobolsk. II voulut 
, y fcpntinuer, fes xnalverfations j fut 

puni 



futii'd)! knout , 8c pemlu par la fuice, ^ 



L'iojuftice , pouffee. a Texces , con-^'^^?^ ^' 
dmt prefque toujours a leur perte j^ Grand. 
Gcux ijui en font coupablcs^ 1703. 

: Charles XII pourfuivoic toujours 
le Roi de Pologne & remportoit des 
avantages continuels fur lui. Peu de 
jours apres quil Teut battu a Pultof- 
kou , il apprit que le Czar fondoit 
une vilie , & repondit a celui qui lui 
annon9a cetce jiouveUe : Laijfons 
Pierre s^amufer d bcttir des villes , fir 
refervons-nous la gloire de Us prendre. 
Le Monarque de Suede croyoit que 
la fortune le fuivroit en Buflie, comme 
elle.faifoit en Pologne ; mais il fe 
trompoit. 

Augufte, fe.voyantpoufle de tous 
cotes par les Suedois , entra dans la 
Pruffe Polonoife avec Tiflite de fes 
troupes , &c.\es mit en quartier d'hiver 
dans Thorn. II y tint une efpece de 
Diete; mais elle n'etoit compofee que 
de £es partiCaos & neut pas le facets, 
qu'il en efperoic. Le Primat s'^toit 
declare ouvertement contre lui , & agit 
fbit de concert avec Char les- XII. 
Il.vouloic lui 6ter la couranne , poUr 
la placer fur la tete d*un des fils de 

lomeXVU. ^ . ', 



»14(f HlSTQI RB 

iA « I Jean Sobieski 9 predeceiTeur d*Aa-^ 
Pierre I. gufte. ^e dernier , inftcuit des projets 
die du Priniac , fit enlever les deux jeunes 
ic Grand. Princes qui etoienc alors dans laSile- 
'-^^* fie. Cetie aftion etonna dabord le 
Primal ; mats elie ne deconcerta pas 
les projets qu il avoit formfe contre 
fon Roi : elte ne fervit au contraire 
qu'a irricer fa haine Sc a faire redou<^ 
bier fes precautions. II promic k 
Charles d'empecher les partilans d'Au- 
gufte de s'oppofer a TEledion d'un 
nouveau Roi ^ & Charles lui promit 
de fon cot^ d'empecher Augufte do 
rentrer en Pologne avec fes troupes* 
Le Roi de Su^de fe mit au(fi-t6t en 
marche pour aller affieger. Thorn* 
Le Roi de Pologne , informe de (ba 
projet, fe hata de rentrer en Pologne^ 
tous ceux de fon pard s'aflemblerent 
amtour de lui« II convoqUa une Di^te 
a Lublin ; quantite de gentilshommes 
& de Seigneurs s'y rendirent. Le 
Frimat s'y trouva , & fut affez fourbe 
pour y renouvelkr le ferment de fi« 
delite qu il avoit pr^t6 a Augufte , 
tandis qu au fond du coeur il ne ref-* 
piroit que fa perte , a laquelle il rra«* 
vailla bicn-^ot , & avec fucc^s. 
Pierre «fe voyoit qu avec douleux 



le mauvais ctat dans lequel itolent ^ » 

Us affaires de fon allie. 11 fentoit ^'^^^* ^ 
combien 11 6toit dangereox pour lui j^ Grand. 
de le laifler fuccomber fous la fortune ijq}. 
de Charles XII , qui ne manqueroit 
pas de toumer loutes fes forces ^7.H% 
contre lui , fi-tdt quil'auroit acca- 
ble Augufte. Son interet perfonnel 
Tengageoit a faire uQe puilfante di- 
verfion dans la Finlande« Des qu'fl 
vit la citadelle de Peterfbourg en b#ii 
^tat , il fe mit a la t^te de fes troupes • 
s'empara de la ville de Jama , fitude 
a quatre lieues de Narva ^ & entra 
dans la Finlande. Cette province 
confine au Nord a la Laponie Sue- 
doife & a la Rnffie*, au Midi i Tin-* 
grie & au golfe de Finlande , a TO- 
jient au golfe de Bothnie. Elle ell 
prefqu auffi grande que la France. 

Lorfque le Czar y fut cntri , il 
chercha le Major General Cronhiorti. 
qui commandoit un corps de quacne 
mille Suedois. Get Officier inform^ 
de Tapproche des Rulfes , alia fe 
pofter au paflage de Syfterbek , liea 
prefqu'impraticable , du c6te par oii le 
Czar devoir arriver. C'cft' un defiK 
form^ par un torreot qui en ^ce eft 4 

Gij 
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'-. fee ; naais en hiver, il gtoffit extraor-* 

PxEHRE I. dinaircment & fe repand fort au loin, 
^^^ Pour en approcher, il falloit traverfer 
*^?704f* ^^^ marais profonds & des bois fi 
* epais qu'on n'y voyoit aucune trace de 
chemin. Pierre , a la tete des Ruffes, 
franchit tous ces obftacles , & fe trouva 
bien-tot a portee d'attaquer rennemi* 
Les Suedois s'etoient retranches , de 
maniere qu il paroiffoit prefqu'impof- 
fible de les forcer. Vingc-cinq miHe 
Jluffcs , fous les ordres de Menzikof , 
ont ordre de commencer Tattaque. La 
fortune Tavoit porte au plus haut 
Hiftoire clc degre de faveur ; le merite Ty fou- 
Pierre i.pag. tenoit : il mit fon infanterie derriere 
^^^' fa cavalerie , & lui ordonna de fairc 

feu fur le premier efcadron qui la- 
cheroit pied. Le courage des Sue- 
dois . fuppleoit au nombre : Us fireflt 
tine fi vigoureufe refiftance , que les 
premiers efcadrons Ruffes plierent : 
quelques cavaliers tournerent Sneme 
le dos ; mais Tinfanterie tira deffus, 
felon Tordre qu elle avoit re^u. Lc5 
autres voyant que le meme traite- 
xnent les attendoit , fe rallierent 8C 
is-elancerent fur Tennemi avec-tant 
4*impetuofite , qu ils le forcercnt d« 
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lacher prife ^ & le pourfuivirent juf- 
qu^au retranchement , d'ou le feu Pierr* I. 
de rartillerie les ecarta, Meniikof fit J^^^ . 
alors avancer fon infanterie, pla^a la ^,J^/ 
cavalerie derriere les bataillons , & lut 
ordonna de fabrer ceux qui recule-. 
roient. Le combat qui avoit com-i 
Hience d^s fix heures du matin , dura 
jufqu'a deux heures apr^s-midi. Les 
Suedois ne pouvant plus foutenit les ' 
efforts redoubles des Ruffes, prirent 
la fuite , & fe retirerent fous le ca- 
non de Wibourg , a neuf lieues de 
Tendroit ou s'etoit donne le combat* 
Le Czar fe dlfpofoit k attaqucr Wi- 
bourg ; mais ayant appris que les de-; 
bris de Tarmee Suedoife s'y etoient: 
retires , que cette ville etoit tris-biea 
approvifionnee , eut pcur de perdro 
devant cette place un terns qui lui 
<toit precieux. II alia fe camper fur 
Us bords de la Neva-, fit travaillec 
a des ponts & a des radeaux pouc 
pafler en Eftonie , & attaquer le Ge- 
neral Schlippenbach 3 qui y etoit a la 
tete d*un corps de Suedois. 

Pendant que Pierre accoutumolt^ 
fes troupes a combattre 3i a vaincra > 
les Suedois , Charles XII enleva 

Giij 
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Thorn au Roi de Polognc , fit ptU 

PiEERB I. fonnicrs tous les Saxons qui y etoient 

^ i*^ , rcnfermes , & priva par-la fon en- 
i^i,raod.^^^. j^ ^^ ^^,.j ^^^.^ j^ mcilleures 

troupes. Augufte > de fon c6t^ , fai- 
foit tous fcs efforts pour relever le 
courage abattu des partifans ^qu il 
avoir en Polognc. 11 parvint a aC 
fembler quelques Senatcurs k Jawa- 
tow 9 & ^ regardant cette affem- 
bl^e comme une efpece de Diete , 
il y propofa plufieurs moyens de r e* 
m^dier aux maux que la Republique 
enduroit alors. ce La Diete generale 
^ de Lublin ^ dit-il , m^ia accorde la 
» liberty de contradcr des alliance^ 
»a avec les Puiffances etrangeres , pout 

• chaffer Tennemi du Royaume. J*ef-» 
pere que vous ne me refuferez pas 
*celle cfenvoyer au Czar une Am- 
^ baffade folennelle. Ceft lin Prince 
» puiffant qui eft rehipli de bonnes 
» intentions pour la Republique ; il 
«> eft en ^tat de lui procurer une 

* paix folide & avanrageufe. Le Pa- 
:t? latin de Culm eft deja en chemia 

^ pour fe rendre aupr^s de lui : on 
#» petit envoyer k ce Palatin des 
P p<juvoirs pour tralter avec le Ma- 
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•> narque de RuflSd , au nom d€ la 

» Bepublique. » Pierile L 

Le Prince Lubocnirskl, grand G^ ^^ . 
neral de la couronne , fe leva & pro^ ^7^ * 
tefta contre ce deflein. II die que c e- 
toit le moyen d'eloigner la paix , inl- 
ine d'atltimer la guerre aux quatre coins 
de la Pologne. Son fentiment fut fui« 
vi de la plupart des Senateurs ; & le 
Roi^ craigoant d augmenter le mecoa* 
tentemeiML ^ depecha. uii courier au 
Palatin de.Colm » pour le prier de rer 
xenir for fe$ pas» 

Toutes ces pcecautions n'emp^^ 
cherent point les Polonois de fe li- 
jB;uer contre Augufte & de fuivre le 
projet dn RqI de Su)bde. Le Frimac 
aflembloit . f^ partifana ^ tenoit des "^ 

con£pre8CQs avec eux 9 & prenoit 
\e% moyens les plus, prompts pour le 
derr&ner. Oa cherchoic deja quelqu^un 
qui , par fes vercus , fut capable de 
ftiire oublipr ^$liu ^^on allolt depor 
fer. Un troifieme fils de Jean Sobief^ 
ki , Tiomni ^exandre , alia troiiver 
Cha^les^XII , & le pria de venger Tin- 
fulte fait« a fes, freres. Augtifie les 
avoit fait wlever , comme nous Ta- 
vons ditplos hauc Charles • trouyaoc 

Giv 
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g da merite.a ce jeune homme , lui oF- 

PiERRE I. frit la couronne de Pologne : mais fe 
k Gr ad ^'^'^^^ ^^ refufa , & fe contenta des 
^704, ' promefles que Charles lui fit de tra- 
.vailler a delivrer fes freres de leux 
captivite. On n a jamaU pu cbnnoirre 
Jes motifs qui engageirent ce jeune 
Prince a refufer Thonneur quon lui 
faifoit* Ort ne fait lequfel on doit 
le plus . admirer f ou de Charles 
/qui a Tage de vingt*-deux ans donne 
une couronne. , ou du Prince Alexan- 
dre qui la refufe. Sur Ces entrefaites 
^taniilas Leczinski , depute de raiTeni- 
Jble^ de Varfovie au Roi de Suide , 
;parut devant ce Monacque. 11 etoit 
jeune , avoit la figure agl^eaWe , -par la 
-avec meiiagemeht' du Roi Augufte , 
de Paflemblee , du Primary & des in- 
terets differents qui divifoient Iji Po- 
logne : Charles con9ut pour lui une 
amitie melee d'eftime, & forma le pro- 
jet de lui ineitre la couronne ftir» la 
ttte'. 11 fut confirrae ^^dans <!e^ deflein 
•par les eloges qufon lui -fit dti jeurie 
PaUtin.. On lui dit -qa*il etoit brave , 
• endurci a la fatigue 9. n'exlgeantaucun 
fervice de fes Domefiiques aupres de 
^a perfonne; qu'il etoit ix^s-fobre^ 
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liberal avec economic, ador^ de fes 
vaflTaux , & generalement aime de ^^^^^ 
tou&ceux qui le connoiflbient , dans le Grand* 
un terns oii tout le monde etoit divif^ . iz^fi ^ 
par les fadions , oil Ton ne connoif- 
foic Tamitie qu'au travers de Tintc- 
ret. 

Le Primat de Pologne vouloit faire 

tomber la couronne a un Lubomirs- - ' '* 

ki : pe ne fut qu avec chagrin qu*il ap- 

prit'les difpofirions dans Icfquelles 

Charles etoit a Tegard du Palatin Lecf 

zinski. Il fc renditpromptement auptc$ 

du Roi de Suede , & employa tous 

les fecours de Teloqaence pour le faire 

changer de projet. Charles lui aj^ant 

demande ce qu'il avoit a alieguer con* 

tre Scaniflas Leczinski , le. Prelat re- 

pondit qu'il etoit trop jeune pour porr 

ter une couronne. tl eji d peu-pris da 

mon age , reprit le Roi fechenient ^ & 

lui rourna le dos. Ce Mon^rqwe etoit 

trop accoutume a faire executcr fes 

volontes , pour fouffrir qu on lui. refif- 

tat dans cette occafion, Il chargeale .^ 

Comte de Horn d'allcr fignifier k I V, 

rAffeniblee de Varfqvie ?iii'ir falloit » 

qu'on elut un Roi dai^ cinq jours , &* 

qu'il vouloit que Staniflas Leczinsitt 

G> 



1^4 HlSTOIKF. 

B ■ i Ic fut. Le Comie arriva le fept Ju3^ 

PisRRB I. let , fixa le jour de lele&ion au dou^ 

'Ah 2e. Le primat retourna a raflemblee y 

' 170 ^^ ^^ emplojra tous les moyens poffi- 

' ' bles pour faire ^choucr une eledion k 

xii fe^c «i-l^^u^ll^ il n'avoit point de part : mais 

re sraBiflju Charles le fuivit de pris , parut a Var- 

^T^gne! f^^^® » *^ f^ prefenee fit taire tous ceux 

qui n'approuvoient pas fon choix* 

Staniflas Leczinski fut proclame J^oL 

Pierre inftruit de ce qui fe pafToit 

en Pologne , refolut de faire Ics derniers 

efforts pour foutenir Augufte qui n'a- 

voit plus de reffource que dans fon; 

amiti^. Avant d'en venir auxdernieres 

cxtremit^s ^ il ^crivlt ati Primat une 

Jettre, dont voici a peu pres la traduc-^ 

lion. » Nous fommes informes dcpuis 

» long-tems qu*il y a plufieurs per- 

ii»fonnes dans votre Bepublique qiil 

t» fdnt tous leurs efforts pour ren^ 

• verfer du tr6ne de Pologne Au- 

» gufte , notre frere & bon aHie ; maij 

3> nous croyons en meme terns que 

^ Tiiu$ pout » ceux qui favent ce qu*ils doivent i 

***?"/ ^^'^" M I^eu , a Icur patrie , a leur honneur , 

tei, »arreteront toujours leurs mechant^ 

» complots. Au refte nous croyons 

» devoir vous avercir qu'en quatite de 



4^ Prince chretien , nous ne foufirirons ■■■ 

» pas que les fujets fe r^voltent con- Pibrre h 

» trc leurs Souverains , foulent aux <iit 

» pieds uhe couronne qu*on ne tient ^® Cranio 

» que de Dieu feul. Outre ces puif- ^^^''^ 

^3 fonts motifs qui m*engagent 4 defen- 

•>dre Augufte de toutes mes forces^ 

?>i'ai encore ceux de Tamitii, & les 

ao promelles que je lui en faites dans 

m des traites folennels. Si Ton a des 

m fu jets de plainte contre Augufte , il 

f>fera beaucoup plus fage d'appaifer 

V ces difputes par le moyen des loix 

«» de la Pologne ^ que de recourir aux 

9> armes , ce qui eft contraire a routes 

•> les loix divines & humaines. (^oug 

fiavons que tes ennemis d'Augufte 

» s'appuient fur la protedion d^un 

» Prince.etranger ; maisils verront pai^ 

^ la fuite que c'eft s'appuyer fur \xn 

» rofeau brife ; que cclui pour lequel ^ 

• iJs mectent leur patrie en combut* 
» rion 9 les depouillera eux-menies , 
» apr^s avoir enleve le bien de (q^ en-» 

• nemis. Nous declarons \ la ferenifli- 

• me Republique de Pologne quii 
q? nous fonames tout prets a interpofef 
»nos boos offices tant en faveur da 
^ c§u;c qui font attaches I la perfop»0 
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de leur Rol, que de ceux qut lut forft 
Pierre I. » oppofes , &,. nous efperons parvenir 
Jii yy>^ etablir la paix , a la fatisfaikiofi des 

le Grand. j • •» 

Q » deux partis , parce que nous n aurons- 
M pour guide que I'equite. 

»Nous vous invitons a nous faire 
py une prompte reporife, afin que nou& 
» fachions u nos offres (biVt aeceptees; 
jsFaites attention que nous contr- 
o> nuons nos preparatifs , afin* que fi 
•» Ton pourfuvt le prbjet que Kon a 
»>comineBce, nous nous trouvionseit 
53 etat d'exerccr le: pouvoir que Dieii 
» nous a donne de foutenir Sa Majefle 
9> Polonoife fur un trofie qu'elle pof- 
» fede Icgitimement. Nous declarons 
w no$ ennemis tous ceux qui lui font 
t» conrraires , & nous les pourfulvrons r 
» jufqu'a cc que nous ayons purge ler 
» monde de ces perturbateurs du re*- 
» pos public. Nous efperons que tes 
• •> Princes nos voifins joindronr leurs 
m forces aux notres pour la defet^Te du 
» fceptre. » 

Le Czar fongea ferieufement a faire 
des preparatifs pour fecourir fr>n allie , 
& ordonna de lever des recrues dans 
toute Tetendue de fej Etats. Ce ge- 
nie^ trop vafte pour ne s'occuper qu^ 



tfun objet feul, continuojt en meme 

terns a fortifier fa nouvelle ville. En Pierb^e t^ 

parcouranc Tile de Retuzari , il remar- ^^^ • 

qua vers le Sud un banc de fable pro- ^^^L. * 

pre a conflruire un fort qui put cou- 

vrir la fortereffe de Peterlbourg. II en 

traga le plan lui-ni^me , & y fie tra- 

vailler avec tant de diligence , que 

dans moins de trois mois il fe trouva 

en etat de d^enfe. Les fondements 

de ce chateau font de grofles pourres , 

avec des pierres dans les entre-deux. 

Il a la figure June tour ronde avec 

trois galeries Tun^e fur I'autre 5 garnies 

de canons , & Ton ne peut entrer dans 

h Neva^ fans efluyer tout le feu de 

ce chateau. On a conftruit un mole , 

pour Ja communication du chateau 

avec Pile, dans laquelle on a bati und 

petite ville , qu*on appelle Cronftatd. 

Lechateau fe nomme^ Cronfchfot. 

Pendant qu*^on elifoit a Varfovie 
Staniflas Rot de Polagne , Augufte 
affembla fes partifans i Scndomir i 
afin d'oppofer confederes a confede- 
jes. II fit coffer tous les decrets de la 
Drete de Varfovie , & declarer traitres 
a la patrie tous les partifaiis du nou- 
veau Roi de PoJogne. Voyant qu^il 
^toit inutile de garder des menage- 
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ments avec la KepuMique 9 >J deputi 

piBRRE J. le Palatin de Culm au Czar pour lui 
dit demander du fecours centre leur ep-? 
4cGraiii ^gj^j commun. Pierre etoit a Cronf- 
^^""^ chlot lorfque I'Ambaffadeur d'Au- 
, gufte arriva. II le rcgut au milieu de$ 
ouvriers dans une hutc , & conclut 
avec le Roi , un traitiS dalliance oi-» 
fenfiye & defenfive. Cette fimplicite 
montra au Miniftre d'Augufte le grand 
homroe & le heros. Par ce traitc W 
Czar s*engageoit d*entretcnir a fes de- 
pens un corps de douze mille hommcS 
au fervice de la Republique de Polo-* 
gne , de payer a Augufte deux millions 
de florins par an , pour continuer la 
guerre contre le Roi de Suede , & 
contre Staniflas, & de ceder a la R^pu^ 
bliqoe routes Ics conquetes qu'on fe- 
roit en Livonie. Ce dernier article fat 
cependant modifie. Le Czar fe refers 
va les villes qui avoient des ports. 
Pierre, pour remplir fes engagemeftcs » 
envoya douze mille honuftes en Li- 
thuanie au fecours d'Augufte , & en 
donna le commandement k Oginskiji 
origiaaire de ce Duch^ , & ennemi 
jure de Staniflas. Le Prince Sapieha, 
grand General duDuch^ de Lithuanie 9 
. «c Penncmi dfela^je d'O^inski r^em^ 
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bla tous fes efdaves & fes vaflkux , ■ 

joignit le Comte Levenhaup qui com- Pibrrb Jt 
xnandoic quatre mille Suedois. Lcs ^^,,. 
Ruffes & les Suedois fecherchem, fe ^^H^ 
tencontrenc , combattent : lcs Lithua* 
fiiens 9 qui font ,dans Tarmee Ruffe , 
prennent la fuite i les Ruffes font vain« 
Cus, & fe retirent furies frontieres de 
la Livonie. 

Le Prince Sapleha , fe trouvant le 
plus fort 9 fie affembler uoe partte de 
la Dobleffe de Litbuanie , & Tengage a 
ratifier ce que la confederation de Var- 
fovic avoit fciit. Le Prince Wiefnowii^ 
ki y erniemi jure de Sapieha , affen^ 
bla Tautre partie de la Noblefle de ce 
Duch£ ^ & la for^a de protefter con- 
tre tout ce qui avoit ete fait a Varfo- 
vie. Le Duch^ de Litbuanie fe trou- 
Va , par ce moyen , partag^ en deux 
confederations qui fe iirent une guerre 
cruelle. 

Le Czar 9 vouhnt relever la gloire 
de fes arnfes , & ranimer la con6aAce 
de fes foldats, rcfolut de faire qudque 
adion d'^ctat , & il concerta fi bien fes 
projets qu il r^uffir. 11 partagea fon ar- 
mee en deuf corps , donna le conir- 
jnandcmcnt deTun au General Cacxe- 
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nil '■ . . metow, qu'ilchargea d'attaquerDerpt, 

Pierre L fe mit a la tete de Tautre , & alia aP 

^^5 fieger Narva. Czeremetow avoit place 

k Grand.. y^g p^^j^g ^^^.^.g ^ Tembouchure de 

n^^' TEmbach. : le rivage etoit borde d'In- 
fanterie & de quelques pieces de cam- 
pagne , parce qu il vouloit fe rendre 
maitre du lac Paipus , qui communi- 
que a Derpt. Les Suedois oppofercnt 
aux Ruffes une efcadre commandee 
par le Vice-Amiral Lofcher. lis eurent 
Timprudence de s avancer trop pres 
du rivagd ; leurs vaifleaux furent fou- 
droyes par rartillerie & la moufque- 
t»rie des Ruffes : pendant ce terns la 
flotte des derniers enveloppa les yaif- 
feaux ennemis , en prit une partie 8c 
coula Tautre a fond. Le Vice-Amiral r 
fe voyant fur le point d'etre pris , niit 
le feu aux poudres de fon vaiffeatr & pe- 
nt avec tout Tequipage. Cette viftoi-. 
re mit Czgremetow en etat de faire le 
fiege de Derpt. Si-tot que la trancbee 
fufouverte devant cette -place , le 
Czar qui etoit accouru pour voir les 
operations de fon General , alia fe 
mettre a la tete de Tarmee qui dcfi- 
Ipit du cote de Narva , dt fit aflieger 
cette ville dh qa'il y £ut arrive^ 
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On voyoit ce Prince courir d*une ■■ 

ville a Tautre avec une rapidite in-PiERKB I* 
croyable. II preflbic ces deux fieges , J^'^ 
animoit les loldats par fa prefence & ^^^""^' 
par fon exemple , leur faifoit diftri- 
buerde reau-ae-vie, en buvoit quel- 
quefois avec eux : fa familiarite les 
charmoir. Rien ne leur paroiffbit im-i 
poffible , ayant dans leur maitre & 
dans leur fouverain un compagnon de 
leurs traVaux. Le Gouverneur de 
Derpt fe defendoit avec un courage 
incroyable : mars ii fe vit a la fin obli- 
ge de ceder aux efforts redoubles de$ 
Ruflfes , & demanda a capituler le 15 
Juiller. La capitulation fut dreffee de 
la maniere fuivante, 

1°. La garnifon fortira tambour LeCzat 
battant , enfeignes deploy^es & P"'^^ ^"^ 
balle en bouche , avec C^x pieces de 
canon de bronze , vingtquatre cartou- 
ches pour chaque foldat , toutes les 
armes , tout le bagage , & un- niois 
deiTtrerien. 

. Reponfe. Accorde pour trois com* 
pagnies feulement avec armes, Tou$ 
les^Officiers garderont leur epee : mais 
le refte de la garnifon fera defarme. 

2**. On donnera des chariots pout 
tranfporter les blefles. 



Rep. Accords pojdt autant de voitiH 
PiER&s 1. res qu'on pourra ctouver. 
P *' J 3**. La garnifon tnardiera vers Re* 
J704* * ^^^ ^^^ ^^ chemin le pjus court. 

J{e)7. Accorde. 

4^. Las Officiers aUfont la liberty 
de vendre leurs ineuble^ 9 ou de les 
laifTer , & de les faire revenir par quel- 
que occa(ion< 

Rep. Accoti6. 

5^ Aucun foJdat de la garnifon ne 
(era debauche du fervice du Roi de 
SuMe , ni par menaces , ni de quel* 
^u'autre maniere que ce foit. 

Rep^ Accorde. 

6^ Tous lesfujets de Sa Majefl^ 
Suddoife , de quelque condition qu'ils 
foient, pourront Ce rerirer iibrement , 
& fous efcorre avcc leurs biens , & 
leurs meubles^ ou ils jugeront a pro^ 
pos. 

Rep. Accorde. , 

7^,Les Pretres & la Bourgcoifie fe^ 
ront confirm^s dans leurs priviIegeS|» 

Rep. Accord^. 

8^. Si quelqu un d'entre eux a deC^ 
fein de fe retirer ailleurs » oa ne les re- 
tiendra point par force- 
. iR^/?. Accorde. 



9®. Ceux qui auront envoys leurs 



flieubles en quelqu'autre endroit , Pier&b I» 
pourront les faire revenir , fans qu on , J^" , 
y mette etnpcchement. 

He/?. Accorde. 

lo^'. Xa forrereffe fera remife , in 
Jlatu quo^z SalVIajefte Czarienne. 

Pierre entra dans la place en triom- 
phc , re9ut le ferment de fidelite de la 
feourgeoifie , confirma les privileges, 
donna les ordres neceffaires pour re- 
pairer le dommage caufe par les bom- 
Des^ & conduifit fon armce devant Nar» 
va, pour rcnforcer celle qui en faifoic 
le fiege. 11 mena avec lui Skytte, Gou- 
verneur de Derpt , & le chargea erf 
arrivant d'engager le General Horrt 
^ui commandoit dans Narva a fe ren- 
^re, Skytte s*acquitta de la commif- 
fion que le Czar lui avoit donnde : 
mais le General Horn lui repondit 
qu'il n'etoit pas encore rcduit a Tetac 
©u le Czar le croyoit, Pierre , qui vou- 
loit mcnager fes troupes ne s'en tint 
pas la : il chargea Ogini , un de fes Of- 
fickrs generaux d*ecrire au General 
Horn , pour Tengager a rendre la pla- 
ce , & ^ ^pargner le fang humain que 
la fareur du foldat rcpand toujoura 
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s avec profuGon dans une ville prlfe 



Pierre I. cTaffaut. L'Officier Rufle rcprefeiita au 

^^^ Gouyerneur de Narva qu'il ne poii- 

voit eviter ce malheur, puifque le del 

venoit d'ouvrir un paffage aux Ruffes ; 

qu'il n'avolt que tr^s-peu de monde, 

& que les provifions de toute efpe^e 

lui manquoientj quil ne devoit acten- 

dre aucun fecours des Suedois , que 

Schlippenbach avoit ete defait par leS 

Ruffes , qu'enfin il devoit avoir con-v 

fiance en Sa Majefte Czarienne qui 

avoit trait^ avec humanite tous les 

Gouverneurs des villes qui s'etoient 

fouriiifes a fon obeiffance. 

Le Gene'ral Horn fit une reponfe 
concne a peupres en ces termes. 
«L'affaut dont on me menace ne 
» m'epouvante point : fi le ciel a ou- 
» vert un paffage aux Ruffes , il a 
ai donne aux Suedois le courage de 
» fe defendre; La garnifon de Narva 
M eft peu nombreufe , a la verite , 
» mais le Czar doit fe fouvenir que 
« vingt mill^ Suedois ont batt^ de* 
asvant cette place quatre-vingt mille 
3> Ruffes bien retranches. Avec trois 
» mille de ces braves Suedois , j3 pou- 
9 rai defendjce une br^che gontre une 



V armee de Ruffes. » Cette rep'onfe ' 

ihfultante irrita h Czar au point Pierre I. 
qu*il jura la perte du Gouverneur, igcJand 
11 fit avancer les travaux avec le plus ,1704. ' 
de diligence quil fut pofGble. Une 
artillerie compofee de cent pieces de 
canon , & de vingtquatre mortiers, 
toonoit continuellement fur la ville* 
Les bombcs renverfoient les maifons , 
& les boulets qui etoient cnflammes 
• mettoient le feu par- tout. L'arfenal 
fut bien-tot detruit : on ne voyoit 
que cendre, fumee & pouffiere dans 
Narva. Cette malheureufe ville pre-, 
fentoit dans Tinterieur de fes murail- 
les rimage la plus affreufe de la guer- 
re , & ^ ennemis la battoient au de-^ 
hors fans ceffe en breche. Elle avbit 
trois baftions fameux du moins pat 
leur nom : on les appelloit VHonneur , 
. la Gloire &* la ViBoire. Cette dd-. 
nomination faftueufe ne fervoit qu'i 
exciter encore le courage des Ruffes ; 
lis vouloient que leurs travaux fuf- 
fent couronnes par ces titres, & fai- 
foient des efforts incroyables pour 
enlever ces baftions. La fortune les 
feconda dans cette conjondure, Le 
•^epc Aout 9 i neuf heur^s du matin ^ 
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le bafHon nomme Tlionneur croula 
JPiERRE I. tout-a-coup. Le parapet , lerempart, 
IcG luL ^ toute rartillerie d'uoe fagade fu- 
ji/04. ^^"^ renverfes dans le fofle. 

Le Czar vouloit epargner le fang 
des habitants qu'il favoit n'6tre pas 
complices de Tinfolence du Gouver- 
neur. D'ailleurs la gloirje de ce grand 
homme ne fe bornoit pas a conquerir 
des muraiiles , ii vouloit acquerir de 
nouveaux fujets. II (it jetter dans la 
ville une grandc quantitede fleches,^ 
auxquelles il y avoit ides lettres atta- 
tachees. Dans ces lettres on exhor- 
toit la garnifon a faire attention^a la 
conjon<5^ure o^ elle fe trouvoit & aux 
inalheurs auxquels s*expofent ceux 
f^ui fe laiflent prendre d'aifaut. Cette 
precaution fut inutile , le Gouveir 
neur pcrfifta dans fon opkiiatrete. 
Craignant meme que ces lettres ne 
fiffent impreffion fur lefprit de fes 
foldats & des bourgeois , & ne les 
engageaiTent a fe r^volter , il ordonna 
.qu*on lui apportat tomes celles qu'on 
trouveroit. 
II preo4. Pierre voyant que- toutes fes pr£- 
^^** cautions etoient inutiles , ceda a fon 
impatience , & fit dooner Taffautt 



Cc fut le dix Aour. Les Suedois r^ —5—= 
fiilerenc avec une fermete Incroyable. Pi£rrc I» 
Aprhs trofe heures de combat ils fu- J*" 
rent enfonces , & les Ruffes entierent ^^^ 
dans la ville. Quinze cents Suedois 
furenr tu^s dans les rues & fur la 
breche : plus de fix<^ents bourgeois 
eurenc le xncme fort. Les Ruffes ri- 
pandus de tous cotes , pitloient , 
maffacroient 9 fans diftindion d'^ge 
ni de fcxe. Pierre avoit ordonne aux 
Ofiiciers .d*empecher le carnage » & 
d epargner les habitants : mais Te fol*. 
dat eiFren^ n'avoit plus d'oreilles pour 
entendre le commandement. Le Czac 
inform^ des horreurs qui fe commet«>: 
tent , accourt /entre dans Narva. Oa 
]e vit arracher des femmes & des en«« 
iants des mains de fes Ruffes. II par* 
couroit les rues , criant a fes foldats 
d'epiargner tous ceux qui n'^toient pas 
en defenfe , & Its mena^ant des plus 
i^veres chatiments. II en tua de fa 
main pkis de cinquante des plus fu- 
rieux , afin <i*intittifider les autres. II 
Vint enfiia a bout d'arr^ter le maffa* 
ere , & de raffembler (es foldats qui 
i^toient dilpcrfts dans N^rva. H pa-^ 
lut k rhotel d^ Ville , tout CQUverc 
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^ de poufliere , de fgeur & de fang;. Lear 

PiFRRE Lprlncipaux bourgeois qui s'y etoienc 

. fi^ , refugies furent efFrayes a fon air ter-. 

. j-Q?^ rible & mena9ant. lis attendoient 

' ' dans le filence de la confternatioti.la 

dedfion de leur fort. Le Vainqueut 

pofanc fon ep^e fur une table qu'pn 

' mpntre encore aujourd'hui, leurdit: 

c£ Ce n'eft pas du fang des habitants 

•>de cette ville que mon epee eft 

fp teinte ; elle Teft du fang de mes fol* 

«>dats qu,e j'ai immoles pour vous 

^ fauver la vie. » 

Le General Horn qui avoit efe 
fait prifonnier fut conduit en prefence 
xlu Czar. L*inilexible opiniatrete^ de 
ce Suedois , qui avoit fait perir tant 
d'hommes , fa fierte mepe dans J'^tat 
d'abaiflement ou il f« frouvoit , irri- 
terent Pierre au point , qu^oubliaijt 
lui-meme fa gloire, .il le frappa au 
vifage , & le fit cqnduire dans une 
^troite prifon. La vengeance du Czac 
eut ete bien plus digt^e de lui , 3'il 
avoit tfaite Horn avec douceur & gc- 
nerofite. Le . Gouverneur du Chateau 
d'lvanogorqd obtint une capitula- 
tion avam^eufc, & livra la placi^ au 
f^Z^U Cett^ conquete^toit confide-- 

j:able^ 



Table 9 p^ la prodigieufe quancite de .. 
jmunitioos qu on y trouva. Pierre I. 

Pierre donna le Gouvcrnement de yj^" 
ISfarva & de Tlngrie au Prince Men- ^® 7^'^°^^ 
zikof. La fortune avoit commence 
Televation de cet heureux favori; fes 
grands talents & Ton merite perfojinel 
firent le refte. Nous avons dit plus te Prince 
haut que fa gaiete naturelle , & les ^"^f'^«>^ 
agremens de la hgure lui avoient ac- grandeurs. 
quis Tamitie du Czar ; le hazard lui Anecdoces 

• f r J ** du Regnc dor 

attira route la connance dece Monar- picrre le 
que, Se trouvant dans un cabaret , lorf- Grand* 
qu il etoic encore Pag€ , il entendit ' 
deux perfonnes qui parloienc aifez 
vivement dans une chambre voiHne , 
^couta ce qu ils difoient. Le nom de 
Pierre frappant fes oreilles . il redou- 
bla fan attention,& connut qu'iis s'agif- 
Ibit d'une conjuration qui fe tramoit 
contre le Monarque. II coury t aufli-toc 
en avcrrir Pierre , qui fit fur le champ 
arreter les deux perfonnes qui etoienc 
dans le cabaret : on les mit a la 
queftion ; ils avouerent tout , nom- 
merent leurs complices ; on leur fit 
fubir le chatiment qui leur ^toit du , 
& la faftion fut diffipee. Oblige de 
iiiivre toujours fon maitre , enten-* 
lom^ Xni H 
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dant fens ceffe parler du gouYQme-» 
ment civil & de la guerre , il refoluc 
de s'appUquer a la politique & a la 
tadique, pai:ce quil preOentit qu'il 
viendroit un terns ou fes talents le fou- 
tiendroient dans la faveur a laquelle 
fa jeunefle 8^ fa beaut6 Tavoient cle-^ 
ve. II ne fe trompa pas , & parvint en 
p^u aux plus grands honneurs aux-* 
quels un fujet puifle afpirer. 11 fut cre^ 
Feld-Marechal , Knees , ou Prince dq 
Ruflis , premier Senat^ur , Chevalie? 
des ordres de Sa Majefte Czarienne. 

'Les richsffes augmentent les defirs ; 
ceux de Menzikof n'eurenc plus d^ 
^ornes : il accumula des fommes imn* 
menfes , & fe trouva en poffeffion d'un 
fi grand nombre de terres qu on difoit 
que ce fayori pouvoit aller depuis Ri- 

fa en Livonie , jufqu'a Derbent en 
erfe , cQuchant toujours fur fes ter^^ 
fes. D^ns le regenfement de fes Dot 
xnaines , on comptbit jufqu a cinquan-* 
te mille families qui lui appartenoient. 
^n Ru(fie , con^n^e ^n Fologne , ie^ 
payfans font des^ Serfs attaches & apr 
partenancs a la terre qails cultivent : 
& ils en fuivent le fort. La cupidite de 
Men9:ikof n etoU poiat fati$fi^t$ pax 
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des biens fi immenfes , il chercha en- * 
core a en obcenir des Princes ctran- Pierre I. 
gers. Tou§ ceux qui avoienc a crain- ^'^^ 
dee ou a efperer quelque chofe du ^^^^^"^ 
Czar , s'emprefferent de s'appuyer du ^^°^* 
credit de ce favori. L'Empereur d'Al* 
lemagne le crea Prince de TEmpire , 
& lui donna le Duche de Coflfel en 
SileHe. Les Rois de Danemarck , de 
Pruffe , & de Pologne le firent Cheva- 
lier de leurs ordres ; & , pour facisfaire ; 
fa vanice & fa cupidite en meme-cems i 
ils y actacherent des penfions qu ils lui 
firent toujours payer cxadement,^ 
Toutes les fois qu'ils avoienc befoin de 
la faveur aupr^s de fon maitre , ils lui 
envoyoient les plus riches prefents 
en vaiffelle d'or 8c d argent, en bi- 
joux , en pierreries , &c. Sa vanice af- 
pirpic a Tordre du Saint Efprit : crbyant 
que rien necoit au-deflfus de lui, ilen.. 
fit Eaire la demande a la Cour.de Fran- 
ce, Ne vQ.ulant pas humilier fa vanite ,. 
comme elle mecitoic de Tetre , on fe 
contenta de lui repondre qu'il felloic 
neceflairement faire profeifion de- Ia> 
religion Romaine , pour 8rrc Cheva- . 
lier de cet ordre, Les jours de cere- 
monie , U affe(^oit de fe decorer dq 

m 
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tous les ordres dont il 6to\t. Les diC^ 

Pierre L ferences couleurs des cordons qui fe 
^^^ croifoient , formoient un coup d'oeil 

^\^!T^' ^^^^ fin^ulier. Les Princes d'Allema- 
gne , mefurant leur complaifance auX 
(ervivTCS qa il pouvoit leur rendre , ne 
fai(oie:it point difficulte de lui don-^ 
ner le titre d'Altefle en lui ecrivant. 
M^iozikof , enivre de fa grandeur , crut 
tenir du devoir , ce qu*il n'obtenoic 
que de la flaterie : il pretendit que la 
Cour de France devoit lui accorder le 
meme honncur qu'il recevoit de celles 
d'Aliemagne. Mais on lui repondit 
froidement que cetce Cour ne donnoie 
le titre d'Alteflfe qu'a ceux qui etoieot 
nes Princes. Nous verrons par la fuite 
cet homnie avide d'honneurs , & 
infatiable de richeOfes 9 tomber dans 
Hetat le plusabjei^^ &la mifere la plus 
afFreufe. 

Pendant que le Czar trlomphojt des 
Suedois en Livonie , Augufte faifoie 
des efforts pour remettre une nouveU 
le arrriee fur pied , & rrfparer la perte 
qu'il avoit faite a Thorn. II trouva 
dans Tamouir des Saxons , fes fu)ets » 
plus de reflburces qu'il n'auroit meme 
(lie en efperer, C'eft dans les malheur4i 
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fju^un Prince eprouve la fid^lite de fon ■* 

peuple. Lcs Ecats de Saxe accordei ent Pierre 1.* 
a leur Souverain tous les lubfldes qu'il ^^ 
demanda, 6c lui fournirent , en tres- ^^ Grand. 
peu de terns , une armee de quatorze 
mille homines. Pierre le Grand s*en- 
gagea , de fon c6te , a lui ^nvoyer des 
troupes capables de refifter aux Sue- / 
dois. Le General Czer erne tow 9 al^ 
la 9 a la tete de douze ipille horn* 
mes , fur les frontieres de Lithuanie ^ 
& Menzikof 9 a la tece de fix mille du 
cote de Vilna* Pierre. , apr^s avoic 
donne les ordres necefiaires pouc, 
reparer Narva > prit la route de 
Mpfcou , y fit une entree triomphan- 
te ; les Suedois quil avoit fait prifoa- 
niers marchoient a fa fuite. Toute* 
fes entrees dans fa capitalceroient mar- 
quees par des triomphes : il relevoit. 
avec foin Veclat de toutes fes viftoi- 
res , 8c expofoit avec oftentation fes 
ennemis vaincus , pour acCoutumer 
(es peuples a leur refifter. 

Les Suedois ne voyoient qu avec x7Cjr3 
erainte les etabliiTements que le Czar 
formoit fur le golfe deFinlande : ils pre* 
voyoient qu'ils feroient un jour tort 
k lew navigation , & formerent Iq 

Hiij 
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— projet dc detruire la-forterefTe ^^ -J ^' 

Pierre L terlbourg & le chateau de Cronfchloc. 
leGwnd I^^ fi^^"^ "" armement formidable, 
W?i- ' cx)n{iftant en vingt-deux vaifleaux de 
^ ^ ligne & vingt-huit grandes fregates. 
Cetteflotte etanfj>rete au commcnce- 
mcnt de Pannee lyoy, mit a la voile 
fous le cotnmandement de fAniiral 
Anchcrftein , du Vice-Amiral Spaar, & 
tourna du cote de Cronfchlot, dans 
le deflfein de debarquer dans Tlfle de 
B^tufari , & d'en chaffer les Ruffes. 
Celui qui commandoit la flotte RufTe , 
<}u'on avoit eu foin dVtablir dans Ics 
. . environs pour repoufler Tennenii , en 
cas d'attaque , fe rapprocha de Crom' 
chlor. Les Suedois parurent bient6t 
a la pointe de Tile &niirent quelques 
foidats a terre ! un regiment de Rufles 
Us attaqua fi vivemetit, qu'il les for^a 
de fe rembarquer. La flotte Suedoife 
Voulut attirercelle des Ruffes au com- 
bat; mais ce fut en vain ; celle dcs der- 
niers refta toujours fous le canon du 
- : fort: les Suedois furent obliges de 
. lever I'ancre ,• d'abandonner leur en- 
»reprife^ & Peter/boure refta tran- 
.^ille. ^ 

^ i-e Czar s occupa pendant Tbiver a 
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«ire tous les preparatifs neceffaires < « 

pour r^tablir fon Allie fur le irone d« Phrrb 1. 
fologne. Dis que la campagne putj^^^nd. 
» ouvnr , il fe mil a la t6te d'une armee j y^^. 
"« foixante mille homines , & donna 
'^''die a Mazepa de fake unc iuvafion ^14^ 
«ans la RuflJe noire , avec quarante 
^»lle .Cofaques. Pierre , en fecourant 
Augufte , ne perdoit pas fes int^rets 
2*^ vue ; il avoit deffein de s'emparet 
5® ^ga , tant pout fe venger des in- 
"Ites qu'il pretendoit y avoir revues > 
?^«' pour ^ire maltre d'une place qui 
"1 ouvroit toute la Livonie. Dans 
trair **^^® '* s'a"*^^ a Polocsko , y fit 
^ "VP«>"et fon artillerie qui -^toit 
^u'ii "^® ' ^ ^o""' -'^^ munitions 
ekcii ^j°'^ ama{r.Jes , parce qu'il ^toit 
^iji-a ® 'es faire defcendre jufqua 
v^oJ-Q.Par la Duna. Comme il pr^- 
At .p» - *5 que fe fiege de Riga feroit long 
ctio_^ 'I'^'e, ii crut qu'il falloit faire eva- 
Aaiij^ ^ Cur/ande au General Loven- 
^iiifP *J^J y cacnmandok un corps de 
roft '^'lie Suedois , & qui ne manque- 
5 .^^^^ «te couP«M^ les vivtes aux Rul- 
fou»^ «le les afi^met dans leur camp. 
«<a>^ .?«t effet, ii envova un renfort de 
^^^ homier am . Genital CKre-: 
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p metov , avec ordre de paCTcr en Ctir- 

PiERRE I. iande & d'attaquer Lovenhaup par- 
r^ tout Ott il le trouvcrwt. Celui ci, in- 
i7o< forme de la marche des Rufles , s^^em-^ 
pare de Gemavcrs , pofte tr^s-avan- 
tageux , fitue a troia lieues de Mictau , 
& fe prepare a recevoir rcnriemu Cze-' 
remetow arrive , attaque les Suedois 
avec tant d'impetuoHte » qu il les fait 
plier : mais Tinfanterie Suedoife arrete 
les Rufles avec fa moufquet^rie. Pen- 
dam ce terns la cavalerie Suedoife fe 
rallie , revient a la charge , enfonce les- 
^ Ruffes , & les force d'abandonner le 

champ de bataille. Les Ruffes caih- 
inen9oient a s'aguerrir : ils vendirent 
cher la vicloire aux Suedois, Czere-^ 
me tow qui avoit ete bleffe dans Tac* 
tion , fe fit porter fur un brancard , & 
joignit avec les debris de fon arna^e , 
Je Czar qui campoit aux. environs 
de Vilna. Lovenhaup avoir perdu 
tant de monde , qu'il n*etoit pas 
tn etat de pourfuivre Tennerai ; il alia 
fe camper fous !e canon de Riga , oCi 
il fe retrancha fi bien , qu'il for9a le 
Czar a differer le fiege de cette ville. 

Ce Prince change fa marche , entfe 
en (^urlaode ^ ^'ejQipare de Mittau , 



affiege la citadelle , & y entre par capi- ■ 

tulation. Les Ruffes , qui , avant le re- Pierre I. 

gne de Pierre le Grand *, nc fignaloient , J^" , 
f -o - 1 -11 It Grand, 

leurs victoires que par le pillage , {^^^^ 

€toient alors tellement difcipliries ^ 
que ceux qu on avoit charges de gar- 
der le caveau dans lequel etoient in- 
humes les Grands Dues de Curlan^ 
de , voyant que les cadavres avoienc 
ece tires de leurs tombeaux , & de« 
pouilles de leurs ornements , exigerent . 
qu'on flc venir un Colonel Su^dois 
reconnoitre Tetat des lieux. 11 en vine 
un en effet , qui leur delivra un certi- 
ficat , par lequel il eonvenoit que les 
jSuedois etoient les auteurs de cett9 
profanation « Le Czar declara qu'iU 
prenoit ce Duche fous fa protedion , 
& ordonna aux habitans de remettre 
leurs armes entre les mains*de Men2i- 
kof qu^il nomma commiiTaire dans 
cctte partie. LHntention de Sa Majeft^ 
ctoit en cela de prevenir route ledi- 
tion de la part des CurlandoiSs & de 
procurer des armes a fes troupes. U ^ 
laiflfa le General Bauer dans ce Da* 
che 5 avec un corps de quinze mille ^ 
hommes , envoya Czeremetov en 
Llvonie avec un pareil nombre dft 

iJy 
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■ ^roupes : Sa Majefte fe mir i la t€te 

Pierre L du rcfte (Je farmee , & pafla en Pologne 
1 r" A P^"^ fecourir fon ami. 
J 7^' ' ^® n'^toit pas affez pour Charles 
XII d'avoir fait depofer Augufte , & 
d'avoir mis Staniuas a fa place , i\ 
,^ vouloit encore forcer le premier a re- 

noncer fblennellement au trone , & 
faire eouronner publiquement Tautre. 
L'Empereur d'Allemagne & le Roi 
d'Angleterre firent tons leurs efforts 
pour r^tablir la paix entre Augufte & 
Charles : mais celui-ci protefta qu il 
ne mettroit les armes bas que quand 
Augufte auroit abdiqu^. Le Czar etoit 
la feule reffource d'Augufte : ils fe 
trouverent tous deux a Grodno en 
Lithuanie avec pluHeurs Seigneurs 
Polonois. Le Roi pour fe concilier 
Secondc en-i»^jnour des derniers, renouvella t'or- 
CM^&d'Au- dre de I'Aigle blanc , inftitue en i^2f 
,li«il?- parVladiflas , & le leur diftribua : il 
le donna en meme-tems a trois Gene- 
raux Ruffes. L'affemblee fut fi fatisfai- 
te , qu'cUe lui promit avec ferment de 
, ^ lui demeurer fidele , xie payer tout ce 
qui ftoit du a fon armee de Lithuaaie , 
& en meme-iems de joindrc Tarmee 
de h Couronne i celle de Pologne^ 



Quelques Hiftotiens aflurent que 1g ■* 

Czar engagea Augufte a prendre -le Pierre !• 
cemmandement de fon armee , & lui ^^ 
fit prop'ofer en public ^ar le General ''^?^''^ 
Czcrcmetow de rempiir deux places 
de Colonel qui etoient vacantes« Au« 
gufte repondit qu il ne connoiffoit pas 
les OfEciers Rufies ^ & dit a Czere^ 
meto'Qir de nommer ceux qu il croyoit 
en etat de rempiir ces places. On lui 
oomma le Prince Alexandre Menzi- 
kof , & le Lieutenant Colonel Pierro 
Alexiovitz J ( c'ctoit fe Czar meme , 
qui s'etoit , comme on Fa vu , fait une 
loi de n^avancer dans les dignites de 
la guerre , qu autant qu il le m^ritoit. ) 
Augufte rependit qu il connoiffoit le 
merite de Menzikof ^ & qu'il lui feroit 
ince(}amment exp^dier le brevet ; 
xnais qu'il n'ecoit pas affez informe des 
fervices de Tautre. On foUicita pen- 
dant cinq ou fix )ours pour Pierre . 
Alexiovitz , & le Roi le fit enfin Co- 
lonel, Si c'etoit-la une efpece dc co- 
mddie , dit M. de Fontenelle, Eloge du 
Ci[ar Pierre I, du moins elle etoit inf^ 
truAive , & meritoit d'etre jouee de-« 
yant tous les Rois. 

Pendant que le Czaj? prenoit.tou^ 

Hvj 
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■ tes les meiures convenablcs pour fc- 

Pierre L courir Auguftc, Charles faifoit cou- 
^^ ronner Staoiflas a Varfoyie , iDaIgr(j 
jeGran . routes les tentativcs que 4e Pape avoit 
faites paur engager les Poionois a ne 
eftcour^ni!^ P^^ rcconnoitre un Roiquun Luihe^^ 
BoidcPoio- rien pi^ajoit fur le trone. Le Rqi d© 
i**^* JSuede>'apfis une action fi glorieufie , 

parta^^ Ton armee en deux corp«. Vk 
en donna /uh cQmpofe de dix mille 
hommes au General Reitifchild pouc 
&ire tete aux Saxons & le$ empecher 
de ponetrer daps la Pologne. II fe mit 
lui-mcme a la tete de vingt-mille hom- 
Ries» pour aller dilfiper la ligue de 
Grodno. Ses projets nauroient fans 
doute pas eu la reunite qu'il fe promec- 
toit , fi la fortune n ayoit continue de 
le feconder. Le Prince Romadonouki » 
Regent de Ruffie ,. manda au Czar 
qu*une troupe de fcelerats & de vaga- 
bonds metcoient tout a feu & a fang 
dans le royaume d'Aftracan. A cette 
nouvelle Pierre quitte Augufte , prend 
un d^tachement de fon armee , marche 
«n diligence du cote de Mofcou. II 
apprend en chemin que les rebelles 
fe font difperfes au bruit de fon arri^* 
l^ee ^ retooxne fur fes pas 9 & v^ dans 
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Ic Duch^ de Smolensko , d'ou il eft Puri^b !• 
a portee* d'entrer en Pologne ii-toc die 
qu'il le croira neceflaire. ^^ Grand, 

Pierre itoit tout occupe du foin de ^'^^^^ 
r^tablir Augufte fur le tr6i\e de Po- 
logne : c etoit meme plus Tamitie 
que la politique qui le guidoit. Cette 
amitie penfa fe changer en haine par 
un evenement Cngulier. Nous avons 
dit plus haut que Patkul , Gentilhoni- 
me Livonien, etoit alle a Mofcou avec 
Carlow'itz ,. pour perfuader au Czar 
de fe liguer contre la Su^de. Pierre 
lui trouvant du merite , Tattacha a fon, 
fervice , lui donna en peu de terns la 
titre de Lieutenant General de fes 
arnaees , & Tcnvoya en Saxe ave^ 
le titre d'Ambaffadeur. Patkul s'y fit 
eftimer au point qui! alloit epoufec 
une Demoifelle de tres-grande quali- 
te, lorfque fon malheur lui arriva* ' 

Cet homme dun carad^re inquiet, 
voyoit avec frayeur les fucc^s du 
Roi de Suede , dont il etoit ne fujet , 
& qu*il fgavoit tr^s-irritc contre lui» 
Pour fe mettre a Tabri de fon refTen- 
timent , il projetjta d'etablir la paix. 
cntre la Ruflle & la Suede, Quelqu'ua " 
ayant eu occafion de jetter \^% yeux 
jur Ics papieis de Patkul ^ liit une gar- 



i82 H t s t 1 n fi 

tie du projet , & en avcrtit le Cotnta 
Pierre L Flemming , General de Tarni^e d'Au- 
r^ gufte , & fon premier Miniftrc. Le 
i7or Comtc en donna fur le* champ avis 
' a fon maitre qui ctoit encore a Grod- 

no. Augufte le hata'dc ifaire arreter 
^atkul , & il fut enferme dans le chai-' 
teau de Konigftein en Saxe. Le Czar 
fe plaignit de cette violence, recla- 
ma le droit des gens » & demanda 
la libercd d'une perfonne attachee a 
fon fervice. Augufte repondit que 
Patkul meritoit d'etre enferme ; qu*il 
cherchoit a les defunir & a les trom- 
per tous deux, Pierre n'ecouta pa» 
ces raifons , & affirma qu*il n'entreroic 
en Pologne que quand on lui autoic 
donne fatisfadion a ce fujet. 
If 06. D^s le commencement de I'annfe f 
Augufte raflembla toutes fes forces, 
& forma une armee" de vingt deux 
mille hommes , laquelle etoit compo- 
fee de Saxons , de Ruffes , de Cofa* 
ques & de Polonois, Pierre , malgre 
fon mccontentement , ne rappella pas- 
tes fix mille Ruffes qu*il avoit envoyes 
k fon fecours, Schulembourg fe mit a 
la tete de ces troupes , p^flq en Po- 
logne pour attaquer Reinfchild qui y 
f:ommandoit un corps de dix mille 
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Suedois. LeS'deux armees fe rencon- 
trerent au commencement de Fcvrier , ^^^^-^ !• 
pres de Franftadt ^ petite ville de la j^ GranJ 
graade Pologne , fur les frontieres de^ 1706. 
la Silefie , a trois milles du grand Glo-* 
gaiu Des le commencement de Tat* 
taque , la cavalerie Saxonne lacha LesSaxouf 
pied , Tinfanterie fut enfuite cnfon-fo°^ «»c®,^« 
cee 5 & prit la fuite. La terreur des sucdoK* 
Saxons fut (i grande & fi fubite , que 
les Suedois trouverent fur le champ 
de bataille fept mille moufquets tout 
charges. Un regiment de Dragons 
Fran9ois , qui , apr^s la bataille de 
Hocftet , etoit pafle au fervice d'Au- 
gufte , refta prifonnier : on I'incorpora 
parmi les troupes de Charles XII. 
Beinfchild eut la cruaute de faire 
maflacrer tous les Ruffes qui furent 
pris dans cette adion. Le Czar fe 
plaignit de cette barbaric. II pouvoic 
ufer de reprefailles a Tegard des pri- 
fonniers Suedois qu'il avoit faits dans 
differentes rencontres ; mais il avoit 
Pame trop elevie pour exercer fe 
vengeance contre des malheurcux qui 
nctoient coupables* que d'avoir obei 
i leur maitre. Cherchaat par-tout Tu- 
tile , & Tappercevant par-tout , il ai-: 
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^ ma mieux en peupler fes Etats , 8i 

" X^ conferver des citoyens laborieux 6c 

k Grand, induftrieux , que de fouiller fes mains 
/£o^. de leur fang. Cette fage conduite etoic 
un reproche bien frappant a celle du 
du Roi de Suede. On aflure que 
Charles XII n^apprit la nouvelle de 
la vidoire de Reinfchild qu'avec une 
force de jaloufie; il dit , en ecoutant le 
recic de cette a&ion : «< Reinfchild 
»9ne youdra plus faire comparaifon 
» avec moi», 

Augufte dans le deflcin d'enfermer 
les Suedois entre deux feux , s'ecoit 
avance a quinze lieues de Tendroit 
ou fe donna le combat , avec une ar- 
mee de quinze mille hommes com- 
pofee de Ruffes & de Polonois. Lorf- 
qu'il apprit la perte de la bataille » 
il envoya une partie de fon arm^e au 
Feld-Marechal Ogilvi , qui etoit re- 
tranche a Grodno , & fe jetta avec le 
refte dans Cracovie qu'il fit fortifier. 
Beinfchild ,. content d'avoir diflipe. 
Tarmee Saxone , & voyanr que les 
troupes etoient fatigu^es , rentra dans 
fes quartiers. Charles XII , de fon co- 
t^, pourfuivit les Ruffes qui etoienc 
dans la Lithuanie ^ & les for^a d'ea 
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Tonir. Le Prince Menzikof & Ogilvi — 



rejoignirentavecleurs croupes le Czar, Pierre r. 
qui etoit encore dans le Duche de dh 
Stnolensko. Augufte , ne fe croyant Graad. 
pas en furete dans Cracovie . prit la ^^— * 
xouce de laLivonie, pour y attirer de 
nouveau le Roi de Suede 3 & le tenic 
cloigne de fes etats heieditaires. Char- 
les etoit alors dans la Volhinic , pays 
fertile , '& propre i retablir fcs trou-- 
pes. #1 

Le Czar , toujours mecontent de 
raflfront qu'on lui avoit fait dans la 
perfonne de fon AmbalTadeur , ne 
marquoit plus le meme zele pour la 
defeniede fon Allie. Augufte, qui n a- 
voit plus de reffource qu en ce Mo* 
narque , lui envoya TEveque de Cuja* 
vie , pour Tengager a rentrer en Polo- 
glie. Pierre refufa d'abord de donner 
audience a ce Miniftre : mais Menzi^ 
Icof , qui , malgre fa qUalite de Prince , 
fe refTentoit toujours de Tetat vil dans 
lequel il etoit ne , regut des prefents de 
la part d'Augufte , & difpofa le Czar 
a ecouter I'Eveque de Cujavie. Celui- 
ci emprunta tous les fecours de I'elo- 
quence pour prouver au Czar qu*oa 
pouvoit arretec un AmbalTadeur qui 
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' " trahiflbit & celui qui Tcnvoyoit & <:6- 
^i£RRB I. lui auquel il etoit envoye* II finit par 
<^« affurer k Sa Majefte Czarienne que fon 
t ^" xnaicre lui renverroit le prifonnier, 
^^ * fitot qu il pourroit le faire aVec furetf* 
Pierre avoit le jugement trop folide , 
. pour ne pas fentir la valcur de tous 
ces propos. II repondit qu'Augufte 
auroit dd faire arr6ter le coupable dans 
fa propre tnaifon > mettre des gardes 
aux portes -, & le faire conduire en 
Ruffie , oil l*on auroic examine fa con- 
duite , & porte un jugement tel qu*il 
Tauroit mirite. Pierre , a la fin , impo- 
fa filence a fa colere , pour n ecouter . 
que fa politique. II fentit que fi Ton 
Allie fuccomboit , il .auroit bientot 
lui-meme toutes les forces des Su^^ 
dois fur les bras ; que fon interet de- 
maridoit quil entretint le feu de la 
guerre en Pologne , pour occuper 
Charles XII de ce cote , & Teloigner 
des provinces de Ruffie. II tira done 
de fon armee vingt raille hommes , 
en donna le connfiandement a Men- 
zikof , avec ordre d'aller joindre Au- 
gufte qui etoit en Lithuanie. Ce Ge- 
neral penetra , fans obftacle , jufqu'a 
Novogrodeck , capitale du Palatinat da 



tt nom, Augufte , qui ^toit depuis - 

quelque terns dans cette vrlle, gouta E«^Re h 
une fatisfaftion qu'il feroit difficile ,^ q'^^^. 
d'exprimer, en voyant que le Czar jy^^ 
faifoit encore des efforts pour lui: 
mais.fa joie fut troublee lorfqu*on 
lui apprit que Charles XII etoit en- 
tre en Saxe. D'un cote fa gloire exi- 
geoit qu'il fe defendJt jufqu a la der- 
nie»e extremite ; de Tautre , l*amour 
qu'il devoit a Ton peuple, dont il avoic 
tant de fois eprouve le zMe & la fide- 
lite , ne lui permettoit pas d'abandon- 
ner la Saxe a la fureur des Su^dois « 
& I'engageoit a faire la paix avec Char- 
les. Son embarras etoit encore augmen- 
te par le fecours que fon Allie venoit 
de lui envoyer. Traiter avec le Roi de 
Su^de , c'etoit trahir le Czar , c'etoit 
manquer a fa parole , c'etoit montrer 
une foiblefle inexcufable a la face de 
routes les nations qui avoient les 
ycux ouverts fur lui- Jamais Prince ne 
s'eft trouve fi embarrafle qu Augufte- 
le fut alors. Apr^s de longues delibe- 
rations , des incertitudes , il refolut 
enfin de braver les reproches du Czar , 
& de fauver fon pays hereditaire. Sa 
refolution prife , il envoya deux horn- 
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» ' mes de confiance porter a Gharlef 

PiERUE I. XII unc leccre par laquelle il lui de- 
, die mandoit lap^ix & fon amitie. Le Mo- 
^ ^^^' ^^^^"® ^^ Suede, flatte d'avoir amene 
Aiigufte ou fon ambition vouloit le 
voir , nomma des Coinmifraires pour 
fait ff"pa1x examiner les propofitions que ces En- 
avcc Charles voyes ctoieDC chargcs de lui faire, 
*^* & alia fe camper aupr^s de Leipfig 

dans un lieu nomme Alt-Banftad , ou 
Guftave- Adolphe , aycul dc Charies 
XII 5 perit couronne de gloire. Le Roi 
de Suede fit obferver a fes troupes une 
exafte difcipline ; mais il leva de for- 
tes contributions dans I'Eleftorat •de 
Saxe. Pendant ce terns les Commiflai- 
res des deux Puiflances conclurent un 
Traite de paix. Par les deux premiers 
articles , Augufte renon^oit a la cou- 
ronne de Pologne , a Talliance du 
Czar , & proroettoit de livrer an 
Roi de Suede le General des troupes 
Ruffes qui combattoient pour fa dq- 
fenfe. Ce traite fut envoye a Augufte 
^ui Tapprouva & donna a fes deux 
Agents le pouvoir de le ratifier. 

La prefence des Ruffes lui caufoic 
alors .aucant de chagrin qu'elle lui 
avoit procure de jole : leurs forces 
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iftoient trop confiderables pour qu'i' 

osSt braver le peffentiment quils ne^'^^*" ^* 

manqueroient pas de lui marqucr , |^ Grand. 

s'ils venpient a decouvrir c^ qu'il 17©^. 

avoir fait avec Ic Roi de Suede. Pour 

les menager , il feignit d'avoir toujours 

pour les Suedois i^ne haine implaca* 

He. 

Menzikof , ignorant ce qui s'etoit ' 
paffe , propofa , avec des inftanccs 
redoublees , a ce Prince d'attaquer Id 
General Mardefeld. Charles XII 1 avoit 
laiflf^ dans la Pologne avec un deta-, 
chement compofe de neuf mille horn-, 
mes pour couvrir les terres qui appar-* 
tenoient a Staniflas & a fes partisans; 
Augufte , apres bien des delais , eut 
peur q^e fon fecret nc fut decouvert , 
ou de caufer des foup9ons au General 
Buflfe ; il partit enfin avec quatre mille 
hommes , qui joints aux Rufles , for- 
moient une armee de vingt - quatre 
mille. Ce Prince efpdroit que Marde-- 
fel4 inftruit de ce qui s'^toit paf-*' 
ft entre le Rot de Suede & lui , fe re- 
tirer.oit promptemenr. Pour plus gran-; 
de furete encore , il lui envoya ua 
homme de confiance Tavertir que la 
paix etoit fignee entre lui & Charles^ 
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^ 111 1 1 1" " Sc que dans.un pareii cas , il etoit intL« 
Pierre I. jile qu'il s'opiniatrat a refifter aux 
1 Grind ^"^^^» ^^"^ '^ nombre etoit beau- 
170^. coup plus confiderable que le Gen: 
il finiiloit par lui confeiller de fe reti^ 
rer & d'abandonncr la Pologne. Mar- 
defeid , n'ayant recu de Ton maitre au^ 
cun ordre qui eut rapporc a la paix ^ 
crut qu'on vouloit lui tendre un piege. 
Loin de fe retirer , il fe prepara au 
combac, & fe pofta entre les villages 
de Dobrez & de Kofelnavifch , pres ' 
les RuOcs de Kalifch, Les Ruffes Tattaquerent 
«tf6do[s/" avec tant de violence , qu il fut obli- 
ge de fe rendre prifonnier ; fon baga- 
ge , fon artillerie & fes drapeaux fu^ 
rent pris par Tenneipi. 

Cette viftoire afiligea Augufte , 
parce qu'il craignoit que Charles ne fe 
vengeac fur la Saxe du dommage qu'il 
venoit de recevoir. 11 ecrivit au Roi 
de SuMe , & protefta que la bataille 
s'etoit donnee malgre lui ; qu*il avoit 
fait toilt fon poffible pour abandonner 
Menzikof ; que Mardefeld auroit pu 
le battre s'il av^it profile de Tocca- 
fion. 11 ajouta qu il rendroit tous les 
prifonniers , & que Sa Majefte Su.e- 
doife receyroit toute la fatisfaftion 
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<ju*elle voudroit exigcr, Cette condui- - 

tjB eft furpr^nante de la pare d'un Prin- Pierre I« 

ce auffi courageux qu'Augufte j mais p" 

il aimoit fon peupl^ au point de lui fa- i^^^, * 

crifier la couronne de Pologne, II per- 

fuada enfuice a M^nzikof de prendre 

ks quartiers d'hivcr dans la Volhinie , 

^ alia lui-meme en Saxe fe ipettre a v 

}a difcretion de Charles XII. Cetoit , 

fans doute , le moyen 1^ plus fur d ap- 

paiifer un vainqueur audi alcier que le 

Koi de Su^de. Content de voir un& 

tete couronnee s'humilier devant lui , ^ 

Charles promic a Augufte d*evacuer 

la Saxe ; mais il exigea auparavant 

qu'il renpn^ac foleunellemenc a la 

couronne de Pojogne , qu'il reconnut 

Staniflas pour Boi , & qu il lui remit les 

ornemeqts de laRoyaute, Ilvouluten- 

<:ore que ce malheureux Prince lui li- 

vrat Tinfortune PatkuU Augufte fen- 

tit toute rhorreur d'une adion qui le 

rendroit complice d*une infulte qu'on 

vouloit faire au Czar dans la perfonne 

dc fon Ambaffadeur , parce qu'il pre^ 

voyoit que I'intcntion du Roi de Sui- 

d^ etoic de faire perir Packul dans les 

fupplices. Cet article penfa brouiller 

Jes deux Rois , & la guerre fut fur le 



1706. 



'1^2 H I S^T O I R tf 

■ ■ point de fe ralumer. Enfin , apres avoir 

Pierre L long-tems balance , Augufte confentit 
J^" J ^ '® livrer, II envoya ordre au Gou- 
•^1^ verneur dc rendroic ou il etoit det^enu 
prifonnier de le livrer ; mais il chargea 
un homnae de conBance de prendre les 
devants & de dire en fecret au Gouver- 
neur de laifler echapper Patkul. Cc 
Gouverneur etoit avare , il f^avoit 
que Patkul etoit riche ; & il lui deman- 
da , pour fa liberte , une fomme con- 
fid^rable. Soit que Patkul n'eut pas 
la fomme , foit qu'il fut indigne du 
proc^de de cet Officier , il refufa de^ 
Conner ce qu'on lui demandoit : Tau- 
tre protefta qu*il le retiendroit en pri- 
fon jufqua ce qu'il eut fatlsfait a fa de- 
mande. Pendant cette conteftation , 
plufieurs OfKciers Suedois arrivent 
avee Tordre d'Augufte. On faifit Pat- 
kul, on le conduit a Ak-Ranftadt, ou 
on Tenchaine a un poteau plante au 
milieu d'une prifon. 

LeCzar apprit avec unefurprifc me- 
lee d'indignation Terrange paix qu*Au- 
gufte venoit de faire avec Charles, 
& qu'au mepris du droit des nations 
on avoit livre au dernier fon Am- 
tgfladeur plenipotcntiaire. Il s'en plai- 

gnit 
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gmt a routes les Cours de TEurope. 
Ses Ambafl&deurs prefenterent des Pierre I. 
memoires a TEmpereur d'Allemagne , <lit 
a la Reine d'Angleterre , aux Etats Ic Grand. 
Genera ux , pour engager ces Puiflan- *^°^* 
ces a ne pas reconnoitre Staniflas 
Koi de Pologne, & a interpofer leur 
mediation pour lui faire reiidre fori 
Atpbafladeur. II appelloic lachete 8c 
perfidie la neceiCce dans laquelle Au- 
guftc s'eroit trouve de fc livrer au 
Roi de Suede , & difoit que leur hon- 
neur demandoit quelles previnflent 
Taffront que Charles vouloit faire , en 
ia perfonoe , a toutes les t^tes couron- 
Bees. Ces demandes n'eurent - aucun 
eifet : TEmpereur , TAngleterre ,* & 
la Hollande foucenoient contre la 
France une guerre ruineufe ; ils ne 
vouloient pas irriter Charles XII. 

La Pologne etoit alors dans la 
plus grande defolation : le Primat 
Radjouski etoit mort depuis quelque 
terns; Augufte en avoit nomme un a • 
ia place ^ & Staniflas en nomma uti 
autre lorfqu il fut proclame Roi. On 
vit done alors deux Rois & deux Pri- 
mats en Pologne. Le Primat de la 
aomination d'Augufte ne reconnoif^ 

Tame XVII. I 
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rrmrs^i foit pas Staniflas pour Roi ; il autoit 

Pierre L ^^^^^ {^ primatie, Le Czar profita de 

fe Grand. ^^^^^ conjondure & refolut doppo*- 

fjoC. fer Primat a Primat, II engagea 1» 

dernier a convoquer June affemblee a 

Leopold , pour elire un nouveau Roi , 

& lui promlc de s'avaneer avec une 

armee formidable qui protegeroit cct- 

te aiTemblee, II fentit cependant que 

toutes les precautions qu il pourroit 

prendre pour empecher Staniflas de 

foffeder paifiblement la couronne de 
blogne ieroient inutiles 5 fi le Pape 
ne fecondoit fes intentions , parce 
quii connoilToit Tattachenient que 
les Polonois avoient pour la Cour de 
Rome. II envoya done un Ambafla- 
peur a Rome 5 & le chargea de faire 
entendre au Pontife qu il avoit le pror 
jet de reunir Teglife Grecque a Teglife 
jLatine. Clement XI 9 qui occupoic 
alors le (lege de Rome , etoit credule ; 
il fut flatte de voir que la gloire de 
cette reunion tant defiree , ^toit refer* 
v^e a fon Pontificat. Regardant le 
Czar comme Tinftrument dont la Pro- 
vidence vouloit fe fervir pour un pa- 
reil ouvrage , il fit une declaration con«- 
fprm^ aux vues de ce Monarque ^ Sc 



exKorta tous les bons Catholiques Po- ^ 

lonois a ne pas reconnoitre Scaniflas Pierre I. 
pour Roi. II alia m£me jufqu'a vou- ^'it 
loir excommunier ce dernier , a caufe ^^ Grand. 
de fon etroite liaifon avec un Prince *^^^'* 
Liutherien. 

Pierre , fe voyant feconde par U 
Cour de Rome, fit tous les preparatiGr 
qu il crut neceilaires pour arriver a fon 
but. II taifla trente mllle bommes fur 
les frontieres de fes Etats » (e mit 4 
la tete de foixante-dix mille', & alia du 
cote de Leopold. II ecrivit en meme 
temps une lettre aux Senateurs & k 
ceux qu'Augafte avoit conftitues en 
dignite , pour leur affirmer qu'il ne 
les abandonneroit jamais , & qu'il ne 
feroit ni paix ni treve avec la Suede , 
avant qu*clle leur eut donn^ une en- 
tiere fatisfadion. II envoya le Knee* 
Dolgoroucki a raflemblee de Leo-« 
pold , en quality d'Ambafladcur , & 
s y rcndit lui - mcme le 9 Fevrier 
1707. II fut d*abord queftion de fa- 
voir quelle forme Ton donneroit i 
cette aflemblee : zprhs plufieurs d^lP 
berations , ofi refolut de la regardcr 
comme une fuite de la confiSd^ratibni 
de Scndomir. On agita alors la queft; 
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^rr^ tion de favoir s'il y avoit un Roi eft 

PiEf^AE I. Pologne , ou s'll n'y en avoit point, Un 

' ,^'^ ^ exainina la cunduited'Augutte, tare- 

^\^oT traite , fon naite avec la Suede, & fa 

^ ^' renonciation au tr6ne , & Ton decida 

qu il n'etoit plus Roi. Plufieurs propo- 

feient de declarer le trone vacant ; mais 

il s'eleva des conteftations , & Ton ren- 

yoya cette affaire a uneaffembleequ on 

refolut de tenir a Lublin , au mois de 

Mai fuivant. 

'Ce ne fut pas Tamitie pour Augulte 
qui empecha ceux qui compofoient 
ralfemblec de proceder a la vacance 
4u trone ; Ic Czar avoit amene avec 
lui fon fils Alexis ; les Senateurs 5)- 
magiiierent qu il vouloit le faire elire 
I^oi de Pologne, & refuferent de s'ex- 
pliquer nettement fur la vacance^ au 
trone. La haine fe joignit bientot a 
la crainte que le Czar leur infpiroit : un 
4e fes Officiers arreta le Primat nom- 
ine par Staniflas , & Pierre Tenvoya 
en prifon h Mofcou : en vain le Clerge 
cjfe Pologne le reclama , difant quil 
avoit feul droit de juger cetre affaire. 
Ce Prince acheva d'indifpofcr les ef- 
prits .; il enyoya quaranie mille hom- 
JttJes iravagei: la grande Pologne &J* 
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Lichuanie j afin de rendre plus diffi- -serr 



cile lamarche du Roi de Su^de , qui Pierre I. 
fe preparoit a rentrer en Pologne , *J" 
pour la foumettre entierement a Sta- j^L^ 
i\iflas. Lcs loldats Rufles n'execut^-» 
rent qu avec trop d ardeur les ordres 
de leur maitre : ils mirent tout a feu 
£c a fang. La ville de Lifia ^ apparte*^ 
pant au Roi Staniflas 9 fut r^duite en 
cendres : Varfovie fut pillee , & les 
ineubles du chateau furent brules/ II3 
iirent plufieurs prifonniers de diftinc- 
tion , entre autres le General Sienif- 
ii , Grand- Maitre de TArtillerie de Li- 
thuanie , que Pierre envoya a Mofcou. 
Les Polonois s'apper9urent enfin 
quHls ecoient la vidime de leurs pro- 
pres divifions , & plufieurs d'entre 
cux embraflerent le parti de Sraniflag* 
L'affemblee de Leopold fe feroit dit 
perfee ; mais la crainte d'exciter le cour- 
roux du Czar en empecha. Le Kn^es 
Dolgoroucki fe plaignit qu'elle etoit 
trop lente dans fes deliberations : 
on lui repondit que rAfTemblee » 
avant de prononcer fur la vacance du 
trone , vouloit que Sa Majefte Cza- 
rienne retablit les villes que les Ruffes 
avoienc faccagees en Pologne , &: 

liij 
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„ qu on rcndit la liberte aux prifonniers 

Pierre I. qu'on y avoit faits* Le Czar r^pondic 
le Grand. 9^'^^ fatisferoit a ces demandes apr^ 
1707* la guerre. II fit transferer rafiemblee 
a Lublin , y alia lui-meme , efperant 
que fa pretence forceroit les Senateurs 
a prendre un parti. Le lendemain de 
ion arriv^e , il fit connoltre fes inten« 
tions a rafiemblee , a peu-pr^s dand 
ces termes. Les Senateurs feront pii* 
blier Tinterregne ; ils ^liront un Roi4 
On dreiTera un nouveau formulaire de 
ferment , par lequel les Grands de Po* 
logne s'eoligeront a refter inviolable- 
ment attaches au Czar y & donneront 
4qs 6tages. Les membres de raffem-* 
t>\6e^ ne voulant pas rompre avec I4i 
iCzar qui ^toit en ^tat de fe venger ^ 
curent recours au fubterfuge. lis r*- 
f)ondirent que rien ne leur annon9oic 
ia renonciation d'Augufte au trone ; 
- qu'ils enverroient quelqu'un de cotv 
fiance en Pologne pour s*informer , & 
les inftruire de la verite de ce fait. lis 
ajouterent que Sa Majefte Czarienne 
pouvoit prendre des mefures pour 
chafTer les Suedois de la grande Polo- 
gne , afin qu*on put proc^der libre- 
aient a Teledion d'un nouveau Roi , 



& lis finirent par demander au Czar des ' ' ■ ^g 
garants de la protedion qu'il piomet- Pierre t. 
toil a celui qu'ils ^liroient* Sa Majefti J?" 
Czarienne r^pondit qu ils vouloient en ^j-^-T * 
vain prendre caufe d'ignorance de la "^ 

demiffion d^Augufte^ qu il empldieroit 
toutes fes forces pour rendre leur elec- 
tion libre : mais il voulut fe fervir de 
Qis m^mes forces pour kor oter la li-« 
berce qu il leur offroic : il deOgna qua« 
tre Seigneurs Polonois » parmi lef- 
quels il vouloit qu*on choisft un Roi, 
JLe Primat de la nomination d'Auguf- 
te , flatte de mettre la couronne fur la 
tece de quelqu un qui lui en auroit tou' 
te Tobligation , appuya fortement les 
propofitions du Czar » & parvint I 
taire declarer le tr6ne vacant : maii 
les chefs de rafTemblee , craignant 
qu*une nouvclle eledion n'augmentSt 
encore les malheurs des Polonois , 
Teluderent fous divers pretextes. La 
Pologne penfa avoir trois Rois , &c 
deux Primats. 

Pierre fatigu^ de toutes ccs len^ 
teurs , & rappelle par I'cnvie de voir 
ia ville naiflante , que les arts com- 
snen9oient a peupler & a enrichir , laifia 
tn Fologn^ une arm^e de foixante 

liv 
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mille homines » qu'il partagea en troii 

PifRRE I. corps de vingt mille chacun ; le pre- 

r G and ^^^^ » ^^^^ ^^^ ordres de Menzikof, 

1707. ' campa a Podwack ; le fecond , com- 

xnandis par le General Renne > alia dans 

un des fauxbourgs de Varfovie ; le 

troiiiem^ , qui avoit pour comman* 

dant le General Hayn , prit fon pof- 

te a Blonie 5 a quatre liaues.de la (» 

pitalc. :. 

Sa Majefle Oarienne ei5t avant 
fon depart la fatisfcciion d'apprendre 
que quinze cents hommes qui etoient 
en Saxe , lorfque Charles XII y pafla , 
avoient eu le bonh^ur de fe retircr i 
Cracovie , fans auciin accident. Le Rot 
de Suede avoit deinande qu^on les lui 
livrat; niais le Colonel Reutzel qui les 
command oit , en fut averti; connoif^ 
iant parfaitement les fentiers de la Sa- 
3ce , il fe fauva par des chemlhs incon- 
nus aux Suedois , gagna la-Moravie, 
enfin la Pologne. Pierre fut fi content 
de la conduire de Reutzel , & des au* 
tres Officiers , qu'il leur dfftribua des 
imidallles d*or ; tons les foldats en 
curent d'argenc. II fit en outre donnef 
dQs chevaux a ces quinze cents horn* 
'mes , en forma un regiment de Dragons, 
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dont il etablit Reutzel Colonel, & ^:^.l..-^» 
ordonna que fes defcendantsle fuflent PiERRE I. 
si perpetuite. i r ^^ ^ 

Le Czar de retour dans fa nouvelle ^,-'^7" * 
ville , la trouva confiderablement eren- 
due & peuplee. On y frappa une me- 
daille d'apres le modele qui en avoit 
cte fait en Hollande : elle I'd fat pre- 
fentee par le Direfteur de la Monnoie 
de P^terfbourg ; il la re5ut avec beau^ 
coup de fatisfadionJ Sa Majefte Cza- 
rienne y eft rcprefentee en bufte, arme 
& couronne. La Legende (ignifie : 
Pierre , Jils d^ Alexis , par la grace de 
Dieu , Empereur des Ruffes , Grand Due 
de Mofcopie. Sur le rcvers on voit 
Neptune conduifant fon char fur les 
flots 9 ayant un trident a la main. Ce 
qui eft autour iignifie : Finlande , I'oi- 
ci le Trident. L'exergue fignifie : la Na-* 
vigation etabliefur la Mer Bdltique. 

L'Europe entiere avoit les yeux 
fixes, fur Charles XII qui ecoit tou- 
jours en Saxe. La France & TAngle- 
terre le flattoient t.our-a-tour ; TEmpe-* 
reur craignoit de le piquer. Anne , 
Reine d'Angleterre , lui envoya la 
Due de Marlboroug pour fonder fes 
Ipuntions, Cette Pringeffe , reunitBi 
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avec rEmpcreur , la Hollande , le 

Pierre I, J)^^ jg Savoie , & le Roi de Portu- 

le Grand S^^ » faifoit.une guerre cruelle a la 

1707. * France. Louis XIV foUicitoit fecre- 

tement le Roi de Suede d'embraffer 

fon parti contre tant d'ennemis. Les 

allies n'ignoroienc pas que le Heros 

du Nord pouvoit les obliger a mettre 

les armes bas ^ & ils craignoient qu'il 

ne le fit. II etoit dans le cas de favori« 

fer la France 9 qui lui fourniflbit des 

fubfides : d'aiileurs cette couronne 

avoit ete de tout terns , Talliee de la 

Rctnarques Suede : mais Charles avoit promis en 

gncur Polo- 1700 de He point fe mSIer de cette 

noisfurrKif- gucfrc avant un certain terns qu il li* 

ch«i«aii, nii*^3: , & il etoit efclave de fa parole* 

par M. de Jamais ce Prince^ne voulut y manquer , 

' ^ ^^^ quoiqu*il fentit de quelle gloire il (e 

eouvriroit^ s'il for9oit toutes ces PuiC- 

fances a faire la paix. On auroit alors 

eu raifon de dire qu il faifoit la loi k 

toute TEurope. 

Marlboroug etoit un politique auffi 
penetrant qu'habile, guerrier : il fentit 
que Charles tnettoit autant de gloire 
a tenir (a parole, quaetre pacificateur, 
& s*en retourna perfuad^ que ce Roi 
fc propofoit d'allerattaquer les Ruffes, 
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& que fa feule ambition etoit de de- 
troner le Czar apr^s le Roi de Polo- Pi«re '• 
logne. . ^ XeGvlnd. 

Pierre connoiflbit trop la haine que jyor^ * 
le Roi de Su^de lui portoic , pour ne 
pas s'attendre a le voir venir fondre 
lur lui avec routes fes forces. Les Ruf- 
fes^ commcn^oient , a la verite , a s'a- 
guerrir ; iiiais les Su€dois avoient fut 
eux Ta vantage de Tetre tout- a fait ; ils 
^toient encore accoutumes a vaincre » 
combattoient fous les-ordres de leur 
Monarqiie , avec cette confiance qui 
conduit prefque toujours a la viftoire, 
Ces reflexions porterent le Czar a 
faire propdfer la paix a Charles par uni 
Francois nomm^ Morel de Carriere, qui 
etoit Colonel d'un regiment Ruffe. II o& 
frit de reftituer* toutes fes conquctes | 
pourvu qu'on lui laiffa Peteribourg : 
maisleRoi de SuHe fentoit combien il 
^toit interefl'ant pour fon Royaume de 
ne pas laifler aux Ruffes une place fi 
importante fur la Mer Baltique : il vou- 
lut qu'an mit pour pr^liminaire du 
traite de paix la difmolition dePeterC- 
bourg. Le Czar etoit tro.p attache a 
cette ville , pour confentir qu'eile 
fiit demolie j il fe prepara a la guerre. 
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Staniflas etant en Saxe vit arrir* 

, wv.,*^«v v^ ^ jofe^ 

_ - ^ proclame Roi; il apprit 

d'ailleurs les ravages que les RufleJ 
commettoient ea Pologne. Ce Prince 
publia ^lors des univerfaux , dans 
lefquels il deploroit le.fort de fa pa- 
^ trie , & exhortoit ceux qui avoient 
encore un reftc d'amour pour elle de 
fe reunir a lui , pour y etablir la paix 
& l^union. II quitta enfuire la Saxe , 
cntra en Polagne avec feize regitnents 
Suedols , & une fomme d*argent ai/eas 
confiderable. La difcipline de fes trou- 
pes lui gagna les efprits; fon afFabilite , 
fa douceur reunit routes les faftions 
en fa faveur; fon argent attira a lui 
une grande partie de larmee de la 
Couronne^ 

Charles impatient den venir aux 
mains avec le Czar , raflembla fes 
quartiers , fe trouva a Ja tece de qua- 
rante-trois mille hommes, &c fe mit 
en marche du cote de la Pologne> 
emmenant avec 'lui le tnalheureux 
Patkul enchaine. Auguft^ fie tout ce 
qu il put pour engager le Roi de Suede 
apardonner a cet infortuiie Miniftre j 



^ ^^taais fes efforts. » fes prieres meme fu- -j , .n 
j^/^^'rent inutiles ; Charles avoit pris fonPiER" I*^ 
. .^ff^ parti , & rien ne pouvoit dbranler fon . ^** , 
/ \^ opiniitrete. Lorfqu*il fut arrive a Ca- ^ j^*^"^ ' 
■^P fimir , petite ville du Palatinat de Pof- 
^^ 'j- nanie , dans la grande Pologne , il af- - 
' ^ fembla le Confeil de guerre , pour 
* ^? faire le proces de Patkul. On pronon- BarbanV ds 
^^'^^- 5a une fentence qui portoit qu'il etoit Ch«ie»iua, 
^-^^^ criminel de lefe-Majefte , dc de tra- 
^M hifon envers fa patrie ; qu'il avoit man- 
K que a Tobeiflance due a fon Souve- 
'^5^ rain , & Tavoit meme offenfe par un 
'^ ecrit feditieux ; qu'il etoit Tautcur de 
'^^' la guerre quAugufte avoit pon^eeo 
% Livonie , & qu il avoit enfin pris les 
J armes contre fa patrie & fon Roi ; 
qu'en punition de tous ces crimes , le 
Gonfeil de guerre le condamnoit a etre 
louevif, enfuite ecartele. 

Ce ntriheureux Miniftre ne connut 
le genre de fa mort que quand il fuc 
arrive au lieu du fuppUce ; c'etoit aux 
environs d'un grand Monaftere qui eft 
tors de la ville. Lorfqu il parut dans 
un cercle que formoient deux batail« 
Jons d'infanteric , il vit Tappareil de 
fon fupplice , & ne put retenir fes lar- 
gaes ; Ah mon Roi , s ?cris-t-it , jir'al-. 
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U^-vouifairt ? Les fanglots & les fou* 
pirs ne lui permirent pas d^en dire 
davantage. Alors un Officier Suedoir 
lut a haute voix , un papier qui conte* 
noic ces paroles. 

cc On fait ^ favoir que Tordre tr^s- 
9> expr^s de Sa Majefte , notre Seignfeur 
3D tres-clement, porte que cet homme , 
d> qui eft traitre a la patrie , foit rou^ & 
» ecartele , pour reparation dc fes cri- 
» mes & pour Texemple des autres. Que 
a» chacun fe donne de garde de la tra*-> 
9> hifon & ferve fon Roi fidelement. m 
A ces mot de Frinct tris<lement ^ 
Patkul repi it : quelle cldmence ! & a 
€eux de traitre a la patrie , il reprit 
encore : Helas / je Vai trap bunfervie^ 
II fe jetta enfuite entre les bras du 
Chapelain qui devoir Texhorter a la 
xnort , & qui put a peine lui dire un 
mot, tant il avoir lui-meme Ic cceur 
fcrre, Ce Pretre le couvrit de fon 
jBanteau , & le conduifit a Tendroit 
funefte ou le fupplice Tattendoit. Com* 
me il n'y avoit point de bourreau » 
en avoit pris un payfan Polonois 
pour faire Texecution, Des que Je 
Chapelain leva fon manteau , Patkul 
apperjut celui qui d^voit Texecuter » 



i>«5 Russzs, 207 
ll tomba dans les convulfions de la - 
crainte & du defefpoin 11 re9Ut feize P'ekrb U 
coups, & efluya le fupplice Ic plus i^ Grand, 
long & le plus afFreux qu'on puiffe 1707, 
iitiaginer. Apr6s Tex^cution , on lui 
coupa la tece 9 on lui arracha les mem- 
bres , & on les attacha fur des po« 
teaux. 

Voila quel fut le genre de more 
de Jean Reinhold Patkul , Lieutenant 
general & AmbafTadeur du Czar : il 
etoit a la fleur de fon age. Sa taille 
etoit avantageufe ; il avoic de la har- 
diefle & du courage. S'il fit paroitre 
de la frayeur aux approcbes de la 
mort , ce n'^toit pas qu'il la craignit , 
il Tavoit bravee cent fois les armes a 
la main ; ce fut le genre affreux de 
mort qui le troubla. Charles XII 
crut , par cette cruaute , fe vengcr du 
Czar , qu'il haiflToit au-dela de ce qu'on 
peur iroaginer ; mais il fe deshonora lui- 
meme. L'hiftoire de ce Monarque , 
quelque brillante qu*elle foit , eft 
fouill^e par la naort de Patkul , & ce 
n*eft qu'avec horreur qu on voit un 
Roi qui pretend <galer Alexandre, 
commettre une pareille barbarie. On 
fit le proces i un JLivonien nommc 
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' Paikel , qui fervoit dans les troupe* 
Pierre I. d'Augufte , & que les Suedois avoient 
J^" , pris les armes a la main. II fut condam- 
r»^^ ' ne a avoir la tete tranchee, Cette dif- 
ference de fupplice, pour un crime 
egal, ne vine , comme on Ta vu , que 
de la haine que Charles portoit a Pier- 
re dont Patkul etoit rAmbafladeur , 
& rend la conduite du premier encore 
plus odieufe. C'eft peu pour la veri- 
table gloire de gagner des batailles » de 
conquerir des Royaumes, il faut enco- 
re avoir de Tequite & de Thumanite, 

Le Czar prouva, dans cette occa- 
fion , qu'il avoit Tame bien plus ele- 
vee que le Roi de Su^de. On propofe 
dans fon Confeil d'ufer de reprefailles 
a regard des Officiers Suedois qu'on 
avoit fait prifonnicrs. 11 n ecouta cette 
propofition qu'avec indignation , & 
dit : ec Je ne tacherai pas ma n>emoire 
33 par une cruaute , qui juftifieroit cel- 
» le de Charles. » D'ailleurs il y avoit 
plus de prifonniers Ruffes en SuMe , 
que de Suedois en Ruffie. 

Apres cette cruelle execution , le 

^7.^^* Roi de Suede continua fa marche vers 

la Pologne. Le Czar, a cette nouvel- 

le, envoya ordre a fes Geiieraux .d'4- 
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bandonner les bords de la Viftule , de . '■' ■ 
rompfe tous les ponts qu'ils trouve- j^ierue L 
roient fur les petites rivieres , de ra- ^« 
vagicr tout le pays par ou ils pafle- 1« Grand. 
roient , & de le retirer du cote de ^^ ^ " 
Grodno. II s'y rendit bientot lui-m6- 
me avec un nouveau renfort , & 
donna ordre a Mazeppa de lui amener 
un corps de Cofaques. Charles XII 
que rien n'arrctoit , traverfe , avec uno 
tapidite incroyable , un pays quon 
avoit jufqu'alors regard^ comme im« 
praticable , & arrive a quelque diftan^ 
ce de Grodno. Le Czar fit alors re- 
tirer fcs troupes avancees. Son plan 
n'etoit pas d'en venir a une adion ge- 
nerale. II fentoit que fes troupes, 
quoique tr^s-nombreufes , n'etoieot 
pas encore affez difcipHnees pour refiC- 
ter a une armee de Siiedois , comman- 
des par Charles XII. Son but etoit de 
la harceler , de raffamer , enfin de la 
detruire en detail. ^ 
' II avoit fon quartier dans un Mo« 
naftere de Grodno ; Mcnzikof qui com- 
mandoit en chef, etoit avec le gros de 
Tarmee a deux lieues de la. L'infanterie 
Rufle , forte de quarante mille hoih- 
mes s'etendoit dfpuis Gonintz jufqu'a 
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Wizna , & la cavalerie , compofi^e de^ 
PiERRB I. trente mille , ^toit diftribuee depuis 
1 Gr" i ^^^^"^ jufqua Novogrodeck. Un 
^1708! * regiment de Dragons etoit poft^ pri-g 
du Nietnen ^ avec ordre de garder le 
pont fur lequel il falloit paiTer pour ar-> 
river a Grodno. Charles XII alia re- 
connoitre ce pont , accotnpagne feule* 
ment du Feid-Marechal Reinfchild^ 
qu'on appelloit le Parihenion de TA- 
kxandre du Nord, & de huit cents 
Cavaliers. II attaifua les Dragons RuC* 
ies , les enfon9a & les pourfuivit jufquea 
fous les murailles de Grodno. Comme 
la nuit etoit deja avancee, il etoit impof* 
fible de reconnoitre le nombr^ des enh> 
nemis ; le Czar crut que toute Tarm^e 
Suedoife Tatcaquoit , & fe retira avec 
precipitation du cotede Vilna. Si le Mo- 
Barque de Ruflie avoit eu la precaution 
de s*aflurer des mouvements de I'en- 
nemi , il eut pu couper le Roi de Su^- 
de , & le faire prifonnier. II eft des 
temerit& qu^on admire par la reuffite , 
& Ton ne cefieroit de les blamer , fi 
dies avoient les fuites qu elles doi- 
vent entrainer. Qiarles XII fachant 
^ue le Czar avoit abandonne la 
vllle 9 pfa Tattaquer le lendemain de» 
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le matin avec les huit cents hommes ^ 



qu'il commandoit.^ & s'en rendit Pierrb I. 
xnaitre. Pierre informe par quelques ^^ , 
fuy ards Polonois du petit nombre d'en* 1 7 Qg, * 
nemis auquel ii avoit cede la place ^ 
envoya fur le champ le Brigadier 
Muhlenfeld avec trois mille chevaux 
pour reprendre Grodno. Les Buflef 
arriverent a nuit fermante » attaquerenc 
les Su^dois avec impetuofite : mai$ 
ceuxH:i , animus par le danger auquel ils 
voyoient leur Roi expofe , fe d^fen* 
dirent avec tant de courage , que le 
Brigadier BulTe fut oblig^ de fe re« 
tirer » apr^ avoir perdu beaucoup dt 
monde, Le Roi de Suede rejoignit fon 
armee 5 d'autant plus flatte de cet 
avantage , qu il s'etoit beaucoup ex- 
pofe. Le Czar de fon cote , indign^ 
contte fon Officicr , qui avoit R mal 
rempli fes intentions , Taccufa de la- 
chete , & le fit mettre en piifon* Muh- 
lenfeld trouva le moyen de s'echaps- 
per , & fe refugia aupr^s du Roi de 
SuMe , auquel il donna des inftruc- 
tions contraires au Czar. II lui fit con- 
noitre une partie des deffeins de ce 
Monarque , Tetat de fes troupes , & 
les diiBTerentes qualites de fes Geii<^ 
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; , ' Si-tot que le Czar fut arriv^ a Wil-* 
Pierre I. na , il envoya ordre au Knees Repnin 
, p^^ & au General Goltz , qui etoient du 
,1708. c6te de la Polefie, & de la Wolhinie, 
fur les frontieres meridionales de la 
Lithuanie , de fe retirer , & de s'ap- 
procher de Potok , pour etre a portee 
de le joindre au premier commande- 
ment. Le Feld Marechal Czereme- 
tow., qui etoit en Livonie , regut auffi 
ordre de joindre la grande armee. On 
laifla le General Bauer en Curlande 
pour obferver Lowenhaupt. L'armee 
Ruffe fe repHa enfuite vers le Nieper f 
traverfa la Lithuanie , qu elle ravagea 
pour oter a Tennemi tout moyen de 
fubfifter. Charles XII courut a Wilna, 
dans Tefperance d'y trouver les Ruffes, 
& d'en venir aux mains avec «ux. 
iVoyant qu'ils etoient decampes , il les 
pourfuivit 5 mais ne trouvant ni vivres 
ni fourages , & craignant de voir pe- 
rir fon armee de mifere , il s arreta , 
pour faire venir ce qui manquoit a la 
fubllftance des hommes Jk des che- 
vaux. 

Le Czar ayant traverfe avec fon 
armee les forets de la Lithuanie , arri- 
ya pres de Mohilow oii il campa. II 
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forma le projet de ravager tout le 1 ■> 
pays a trente lieues a la ronde , pour Pierre I; 
afFamer les Suedois , s'ils vouloient le ^" 
fuivre. Cependant , avant d'en venir ^^^g 
a une parellle extremite , il voulut ten- 
ter la voie de la negociation , chargea 
Kniperkrona, qui avoit long-terns re- 
fide a fa Cour de la part de la Suede , 
de propofer un cartel a Charles pour 
Techange des prifonniers. Le Roi de 
Suede ^couta cette propoGtion avec 
dedain , fe flattant d'etre bientot en 
etat de delivrer tous les prifonniers 
Suedois qui etoient entre les mains des 
Ruffes. Le Czar ne fe rebuta pas , il 
fit parler de paix au Roi de Suede. Ce- 
. lui-ci repondit une feconde fois , qu'il 
*n*y avoit point de paix a efperer avant 
la demolition de Peterfbourg , & la 
reftitution de Tlngrie. Plufieurs Ecri- 
vains difent qu'il ajouta : Je traiterai 
avec le C:j[ar quandjeferai arrive it Mofi 
tou } & que le Czar repliqua : Monfri^ 
re Charles veut toujours faire VAlexan^ 
dre ; mais j^efpere quHl ne txowera pas 
in moi un Darius. 

Sa Majefte Czarienne voyant qu*U 
n^ avoit pas lieu d efperer la paix 
aveQ le Roi de Su^de » patfa l«i 
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■ ■ Nipper & fe difpofa h. en difputer le 

Pierre I. paflage a rcnnemi. Mazeppa eut ordre 
IcGr^ d "^''^^ ^^^^ ^^^ Cofaques joiridre 
i7oS, * Sinia^ski dans la Ruffie Noire , pour 
faire cere a Staniflas. II s'avan9a jufques 
dans la Volhinie , comme s*il cut 6t6 
difpofe a executcr Ics ordres du Czar j 
mais il refolut de profiter de cette occa- 
fion pour fe vengcr d'un mauvais 
traitement qu il avoit re9u de Pierre 
trois ans auparavant. Le Czar lui ayant 
Mawppa confeille de difcipliner les Cofaques , 
^wTdc^ttaW^ Mazeppa repondit que c etoit un pro- 
u Gtar. jet tr^s-difficile a executer , parce qu*il 
n'etoit pas aufli abfolu parmi les Cofa- 
ques , que Sa Majefte Czarienne Te- 
tx)it parmi les Ruffes, Le Czar, qui 
avoit la t6te echauffee de vin , crut 
que Mazeppa vouloit lui reprocher 
la reforme qu'il etabliffoit parmi fes fu- 
jets, enrra en colere , & le mena9a de le 
faire empaler. L'Hetman fe retira 
promptement , & partit des le lende- 
main pour fon pays. II conferva tou- 
jours le fouvenir de cette infulte , & 
voyant que le Roi de SuMe avoit rc- 
fblu de detr6ner le Czar , il forma le 
pro jet de fe liguer avec le premier ;^ 
lui ecrivit » & lui promic de le feconder 
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idans routes fes entreprifes.. Nous ver- ■ ■ 

rons les fuites de cette trahifon. Pierre !• 

Les travaux continuels auxquels ^ 
le Monarque de Ruffie fe livroit , le ^ Grwii 
fatiguerent au point qu'il tomba mala- 
de , & fut oblige de fe faire tranfporter. 
a Smolensko , oii le repos le rerablic 
en peu de jours. II ne profita de fa fan* 
te , que pour fe livrer avec plus d'ac- 
tivtte a la pourfuite de fes projets : il 
lai(Ta 4bn armee fous les ordres du 
Feld-Marechal Czeremetow , & ua 
corps avance fous la conduite du Prin'* 
cc Menzikof, & alfa a Peteribourg^ 
pour hater, par fa prefence, Tannenient 
de fa flotte , qui lui ecoic audi neceffai^ 
re que fes armees de terre , pour la de- 
fenfe de fes nouvelles acquiiicions. II 
nomma General de fes forces mariti- 
mes le Knees Apraxin ; c etoit le feul 
parmi les Ruflfes qui cut qi^elque con- 
noiffance dans la marine ; le Comto 
Gallovin fut eleve a la dignite de 
Chancelier. 

Pendant ce tems Charles XII ap-' 
prochoit de Tarmee Ruffe , & mettoit 
en fuite tous les corps avances* Men- 
iikof , inftruit de fon approche , en- 
voya demandei: du reaforc au Feld** 
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'■ Marechal Czeremetow , qui lui en- 

PiERRE I. voya cinq mille hotnmcs. Le premier 
^it fe trouvant , par ce moyen , a la tete de 
18 vingt-cinq mille , s'approcha de la pe- 
tite riviere de Babiecz ou d'Ordoua- 
ne , avec la refolution d'attendre , le 
Roi de Suede & de lui en difputer le 
paffagc. Charles , qui precedoit toujours 
fon corps d'armee , arrive , a la tcte 
de mille cavaliers : il avoir forme le 
projet de commencer Tatcaque fur le 
champ; mais , voyant vingt-cinq mil- 
le hommes bien retrawches , fon ar- 
deur s'arreta : il attcndit qu'il eut un 
hombre d'hommes plus confiderable* 
Si- tot qu'il fe vit environne de quatre 
mille , il fe prepara a Tattaque , fit 
pointer viiigt pieces de canon & deux 
pierriers fur une hauteur , pres du vil- 
lage de Starachella , braqua fix ai^- 
tres canons au bas de la riviere , vers 
la gauche , pour empecher les Rufles 
de porter du fecours d'une aile a Tau- 
tre. Cette artillerie fut fi bien fervie , 
qu en peu de temps elle demonta celle 
des Ruffes y detruifit leurs retranche- 
ftients y & fit un ravage terrible dans leur 
ilrmee. Charles XII ju'geant a la con- 
tenance de Tennemi, quil etoit facile 

do 
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jde renfoncer , s'elan^a dans la riviere, w i 
& fut bientot fuivi par tout ce qu*il y Pierre I. 
.avoitde plus brave dans fonarmce.Dcs ^" 
queles Sued(>is.eurentpaflereau>ils fe *,-Q^g" ' 
rangerent en ordre de bataille , mirent la 
baionnette au bout du fu(il , attaquerent 
les Ruffes avec tant de courage & d'im- 
pemofite, qu ils ks forcerent , apr^s un 
combat opiniatre , de prendre la fuite. 
tes derniers , dans cette occafion , op- 
poferent aux Suedois une redftance , Chariec 
qui devoit faire connoitre i ^'^'^'^^ ^J^^^ {^J^^^j^^^^ 
XII qu'ils profitoient de fes le9ons 9 fcj. 
& qu ils feroient bientot fes maitres a 
lui-meme, 

Menzikof raffemble les debris de 
fon'armee 9 & fe retire a Mohilow. 
A peine y eft il arrive, que Pierre quit-, 
te Peterfbourg , parcourt , avec une 
promptitude incroyable , des routes 
regardees jufqu'alors comme imprati- 
cables. Ce Monarqiie apprit la viftoi- . . 
re que Charles XIL venoji: de rem-; 
porter fur fes troupes , malgre la fupe- 
xiorite de leur. nombre , & en fut telle- 
ment Irrir^ , qu il ordonna de paffer 
par, les armes tous. les foldats q^ui 
avoient des bleffures par - derri^re*,. 
Apr^s cet a(fte de Kverite , qui etoic. 
Tome XVII. ^ K " 
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• ■■ " * n^ceiraire'dans la cot>jo(idure ou le 
PiEKRB I; Czar fe trouvoit , il raffembla fes trou- 
. ^" . p€S, fkbruler t^ut ce qui etoic entre 
^i7o«" ' ^^ Nieper-& Mfeiflaw, ce qui forn>e 
un efpaee de trente lieues. Pierre ge- 
miffoic lui-raeme de fe voir dans TaE- 
freufe neceflite de commertre ces hor- 
reurs : mais il falloit quil arretat fon 
ennemi a quelque prix que ce fuc. Il 
fit etWuite rompre les ponts qui etoient 
fttr le Nieper , & fe retira pr^s de 
Mfeiflaw.- Tous les obftacles que le 
Czar oppofoit a Charles , ne fervoient 
qu'a irriter Tardeur de ce dernier : U 
cntra dans ce pays devafte , avec au- 
tftnt de confiance , que fi c*eut ete dans 
le pays le plus^ fertile : mais les vivres 
lui manquerent bientot ^ & les tr^fors 
ittimeiifes qu il avoit enlev^s de la Saxe 
par de$ contribution , lui etoient inu- 
Sonarmfct|.i|^3^ Son arn^e, accablee de faim &- 

eft aftoibhc , - . r c , • \ 

paiUmiiere.de fatigues, 16 contommoit : a peine 
les plus robuftes de fes foldats pou^ 
voiemrefifteraux maux qui les acca^ 
bloient : le$ raoin^ vigoureux languiC 
foient & p^riflfoieRt , faute de fecours. 
Pour augmenter leurs malheurs , I^ 
Czar' avoit repandu dans ces afireux 
4efert9 det d^iachem^s de Kuies ^ 



^ui lei jiaJ:celoietit contiiia^llemeot; " ■ ■ ' ■ ■■ 
Charles. XII n'avoit plua tfefpe* PiiRnt U 
raoce qu« dans rarcivie.au' Camte d© . ^'^ • 
Lovenhaup. Ce General avoit re^u or- .^ '^. 
dre d'amaffer des provjfions^ dcrrafem- 
hler, des recrues que ron envoyoic 
d,e Pologne , & de fe mettre promp- 
tetnent en marche pour jaindie lar--' 
mee que' comn^iandok le Rau On^ 
compcoU qa'il: ameneroirvingf 'milte ' 
hommes au moiits ^ 8c qu il ferpier 
fuivi par pkts > dor fix milie chariots' . 
de munitions : ce fecours alarrivoit 
point, & les maux que ies Sa^dois- 
ead^roient , aiirgsiesLtoient torn les^ 
JQurs* lis a(imi<FQieot lajconftance de-* 
ieur Roi/dan^Jes^ pgsiQes j& Jes. fati** 
gues ; tsm^ iU blamoient.fon impru«- 
(iei»ce , & mutmuraieixt. Us avancerent ' 
jufqu'a Mohilow , s'en empareretit,i 
y trouver«nt<lsa:vivjnea)'; nxab-:eo trAs- 
p^te quaDtt0eT,,para^fqiie Ies RufTe^^ 
^yoient eu la; prccautioir de ne Igi^ • 
fejt que ce *qu ils itq piaavpient empor*' i 
ten ^ 

Apf'^s (ftajQiques jours ' de repos , : 
qui fembkMent.trojp longs au courage < 
& a l-ai^lvt^ de Charles^ Ies Suedo^i^:- 
Uix^mt^im^n fDaic£li^f&c&>p3^e|iar^ceotv 
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■ a pafler le Nieper , pour alter a Smo- 

PiERRE I. lensko , enfuite a Mofcou, La pruden- 
G^" . ce da Czar deconcerta ce projet : il 
^i7oT. ' ^Bibarrafla cette route par des abattis 
d'arbres » &: I'inand^. Le genie du 
Monarque Kufle fuppleoic an defaut 
de courage & d'experience de fes fol- 
dats. ft mertoh ,f:aute Ton attention « 
k eviter une aftion g^nerale Adeci- 
five* Ayant appris que TenDemi avoit 
pafle le Nieper-, il quitta les environs 
de Mfeiflaw , fe campa derrierela Soffa^ 
petite nviere qui fe jette dans le 
Nieper, pr^s de Loivrogorod, Char- 
les s'avan9a de I'autre c6te, & s'y pofta. 
li iit, tout ^Dequ'il put poui* attirer Us 
RuITes .au cofnba; ; mais -ce fut ien 
vain. Ses 1 ten tativBS ne ferv^ient au 
contraire » qu'a affermir le Czar dsins 
fQUprojec. 

Ce dernier fexontenta de pafler & 
de repafler la:rtyiere, tantot au-defr' 
fus, tancot au-kleiFous des Su^dois , 
pour ks tenk .continuellenoent en al-« 
larmes , les fatiguer , & derruire leur 
a^mde par'de vivcs efcarmouches. Le 
Rpi de SuMe penfa perir dans une 
attaque. Ayant refolu de paflfet la ri-< ' 
vioce., U envoys ^ pour couyiif * ia '^ 
i A 



4narGhei , un coifps de (^uatte 'diillehoni' 

mes fur une autre petite riviere nom- P'^^l^^ ^* 
iiiee la Nappa , fous le commandement ^^ Gran^. 
du General Roos.. Cehji-ci fe pla9a 1708. 
de fa^on qu*il 6toit couvert pai; des 
xnarais , que le Roi de SuMe fe propo- 
foit de franchir pour attaquer fes Ru{* 
fes. Le Czar inftruit que le detache^ 
merit de Roos eft fepare du corps de 
J*armde Suedoife > forme le projet de 
renlever. Pour cet effet , il fait coaf- 
Uruire une efpecede pom avec.des ar«- 
brifleaux entrelaces , en inamere' de 
nattes , jecta dans Je marais quamics 
de fafcines , & mit fon pont deCus. 
Alors il forme un detachcmeat de dix 
bataillons & d'un regiment de Dra- 
gons , dont il dbnoe le cdmmandement 
aa Prince Gallitzin. Le .vingt-deux 
Septembre ce detachement pafle le 
marais & la riviere , a la . faveur d'un 
brouillard , atraque le General Roos W 
des fix heures du inatin. Charles XII 
enteod le bruit de. la movifqueterie ^ 
accourt "avec q^elques braves foldats 
qui font autour de lui , fe jette dans Danger an-^ 
la melee : tous Ics Suedois qui Ten- f/,^ S"^'^" 
vironnent lone tues ou bleiles : il ret- poic^ 
te prefque fepl au inilieu j4es.^eao€-{ 

Kiij 
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■ mis. Le Colonel DanktdorfiT accourt 

FiERRB I. avec fon regiment au fecours de Ton 
• ^it Boi , furkqoel cent bras armfe font 
^^JwT^' ieves pour frapper. Le brave Golo- 
* nel , fecood^ de fc« foldats , fait des- 
efforts incroyabtes , rewerfe fes RuC- 
<jai envitoni^ent -Ghafles , & le de- 
Tobe au peril dans lequd fon impru- 
dence Ta ppecipite. Le combat fut opi- 
uiatre ; ies Suedois recevam ^s fe^ 
^ coors cominuels du corps de leur 

mnxAQj forcc*6ut enfin Ies IR^uflfes de 
idchaer pi:ife : mais ils perd'went dans 
icene aftion deux cents de kurs plus 
braves foldats , & quelques Officieri 
de diftiftiftion; 

Toutes ces viftoires affoibliflbient 

l^artn^e de Charles Xll! , & le condui-i- 

foient au but oa le Czar rattendoit* 

Xe Comte de Lovenhah^p , pendant 

ce temps , faifoit des efforts incroya- 

4 W^s pour conduire 9 Tarmee Suedoi- 

fe des provlfions & du renfor t ; mais 

la difficult^des cbeniins , & la qttantite 

des chariots cbar.g^S rendoient fa 

marche lente & tardive. D*ailleurs le 

General Bauer , qui comtnandoit un de- 

. . fachement de Rufie»,'le cotoyoit rou- 

^ IQ«usj&4etenoitdaiis^deis«llafmes cqh^ 



tlrtuelles , par des attaques fubites 9c m . 

in?prevues. ' Pierre I. 

Charles , impatient jde fe voir dans ^^^ 
rinadion , paffa la Sofia pour attaqucr jj^^^ * ' 
le Czar ; mais celui-ci , fuiyant tou- 
jours la prudence pour guide , fe retim 
du cote de Smolensko. Le «Roi 4^ 
Su^de , penetrant rintentioh.de foh 
ennemi ne voulut pas le fuivre^ & 
s^engager dans un paystotalement d^« 
vafte 'y. il s'avanga du cote de I'Ukra- 
nie , pa^s gras & fertile ; il efperoit 
jy trauver des vivres pour fan arm^ 
qui en manquoit depuis fi k>ng-tems, 
& fe mettre a portee de recevoir 1^ 
fecours que Mazeppa lui avoit pro^ 
jnis. 

Les Cofaques font une horde de Origme a« 
Tatars 9 qui alia s'etablir vers le dou- ^ *-?"'** 
•2ieme {Tecte, dans les vaftes caaipa>- 
gnes qui s'etendent depuis le quar^n^ * 
tieme degre de latitude , }ufqu*au cin?- ^ 
quante & unieme , trente minutes, aux 
•environ^ du Nieper , ou Botiftene. 
Les Tatars qui lont repandus dans ki 
Tatarie , ne tarderent pas a les inqUie- 
ter : mais^ les Cofaques les repoufle** 
rent , apr^s en avoir tue une prodi*- 
gieufe quantite. Les Polonois, con*? 
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■ ' noiflant par-la cqmbien cette natioft 

PiiRRE I. pourtoit leur ctre utile centre las Ta^ . 
p *^ J ^srs & les Ruffes , les reconnurentpour 
1708. * ^^^^ ^l\i6s , & leur accarderent des 
fubfides, Les Cofaques fe poUcererit 
infenfiblement 9 batirent des villes ^ & 
leur pays, qui eft naturellement ferti- 
le , devint riche & floriffant. Comme 
il confinoit a la Pologne & a la Ruf- 
fle, on lui donna le nom d^UkranU, 
x\m en Efclavon fignifie FrontUre* Les 
Polonois & les Cofaques *ne furent 
pas long-tems en bonne intelligence. 
Xes premiers acquirent des terres dans 
4'Ukranie , voulurent exiger les ni€^ 
mes corvees des pay fans Cofaques, . 
. qu lis exigeoient des payfans PoIq- 
Hois qui font tous efclaves, Les Co- 
1-. faques fe revolterent , appellerent.lea 
S^uffes a leur fecours , & apres, une 
guerre de vingt ans , les Polonois 
reconnurent que les premiers etoicnt 
nn peuple libre. Les Cofaques au 
bout de quelque terns fe foumirent 
aux Ruffes , a condition qu'on les 
laifferoit jouir de tous leurs privilcT 
ges , ce qu'on leur accorda, & ce 
<juon ex^cuta-fidelement. Leur Chef 
eyant ete iwi jour mal traitif pat le 
Czar 9 comme nous Tavons marque 
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plus haut , refolut de le trahir en fa- ■ ■- 

veurde Charfes XII. Pierre 1- 

L'Ukrsmie eft fanscontrcdit un des ^^ Grand, 
meillcurs pays de TEurope. Elle eft ,yog. 
bornle au Nord par la Pologne, & pefcriV- 
par la Ruffie qui renvironne encore a non ^e ru- 
rOrient. Elle a les Tatars au midi , ^^'^ 
& la Moldavie au couchaot. Ce pays, 
peut avoir cent lieues de France dti 
midi au Nord-> & a p^u-pres autanc 
du levant a»i couchant* La capitale de, 
rUkr^iie etoit Baturin^. ou Mazeppa 
faifok fa refidence. Voila le pays dans, 
lequel Charles XII vouloit entrer. Il* 
etoit intereflant pour lui d*ufer de di- 
ligence » afin de a'ecre pas prevenu par 
le Czar, qui n'auroit pas manque de 
dcvafter encore TUkranie* II fit prendre. 
I^s devants au General Lagercron ^. 
avec quatre miHe hommes , pour jet- , 
ter des ponts fur les rivieres qui fe 
trouveroient fur fon paflage , & pour 
retablir les chemin> afin de rendre 
la marche de fon arrn^e plus facile Sc 
plus prompte..Ces precautions etoienCj 
b'icn prifes : mais Langercron s*egara 
avec fa troupe dans upe foret de.vingt 
Heues , Jaquelle fepare la Severie de 
laUthuanie j iltourna le^^os ^j'.yiqifa-n 



1 nie. L* Czar attentif a tqus les mouve- 

Pierre L ments de fon ennemi , connut bientdc 
ij^^ fon deOein. H ^I'^acha quatre mille 
^8 cavaliers, fous ks ordres du Major- 
General I (land , & fix regnwenrs de 
dragoiis commandos par le General 
Renne , avec crdre de marcher jour 
& nuit , pour prevenir Temiemi , & 
occuper les villas <ie I'Ukranie.Cze- 
reraerow fuivoit- ces - detachements 
^ec un gros corps 4%fanterie, La 
raeprifede Lagercron d&nna fetems i 
oes troupes d^executer les ordres du 
Czar. Elles entrercnt dans FUkranie , 
& s'emparerent des principales villes , 
fans trouver de refiftance , parce que 
Mazeppa , comptant que les Sucdois 
arriveroient avant les RuflTes , avoit 
ordonrte quon re^ut ceux qui paroi- 
troienc les premiers. Czeremeto'vc^ 
xnk garnifon ilans routes les tneHleu- 
res places , & alia avec le refte de fes 
troupes fe'pofler fur la Defna , pour en 
difputer le piaflfege au Rot de So^e, 
qui ayant iti rejoint par Lagercron , 
parombit yoiilblr paiTercctte riviere. 
, Le Czar eroit refte fous Smo!ensko » 

avec une armee de quarante-cinq.mil- 
k hoflam<^s efie^fs, Lorfqu <1 appnt 
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le fucces de Czerecnetov 9 ii fORtit 
qu'il lui feroit aife d'emp^cher 1^ PiwtRt I* 
Suedois de ticer des vivr^s de TDkr^*- . g^^h^l 
file , camdie ife l*avoi««t«lf>^re , & ne ^ ,^^g^ 
s'occupa ^lus qtie 4u foin darreteif 
L^venhaUp ddns ia marche , de lui 1^14, 
6ta: }es itibyens de rejoindre I'ftrmi* 
de Charles » 81: d'y {K>]%ej* let mtiiii^ 
tions dont 6lle avoit un befoin fi uf*^ 
gent. II fe mit done i la tete de fei 
troupes 9 alia le^hercher » bien rdfoia 
de Taccabler , ou dep^rk* Lovenhaapj 
prefix pat les ordres de Charles ^ fan 
foic route la diligence ptiflible, D<fjt 
il avoit paflT^ le Nidper pJr^s de Sklow: 
au-deflfus de M^hilow* Le Czar alia fe 
pofter a Orki , dix lieues au-deli dd 
SkkW , & envoya Menzrkof avec ml 
d^tachement pour obfcfrver le (3eAe-» 
ral Suedois. Lovenhaup^ crut que U 
d^tacbement RuHe Veiioit poar rattan' 
quer 5 fit halte > & rangea fon arm€tf 
en ordre de bataille. Le G6n£td R^C* 
fe fe contetita de quelques Wgerei 
cfcarmouohes j, & rcjoigi^it le cofpf 
de Varmrfe. Lovenhaup de fon cdt^ 
fe hitoit de joiftdre Charles 5 le .Gfcae 
feifoit la tn6me cbofe du fteh pmiSr 
ft tio«v«r a fa rencofttre 5 & ^^u ti« 

K vj 
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■ -.- ^ I vrer bataille. Enfin , zpxhs des (atU 
PrtRRE L ^ues & des peines incroyabtes , Lo- 
dit venhaup arrive k Lefna , petit bourg 
J7e«. mconnu avant ladion terrible qui s y 
paiTa entre les Rufles & les Suedois. 
II eft pres de Tendroit ou les ri- 
vieres de Pronia & de SofTa fe joi^ 
gnent pour^ aller fe jetter dans le 
Nieper. Le General Suedois faifoit 
defiier fes bagages du c6te de la Soda , 
9vec un corps de troupes conlidera- 
ble : le refte de Tarmee fuivoit enor- 
dre de bataille. Le Czar Tattend : il 
occupe un bois que les ennemis doi- 
vent pafler : il y a ppfte fon infantc- 
rie , & fa cavalerie eft rangee en ba- 
taille hors du bois. Menzikof / a la 
tete de 1^^ cavalerie , s'elance fur celle 
des* Suedois. ; il eft repouffe ; mais le 
feu de Tinfanterie Ruffe arrete la ca- 
valerie Suedoife. Lovenhaup conduit 
fon infanterie contre celle des Ruffes. 
Le combat devient furieux. Les Sue* 
dois animes par leur propre courage 
font des eflForts incroyables ; les Ruf- 
fes excites par la prefence de leur 
Monarque , qui vole de tons cotes , 
pour les encourager ; fe defendent avec 
opiniatrcce, Ces dernieis a la £n ce-; 
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dent aux eflForts de leurs ennemis , & m ^_ 

font' pourfuivis jufqu aux extremites Pibrrb I. 
du bois. La fe trouve un corps de ^it 
Cofaques & de Calmpucs^que le Czar ^^^^^ 
a laiffe en referve j il fait feu fur les. ^^ ' 
Suedois 9 qu il pread en flanc , & don« 
ne le terns au Czar de rallier les Ruf- 
fes. Les derniers » ayant honte de fe 
voir vaincus par une poignee d enne'- 
inis 9 combattent- avec un acharne-> 
ment incroyable , & font jrefaire aux 
Suedois le meme chemin qu ils vicn- 
oent de faire eux*m6aies en reculanr. 
Pierre le Grand fut a la veille de fe 
voir enlever le fruit de fes travaux , de 
fes fatigues , & fon empire. Ce Mo- 
narque etoit perdu fans refTource , fi 
Lovenhaup eul pu lui arracher la vie- • 
toire , & rejoindre Charles avec tous 
les (ecours qu'il conduifoit : mais le 
danger ne fervoit qu a faire connoitre 
tous fes talents , toute fa grandeur^ 
Lorfqu'il eut force Tennemi de rega- 
gner la plaine ; il fe prepara a donner 
uh nouveau combat, fit avancer foa 
artillerie , & tira avec fucc^s fur les 
Suedois , pendant que fes troupes tra- 
yerfoient lie bqis pour aller fe ranger 
en batmlle en face des ennemi , que le 
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■ canon tenoit en refped, Le, cc^bat. 

Pierre I. recoinmen9a avcc plus d opiniatrete 

•^i^ qu*auparavant. Les Rufles plierent en- 

^o» ^^^^ " ^^^^ ^'^ furent foutenus par des 
d^tachemcttS c{ue le Czar avoit laifles 
dans le bois. Pierre, irrirf dc voir que 
fes foldats fecondoient fi mal fes inten- 
tions , ordonna aux Cofaques & aux 
Calmoucs , qui itoietit derriere fon 
corps d'annee , de faire feu fur les 
fuyards , & fur lui-m6me s*fl ^toit dc 
ce nombre, 11 rallie aufl5t6t fes trou- 
pes , & livre un troifieme conibat. II 
fut encore plus vif , & plus opiniatre 
que les autres. Troi^ fois les Rufles 
Wrent repoufles , & trois fois ils re- 
toumereut a la charge.^ La nuit feule 
artreta le combat, Le Czar la pafla fous 
Ies*armes, au milieu de fes troupes, 
attendant le jour avec impatience poor 
recommencer Taftion : mais Loven- 
haup , i qui il ne reftoit plus que 
quatre mille horames , profita de Tobf- 
onritd pour fe retirer. Afin de faire 
plus de diligence , il encloua une par- 
tie de fon canon , fit jetter Tautre aatts 
les marais , & mit le feu a fes chariots : 
les Ruffes r^teignirentavec prompti- 
tude, A en fauverent une grande par-f 
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tie. Pendant ce terns Tennemi paffoit ^ ' 

la Sofla a la nage avec les debris de P^^^^ '• 
fonarmee. ' l^G^^ 

Le jour en paroifiant oftnt aux re- 1708; ' 
gards des Ruifes le plus horrible fpec- 
tacte dont ITiiftoire fa(!e mention ; 
des cadavres mutiles , des membres 
dpars , des aroies brifces j les cris des 
mourants & des bleflSfs augmentoient • 
encore rtiorretn: de ce, fpedlacle. Les 
S»cdois perdirent dan^ ces trois ba- 
tailles dix milk hommes ; les RuHeS 
en perdirent autant pour le moins; 
mais Hs firent trois mille prifonniers ; 
le canon , les drapcaux , & toutes les 
autres marques du triomphe refterent 
au Czar. ♦ 

On ne peut affez admirer le coura- 
ge , la prudence & Thabilete de Pierre •* 
dans une circonftance auffi critique. II 
falloit qu il cmpechat ce coi^s d'armee 
4e joindre le Roi de Su&de ; on le 
Tit bren-tot 'prendre les precautions 
heceffatres pour en venir a bout. II 
avoit a combartre la nation la plus 
guerriere dti monde , commantl^e paT 
nn des plus braves & des plus habiles 
G6neraux de Charles. XII ;, & il ne cot>- 
ibifoiti ciorttre xHe ' que- des tiwrpes 
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' mal difciplinees , & routes efFrayees de 

Pierre Lleurs defaites paflees. Son courage 

r'^ A ^^"^ rtleye celui de fes foldats ; foil 

^iTo^s! * exemple les excite , fon habilete les 

guide : il force la vidoire meme a {9 

declarer pour lui. Des ce moment il 

merite le nom de Grancl , que route 

I'Europe lui accorde k C jufte titre. II 

confacra la m^ifioire de cette viftoi- 

fe par une medaille ou il eft reprefente 

a cheval foulaftt des monceaux d'ar- 

mes. 

ftd^ut°2b^" Pendant que ce Heros prodiguoit 

Czar eft ID- fa vie a Lefna, pour la defenfe de fes 

fiiU(fc i Lou- p^ypjgg ^ jj j.g^^^ a Londres le plus 

violent affronr que puiflTe recevoir une 
tete couronnee. Matueof , fon Ambaf- 
fadeur a la Cour'd' Angleterre , con- 
. trada beaucoup de dettes , & ne fe 
trou va pas -en etat de les acquitter lorf- 
que Sa Majefte Czarienne jugea a pro-^ 
pos de le rappeller , pour 1 envoyer en 
Hollande. Il y a peu de pays ou les 
loix foient auffi feveres contre les de- 
biteurs , qu* en Angleterre. Les crean- 
ciers de Matufof formerent le projet 
de le faire arreter ; mais ils attendirent 
qu'il €ut pris fon audience de conge , 
s'imaginant qu il feroit alors degouilji 
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de fon caraftere , & qu'on pourroic le ^ . ^ 
rraiter eti fimple particulier. Le Czar ^^^^^^ 
n'apprit qu'avec indignation ce qui ieGraa<L 
^toic arrive a fon Ambaffadeur : il 170S. 
vouloit qu'on fir pendre ces terfierai- 
res creanciers : mais la Reine Anne 
lui ccrivit , lui fic'connoitre qu*en An- 
gleterre , on ne pendoit pas avec au- 
rant de &cilite qu'en Ruflie, & lui of- 
.frit une fatisfadion raifonnable. £lie 
coinmen§a par faire mettre les crean- 
ciers en prifon , & envoya en Ruilie un 
AmbafTadeur qui fit au Czar les fou*^ 
miflions & les proteftations convena- 
bles dans une femblable con)on(5hir 
re. 

La fortune , fatiguee de foutenir 
Charles Xlf , fe declaroit pour le Czarr, 
& la prudence de ce dernier la fixa de 
fon cote. Le General Apraxin repouf- 
fa Lybecker qui vouloit entrer dans 
ringrie. C^ttc vi'doire » qui eroit peu 
confiderable par elle-memc , augment 
toit la confiance des Bufles & dimi- 
nuait les reflTources du Roi de Suide, 
Lovenhaup joignit Charles XII av^c 
les debris de fon armee , que la fati- 
gue de la miarche avoit encore dimi- 
nuee ; mais ii oe conduifoic oi munir 
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r -j- tions ni bagages, & fa prefence qui de- 

Pierre I. voit caufer beaucoup de fatisfa<SioTi 

r ^ A ^"^ troupes de Charles , jeita parmi 

^i7oS. ®^'®^ '^ defolation , parce qu'au lieu d y 

apporter I'abondance , il augtnentoit 

}a confommation. 

tharles voyant* toutes fes efp^- 
rances evanouies , fentit qu il n*avoit 
plus de reflburces que dans fdn cou- 
rage. & dans^la M6\\z6 de fes foldats. 
il fe flattoit cepetidant qu un heu- 
teux hafard Ic tireroit du cniel em^ 
•Aarras oti il fe trouvoit, Le devoir 
'ic ramitie avertiflbient- Staniflas de 
. tonduire au camp de Giwkrles le c^rps 
• de Suedois qui etoit refte en Pologne 
pour I'affermir fur fon xrdtit , Javec 
ies munitions dont le Roi de Suede 
pouvoit avoir befoin : mais il fe trou- 
voit dans une conjondure qui^rem* 
pechoit de s'eloigner de la Pologne : 
ia plupait des Palatins roiELifoient de 
le reconnoitre pour leur Souverain, 
•Charles fit plufieurs tentatives pour 
engager Ies Turcs 4 attaquer Ies 
.Bufles : mais ce fut en vain , la Porte 
tie voulut point prendie parti dans 
fcquerelle. 

Ce 'fut dans ce moment que Ma^ 



DBS R U S S E S. 2?5' 

7eppa , Hetman des Cofaques , ofa ^ 

fe declarer pour Charles XII. H etoit Pierre I. 
dans la Volhinie > & feignoit de vouloir j^ Gj^ni 
joindre un corps de troupes Ruffes ,yo8. 
t]ui etoit fous les ordres de Srniowski j 
roais il n*attendoit que Tapproche dtt 
Roi de Suede pour fe declarer en (a 
faveur. Ses delais donnerent quelques 
foup^ons au Czar qui envoy a Men- 
zjkof a !a t6te de vingt mille hommes 
vers te Duche de Czernichow , pour 
obferver la marche des Cofaques & 
de leur chef. Celui-ci fentit par-li 
que fa conduite' etoit- fufpefte ; &, 
craignanc qu*on ne penetrit fon fe- 
cret , il fe hata d'aller joindre Charlef 
avec fix mille hotnmes. Le Czar , k 
cette nouvelle , ordonna a MenzikoT 
daller affieger Baturin , capitale de 
rUknuiie. La ville fut bien-tot em- 
port^e & faccagee j les Ruffes la r^- 
duifirent en cendres. Les principaux 
de la nation Cofaque qu on crut etre 
du parti de Mazeppa farent atretes : 
on fit leur proems. Les uns eurent la 
rfte tranchee ^les autres furent rou^s : 
Mazeppa fut degrade de Tordre de 
Saint Andre & des armes ; on le 
jlendit en -effigie. Le Czar publia ea-r 



■ L . - fuite un nianifefte contre le Poi <fe 
PifiRRE I, Su^^fe ^ p0ur empecher le; refte des 
le Grand, Cofaques de fe declarer pour lui ^ & 
1708. de le favQiifer. II y reprefentoit ce 
Prince cpmme un tyran , qui ne ref- 
. ' piroit que la guerre , & qui etoit tout' 
pret a facrifier fes peuples a cette pafr 
fion. 11 ecrivit peu de temps apres a 
Augufte , pour Tengager. a rentrer en 
Polagne, & lui fit le tableau de la 
Situation dans laquelle fe trouvoit le 
Roi de Suede : on affure que j pour 
lui donner plus de^onfiance , i! Texa- 
gera. II parpit que le Czar fit taire 
alors le refTentiment , pour n'^couter 
que la politique. Il etoit de fon int^- 
ret qu' Augufte fit une diverfion dans 
h Pologne : mais celui qjii portoit 
cette lettrertomba entre les mains des 
Suedois , & Augufte refta dagf Ti- 
nadion. 

Charles XII , pour juftifier fa con* 
duite dans Tefprit des Cofaques , pu- 
biia de fon cote un manifefte. II fe 
plaignoit du Czar qui Tavoic attaque 
fans aucun motif plaufible , & donnoit 
fa parole royale aux Cofaques de les 
retablir dans leurs privileges , li-toc 
qu il auroit abattu ce fier ennjemi qui 
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le€ opprimoit. Ce manifcfte n*eut ce* 
pendant pas Teffet qu il en attendoit. P'***? h 
Charles le trpuvoic dans une con jonc- j q j 
tureC critique, qu'illuiecoitprefquim- j^og^ * 
poflible de tenir fa parole ; d^ailleurs 
le fupplke qu'on avoit fait fubir aux 
partifansde Mazeppa avoit teliement 
cffraye cette nation , que perfonnc n*o* 
foit meme prononcer le nom de Charles. 
Le Gzar ordonna aux Cofaques de 
s^flembler ^ & d'elire un nouvel Het- 
inaH : on lui'obeit. Les Zoporoviens ; 
qui font portion de la nation des Co- 
4ques , furent cependant aflez hardiai 
pour refifte^ aux ordres ^ de Pierre , 
& pour' refufer d'elire un nouveau 
Gbef; lis Stent plus^ ils envoyerenc 
aux ^eddis un lecoursde huit mille 
kommes , & des vivres. Ces Cofaques 
hiibitent les iles que forme le Nip- 
per ,; Ifefquelles on appelle Porauifysm 
Z^cfthwys ^fignifie dans leUr langue 
habk^nU des iles Flf)P07m, 
• L^ Ga?^r|chleva dans Bacurfn des tr^^ ■ ■ — 
fors immenfes ^qu6 Mazeppa y avoit' 170^. 
amaffes. II fit ravager Tljkranie , pour 
oter auX' Suedplb^ le fecours t|u ils-fefpe-' 
r^erit<^i ^iofr & fuivaftt' tou jpui^ • fen ' 
|^;(^i dto4i^d'£vit«pl|aa^<ins gine^- 
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rales , il fe replia du cote de fes Ktata i 

PiEKRB I. diftribua fes troupes le long des fron-« 

^^ deres de TEmpire Hufle » & mit le 

Ic Gruid« gj.Qg jg f^^ armee a Glukoi^ Charles 

featant. que fes troupes avoient befoia 
de ropos , & voyant que rennemi etoit 
en quarcier dhiver, pafla la Defna, 
S^approcha de la petite riviere de Sula ,1 
qui va fe jetter dans le Nieper , dit* 
tribua fon armee depuls Prziuki ^ 
Rumne & Kadiacz , jufqua Locko-* 
wicha» • ^ 

. Les Suedob ne trouverent pas dans 
cet endroit le repos qu ils attendoient , 
& done ils^v avoient befoin ; a\i con-^ 
t^aire 9 tQu$ les malheurs a la. fois 
TcrriMe fi- yinreni: les.accabler. Le terrible^ hi- 
u^^iV'^T ver de. 170^ , plus infupportabte en-: 
trouvrnt let core fur ces frontieres de TjEurope , 
suedoii. ^^^ ^^^^ ^^^ climats ,. furprit ces mal- 
Ij^ureufis^ vidimus, de rambiuon de 
kurJ^(^,{fans haj^its, faos^c^auflvires> 
fans vivres. Jl leur fallutv^]qjff <?.0m- 
- haw€ierfi|oid:, la,&kn'gCjl€S.R^{feF, 
CetoAt tropd'ennemas.a la fois , pour 
jdfis foJ4a|Ds accoucumesc a des. con* 
qcieees ragjidf«*. La plup?rt 4^s Of- 
ficif ri?,. qpLi fix n^Qis- aup^r^v^H^^fe 
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i Mofcou , fentirenc alors qu ils etoient ^ 



bien eloignes de leur but. Les foldats , ^^^^^^ !• 
cedanc a leur dcfefpoir , murmuroient j^ q" j 
haucement. Un d'eux prefenta , dit- 170^. * 
on , au Roi en prefence. de toute Tar- 
mee ua morceau de pain fait avec de 
Torge & de Tavoine , & qui etoir tout 
moiii. Charles le mangea tout entier , 
& dit avec une tranquillite qui furprit 
tout le monde : II rCtft pas ion s mais- 
il peutfe manger. Mazeppa navoit pu 
amener , coinme on Ta vu , tous 
les fecoiirs qu'il avoic promis ; & Char-^ 
les , loin de recevoir du foulagement 
de ce nouvel allie 9 concrada encore 
Tobligation de le defeodre. 

Le Czar avoit toujours les yeux 
fixes (ur Charles XII , & ne lui laiflbit 
aucun moment de relache : il envoyoit 
continuellein^nt des detachemems 
contre lul , enlevoit fes convois , ]q 
ferroit de ft prfes qu'il ne pouvoit fair© 
aucun ^mouveinent , fans avoir les 
Rufles a cooibattre. Le froid conti^ 
nuoit & fes (olfk^t$ perifToient : deu^c 
miile. homm^s tomberent marts fous 
fes yeux , & un nqmbre pareil per- 
dit les merobr'es. Sqit que les. Radest 
fofleat d'un t^cnp^ram^nt plu$ rqbufte ^ 
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! ■ foit qu'ils fuflent moins epuifes par 

Pierre I. la fatigue , lis r^fiftoient mieux a la 
. j'" . rigueur du froid , & comme des lions 
* 170^. nineux attaquoient I ennemi au milieu 
des neiges & des glaces. Les Suedois 
avoient cependant toujours Tavantage' 
fur eux : mais cet avantage meme leur 
itoit funefte ; il leur coutoit des 
hommes , & les conduifoit a une 
. ruine totale. Le Czar difoit qu*il rif- 
quoit volontiers dix Ruffes pour un 
Su^dois , parce qu'il lui etoit aife de 
remplacer les foldats qu'il perdoit. 
Charles , a cinq cents lieues de Sto- 
kolm, ne pouvoit reparer fes pertes. 
Ce dernier voulant fe metire ua 
peu au large , fit attaquer la ville de 
Viepriek le 6 Janvier , noalgre la ri- ' 
gueur excefiive du froid. II foinma 
d'abord le Gouverneur de ferendrc; 
6n ne lui rrfpondit que par une de- 
dharge de route T^rtiHerie. Charles 
ordonna qu'on montk a Taffaut ; mais 
le Gouverneur profita du ffoid pour 
arreter rimpetuofite de f ennemi. II fit 
jetter une prodigieufe quanrire d'eau 
fur le rempart : elle gela fur le champ, 
& n*ofFrit aux Suedois qu'un rempart , 
de glaces, fur lequel Ms ne pouvoient 

planter 
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planted leurs &helles. Feddaot quils^ ^ 

faifoient tous leurs efforts pour ^n ve<« Pierre I. 
nir a jbouc, la garnifon les foudroyoic .^^' 
a coups de canon^ de moufquett *®^"'^^* 
Trois cents foldats , & pl^fieurs Offi- ^^^* 
ciers d elite p^rirent dans cetce attaque« ^ 
Giarles XII , accoatume a' Te roidic 
contra les obftacles ^ 8c i r«garder le 
danger de fang^froid, £at cependanc* 
dccoi)certc a la viie de cetce perte. II 
fit de nouveUei propofitions au Gou- / 

verneur , qui, craignant que le tQtni' 
ne cliangBac:»v& .ne re^dit fon ftrata- 
gcme inutile , capitula. Charles fit re- . 
duire cette ville en cendres , Sa pene- 
tra plus avaot. Eovain il chercboit des '. 
vivres pour fes foldats que la faim de- 
foloit ^ le.Czar , par una adivite in- 
croyable, .ealevoit. tous ceux qu'on. 
lui an^enoit. Mazeppa , qui connoiilblc 
le pays ^ & qi^i entretenoit toujour^' 
qadque correqfKrmiaace avec les Co-t 
faq!Aes»ra veiicit qu'air fudneilde TUkra^^ 
me-^ fur line riviere qui prlend (a;(burce. 
dans ie Diichf • de Vorotin , & (e jette 
dans le Nieper , ^toit une ville, peyte . 
slM verite , raais-bien fortifiee & de- 
fendtfe pat une garnifon idelxdnq mille . 
homroVs^ XH ^loutalflisctles Ri*ffes,v 
TomcXVIL L 
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^ssssss avoienc ecabii leurs magafins » & que 

Pierre I. G Sa ^/Idjt&Q pouvoit s*en emparer^ 

r *' elle y trouToroic tout ce qui ctoit ne* 

^iw ceflfaire ^ fon arnrfe j qu'a ces prefTants 

"' . inotifa I fe joignoit celui de ne pas 

hifier derriere lui une place fi ifXipor* 

tante« Iln en fallutpas davantage pour 

. faire concevoir a Charles le projet . 

d'affieger Pultava : ceft ainfi qu on 

nomine cette place. £lle eft iituee fur 

uue coUine au bout de TUkr^iie , da 

cote ou commencent les.&oncieres de. 

lempire RufTe » fur la rive occidental 

lede la Vorskla.: 

D^ qu^ la rigueur du froid futdi* 
minute ^ le Monarque Suedois fe mit 
a la tete de quatre cents hommes 
deCavalcrie , alia reconnoitre la place » 
fit approcher fon arm^e ^ & ouvrit la 
tranchec le 1 1 : de Mai lyop, Le 
Gzar^ ar cette nouvelleidetacba vingt^ ' 
DftiUe kdmmes de.fonartnee^ & les 
envaya'fous les ordres du General 
Goltz pour boucher ^ le paflage auat 
troupes que Staniflas pburroit^envoyer^ 
aox^ Suedois, & fe mit en niouvebentf 
avec le refte de fes troupes pour aller' 
' au fecours-deUaviBe. Charles s'apper*- 
^^t bieiitpc..qi]e^'les ilu% avoient 



1> £ S^ R U S S E S« 24} 

Sofite de leurs defaires. Le Prince ^i .^ 

enzikof Torma le projet dejetter du^^^*^?" ^ 
fecours dan§ la ville , malgr6 toutes . cJan^ 
lei precautions que le Roi de SuWe ,70^. * 
prenoit pour I'en empecher. II feignit 
de vouloij: livrer un combat pendant 
Ift nuit ; les Suedois qui defiroient 
d engager une a<5lion , fe raflTemblerent 
en corps , donnerent , par leur retraite . • 
la liberteaux detachements BuflTes d'en« 
trcr dans Pultava. Lorfque le Prince 
Menzikgf fut que fon projet etoit rem- 
pli , il fe retira.-iDharles ne put s'em- 
pecher de dpriner des eloges i la ma- 
noeuvre du General Rufle, & dit : h 
rnapperfois que nous avons appris le me- 
tkr de la gutrre aux Rujfes, 

Le Ctat ne fat point pr^fent a cette 
operation : il etoit aU< au deyant de 
vingt nrrille hommes de recrues qu il 
avoit fait lever pour remplacer ceux 
qu*il venoir4j'envoyer contre Staniflas; 
Son armee etoit compofee de quatre- 
vtngt mille Ruflcs , & de quarante miHe 
vofontaires Cofaques , & Calmoncs, 
Si-tot qu'il fat de retour , il fit jetter 
dans la vifle des bombes , qui conte- 
noient des lettre$ pour le Gouverneut;^ 
il fengagcoit a fe bien dcfendre , lui 

Lij 
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promettant un prompt fecourj, Co? 
PiBRKE !• grand homme avoit forme le pro jet d^ 
1 Gt nd. '^^^^^ bataille au Roi de^ Suede , 8^ 
170^. d'cxpofer ai^ hazard d'une^'aftiori ge-* 
nerale fop empire & fa gloir^ , ^ le 
fruit de fc? travaux, II fentdit com- 
biep la conjonfture dans laquelle il f^ 
trouvoit etoit delicate : il rrfquoic 
. tout , & n'avoit rien h gagner ; d'ail- 
lei^rs il lui falloit atr^quer un Roi tou^ 
JQurs viftoripux a la tetedefes trou- 
pes , qui ne refpiroit que le comber , 
& bravoit les dangers^ mai? ce guer- • 
rier redoutable n avoit plus que douze 
mille Suedois qui etoient^les reftes de 
« jcette belle armee de quarante milld 

hommes , a la t^tc de laquelle il etoip 
forti deSaxe pour coriquerir la Ruflif , 
& 4® vingt mille hommes que Loven-» 
haup avoit voulu lui ameoer. De ces 
foixante mille hpmnies , quarante-huic 
mille avoient peri par la faim , le froid 
& le fer de$ Ruffes. Aux obuze mille 
Syedois que commandoit Charles , 
e'etoient joint? douze mille Zoporo- 
viens ; mais mal armes , mal vctus , & 
encore plus mal difcipUnes. Ce Prin^ 
ce i avec uhe armee fi foible comptoit 
CQMJoufs aller ^ Mpfcou , 5*w r^ndr? . 
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le maltre , depofer le Czar , & forcer 
lesRufles d'en prendre un de fa main : Pi^Rf^B '• 
il etoit trop accoutume a reuffir , pour . Grand 
craindre d'echouer : mais la fortune ^^cp, * 
Taccendoit a Pultava : c etoit la qu'elle 
Youloit lui faire fentir fes revisl's. 

Le Czar prevoyant les fuites que 
pourroit avoir cette adion , prit pour 
s'y difpofer , tdutes les precautions 
que fa prudence & fon genie purent 
lui di&er. II fit comblet les marais qui 
font a la gauche de la Vorskla , en al- 
lant du cete de Pultava , y fit Clever 
' des retranchements , & ^tendit fes trou- 
pes au-defTus & au-deflbus de la ville » 
afin qu'en paflant la riviere, il put en- 
velopper les Su^dois^ Chatles ^toit 
trop habile dans I'art de la guerre > 
pour ne pas penetfer le deffein de foti 
ennemi ; il etendit fon armqe-'autant 
qu*il lui fut poffible, prit le cominan- 
dement des poftes avances , doona jce-* 
lui des ^utres au General Reinfchild , 
fit faire des retranchements fur le bord 
de la riviere. Un jour qu'il vifitoit ces 
ouvrages , un detachement de CaN 
moucs & de Cofaques au fervice de 
..la RufOe^ tcnta le.paflage de la rivi^ 
;e ; maisie^Syedois les repouflfer^nt flc 

L iij 
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1" les pourfuivirent jufqu au milieu de 

Pierre I. Peau. Charles XII qui etoit prefent a 

1 r*^' A cettc efcarmOuche , s*avanca iufque 

k Grand. riLJj • « t\ ^ r 

fur le bord du rwage & y refla , jut- 
qu^a ce qu il vit !es Calmoucs de Tau- 
tre CQte. Un parti de Cofaques fit un 
feu coatinuel de la rive oppofee , avec 
de longues carabines qu'ils appelient 
Tourck , pour favorifer la retraite des 
jeurs. Une balie atteigntc Charles, per« 
fa fa botte &. lui fracafla le talon. 
Cp\xx qui renvironnoient n'apper§u- 
rent aucune alteration fur fon vifage 5 
mais le fang qui coi^loit avec abondan- 
ce les avertit que leur Roi £toit bieflj^ 
On Temporta dans fa tcnte : prcfque 
lous les Cfairurgiens vouloient lui 
couper lajambe ; mais on d'entre eux 
promit de le gu^rir fans en venir a cet- 
te terribje extremite. Taillez , coupee 
4K'il Je faut , lui dit Charles , d'une voix 
fernie , & d'un air tranquille : il te- 
floit lui-m^me fa jacnbe tandis que le 
Chirurgien lui faifoit ies operations 
les plus douloureufes. 

La nouvelle de laccident arriv^ au 
Roi jetta la confternation parmi les 
Su^dois. Le Czar , toujours attentif a 
f e qui fe paflbit du cote de renaemi^ 
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profita 9 en homtne habile , de la con- ~ 

jonfture ou fe trouvoit Charles. llor-P^^'^^ '• 
donna a Menzikof de fe mettre a la te- ^ Grand, 
te de la cavalerie & de pafler la fivS- . 17^^. 
re au-delfus de Pultava t fes ordres 
font bient6c executes ; Tinfanterie 
fuit la cavalerie , & Yzrn\6e Ruffe fe 
retranche a droite & a gauche , pour 
enfermer les Suedois. Le General 
Reinfchild , qui ^coit pofte de Tautre 
cdt^ de la Worskla avec la cavalerfe 
Suedoife , ne fit aucun mouvement 
pour arret^r les Ruffes au pafl&ge de 
la riviere. II s*excufa Rnr ce qu*il igno- 
:jroic les intentions du Roi. Charles ne 
fui pas plutdt inform^ de !a faute que 
venok de fairc fon General qu'H prit 
la r^olatiofi de livrer bataiHe. La fi- 
tuatiof^ dans laquelle fe* trouvoit ce 
Moaarque ^ (aifok fremlr fes foldats 
mSme. BleSRS , prefqn'incapable d'a- 
*gir , devaiH utte viHe bien fortifi^ie , d6- 
fendu« par u«e garnifon nombreufe te . 
aguerrie , n*«yam -qu une foiWe arm^e 
compofee dliammes accabl^ de mift- 
re & de fatigue , il n'a d'aiarre rcffource 
que dans un combat ; il faiit tn6nie qu'il 
livre ce combat a ime armee formida- 
ble par le jiombre & Pexp^rience, Le 

X iv 
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7 luillet le General Reinfchild ^tant 
Pierre I. entre dans fa tentc pour s*informer d-c 
dit V6tai de fa fante ; Charles regardant fa 
Ic Graud. q^j^ftj^jj comme trop peu importante , 
pour y taire reponle , lui ait : Je donnt 
hatailU domain , um^-vousprk. 
Bataille de II eft enfin arrive ce jour ou deux 
Faitava. . JVIoDErqucs fur Icfquels le monde cA- 
tier a les yeux fixes vont combattre 
en perfonne Pun centre Tautre 5 ou le 
fort de la Ruflie ^ de la Suede & de la 
pologne va etre decide. Le 8 du me- 
xne moisjdes lapointe du jour, Charles 
it fit porter fur un brancard a la tere 
de fon armee , ordonna qu'on Iai0at 
quelques troupes aux bagages i- sntt 
deux mille hommes a garder les tran* 
ch^es , rangea le rcfte de fes troupes 
fur deux lignes, & les etendi^dans la 
plaine le plus quHl lui fut poffible , 

rur n'etre pas enveloppe. II avoic k 
droite u^e colline fur laquelle et^it 
un moQaftere^ A fix heures du matin 
. il f e mit a la tete de fa cavalerie , . tou- 
jours port6 fur fon brancard , attaqua 
. celle des Ruffes , qui, ne pouvarit fou- 
tenir le premier choc des Suedois ^ fut 
enfonc^e. Menzikof , qui la commas- 
doit 2 fyiiit^ efforts iocroy^blfs pom 
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la rallief: il eut deux chevaux d^ tues == 
fous lui 5 & ne put reuflir. Le Czar ac- Piekrb I. 
courut pour arreter fes troupes epou- Ait 
vantees : fa prefence & fon exemple ^^ ^^^^^^^ 
meme ne kur rendirent pas le courage. ^^^^^ 
Son chapeau fut perce d'une baile : H 
vit TaiFreux moment ou il alloit £cre 
vaincu ; fa cdvalerie. tournoit toujouis 
le dos & fuyoit. du cote de la riviere. 
Les Suedois crierent alors viSoirt ; 
mais il s>n falloit beaucoup qu'elle fut 
decidee. Au lieu de pourfuivre les Kuf« 
fes , ils s'amuferent a attaquer \es> 
redoutesque Tennemiavoit mifes a la 
tete de fes retranchements 9 ce qui 
donna le terns au Czar de rallier fa ca- 
yalerie ^^ dt de la ramener au com* 
bat. 

Le Roi de Su^de avok fait mettre 
pied a terre a une partie de fa cavale* 
rie & de fes dragons » pour attaquer 
las redoutes des Rufles, Un coup de 
canon brifa le brancard fur lequel il 
^toit., & de vingt-quatre hommes qui 
le portoient ^ il n^en refta que trois : 
on raccommoda ce brancard fous le^eu 
^des redoutes , & Charles refta a la t£t9 
de fes troupes , avec autant de fang«> 
^oid 9 que s'il n eut^^gouru aucun dafl^ 
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■ ger. Le Czar , a la tcte de (a cavSle- . 

PiBRRE I. rie rejoint Ton infanterie imontefurun 
^^ <;heval Turc , d<^nt le Grand-Seign^r 

le GranA |yj ^ f^^ pr^fent, il vole de rang en rang, 
'^^^^* encourage les Officiers & les Soldats k 
faire leur devoir » & promet des re* 
compenfes proportionnees aux fervi- 
ces qu'on aura rendus dans cette affai- 
re. Catherine, cette c^Iebre femme 
dont nous donnerons la fuite de iVif- 
toire, dtoit pr^fente a cette adion r 
le Czar Tavoit ^poufee depuis deuic 
ans. Eiie parcouroit auffi les rangs 
dans une chaife ouverte , diftribuant 
elle-meme de Teau-de^vie & du linge 
aux bleflifs , & faifam emporter dano 
* le camp ceux qui etoient hors de com* 
bat. 
ctiaries ed Entre neuf & dix heures le combat 

wfiB baau. recominen9a, avec plus deflireur qu'au* 
paravant. Qua tre-vingt pieces de canon 
foudro^ient les Suedois , qui n*en »p- 
poibient que quatre , & qui commen- 
yoient i manquer de poudre. La pre- 
miere ligtie des Suedois predJe par la 
cavalerie Rufle, qui la prenqjt en flan^ 
pendant que Tinfanterie rattaquolt tft 
"frotit , avec un feu continuel , plia , fe 
porta fur la fecoiKte qui prit ftuJ£«c6c In 
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iuite. Ce ne fut plus alors qu'ane de-* ss 
route gen^rale ^ & un maHacre affreux : Pierre U 
Ja terrc fut , dans un inftant > ^^^verteV^^^^ 
dc cadavres^i Lcs Ruffes cnveloppe- jJ^* 
rent la cavalerie Saedoife , 8c la ha- : 
cherent en pieces. 

Charles XII liai*m£nie fot oblig€ 
de fuir3 pour ne pas tomber eatre 
les mains du vainquear. On le mtc 
dans la voicure djiCooite Piper ^foD 
premier Miniftre , parce qu'il ne pou- 
voit fe tenir a cbeval » i cade de fii 
bleffure. Voili doncenfia Charles XII ii eft obfi. 
vaincu , & fuyant devaat un ehnemi f^^^?""*^ 
qu il meprlfoit , cfail voaloit renveritc 
4u tr6ne & precipiter ^ Amf Yiidt de 
pardcuUer. 

La SaMe fit dans cette £uale jou^-^ 
nee une perte done eliefe rtflent en^ 
core aujoiird'hui ; tout ce qu elie s^oit ^ 
produit.de plus grand & de plus ref* 
pe&able perit par le fer des Su&ei« 
Le Cdnuee eiper , premier Mimftre » 
& ariAd-.Mai&kal dis la Qwr dt 
Sukde &t fait prifotanier » a^'ec la CoOkt 
te Reiofclald , Feid-Mariohat , 1^ 
Geoeraux Majots SohiippMbach^ 
ScackcUyferg , &or«a> 8t Uamittm; U 
Czar ttouVofek qu^Uttawtu^ft uie«kot 
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fe a fa gloire ; c'^coit d'avoit^hmles 

PiE&RE L XII en fa puiflance. ll cfp^roit qite 

ler" ,' les Ruffes le feroient prifonnier; im- 

j?^.' P^^^^ ^® '® trouver parmi les prifon*- 

niers , il difbit a tous les Officiers Soe- 

• dois qu'on lui amenoit r Nc vzrrai-yc. 

fas encore moh frere Charles f Ayanc 

appergu un corps d'OfBciers , au mb- 

-lieu duquel etoit un prifonnier de 

siarque, il'crat que c etoit le^Roi de 

SuMe , y courut avec preciptation ; 

snais c etoit le Comte de Wirtembferg , 

& pkifieurs autres perfonnes de confi- 

d^atioa qui fervoient dans larmee da 

» Hoi de Suede. On luldit quon igno- 

iroit ce qu'dtoit devenu Charles & 

qu'on croyoitqu ilavoit ftetue, Pierre ; 

en fut afflige. D un c6t£ (a vanit^ n ^- 

toit pas fatisfaite , de Tautre il regret^ 

teit' un homme au^uel il ne pouYoit 

:r<sfufer fon adaiiradon. Le v^nquefut 

.jfe bata defaire entecrer les roorts : ont 

on compta huit mille , parmi lefque}8 

il y avoit fix mille Su&lois. On trou^ 

^va far'le. champ de bataillecent cin- 

iquante drapeaux & ^tendards ;: plu- 

^teurs-patres de timbales* Les Suraois 

iainjecent dans^ leur camp beaucoup 

^'witiiterie » des tehtes, & £x aUlioB« 
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delR^iicclales en efp&es , avec quantity 
d'armes & de bagages. Pierre I. 

Pendant ce terns Charles fuyoit p" *^ 
vers le Nieper avcc les debris de fon „q!^ 
armee. Lorfqu'il fut arrive fur les bords 
de ce fleuve , il demanda le chemin qui 
conduifoit en Crim6e ; mais Mazeppa , 
qui raccompagnoit , lui confeilla de ' 
traverfer le defert qui eft au-(^el^ da 
Ni^er & de gagner les frontieres de 
Foiogne. Charles fuivit cet avis : avant 
depafTerle fleuve, il fit appcHer les 
Gen^raux Loyenhaup & Kreutz qui Ta- 
vaient fuivi $ il dit au premier que cpn- 
iioiffant fa capacite pour la guerre & 
fKHir y cabinet , il vouloit le retehit 
aupr^s de fa perfonne , dans une con^ 
> |on^re ou il lui devenoit plus necef^ 
iaire que jamais. Se tournant enfuite 
vers Kreutz , il a)outa : » Je vous laiflfe 
9>lecommandemenc des troupes quine 

• pourroat paffer fe fleuve ; vous les ' 

• menerez en Crim^e & emporterei 
a»tout Targent qu*on a fauve,*poiit 
^fubfiiiei^chez les Tatars. Pour faire 
9>plus de diligence vous pouvei^bruler 
)> tons les chariots 9 & jetter dans te 
» fleuve les' eanpns qu on a amenes. » 
i^ Cointe deLevenboup pria^Saliilb; 



i 
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-s jefte de ne pas le priver de Thonneor 



FtERRB L de garantir cant de braves foldats de 
<iu la main des Rufles ; & Charles »« nc 

k Grani youlant pas /nortifier unOfficier , pouc 
**^*^* lequel il avoit unc veritable conud€- 
ration , lui accorda fa deinande^ Lo« 
venhaup refta done avec Kreutz k U 
* tete des malheureux debris de Tarm^e 
Suedoife. Charles fe mic dans un ca- 
iiot avec Mazeppa, & pafla de Tau^ 
tre c6te du fleuve. Ce caoot fervit auflS 
a paiTer trois cents hommes de cheval 
& les gardes du Monarque* Ce ne fuc 
point fans douleur que les Suddois qitf 
reftoient fur le bord du Nieper virenc 
leur Roi fe feparer d'eux :, oobliaoc 
leur propres maux ils ne. s'ps^^upoien; 
que des (iens. Les larmes ne font pas 
toujours Tefiec de la foiblefle ; la gran- 
deur d*ame en £ait audi repandrt* Let 
£u6lois 9 ranges fur le bord du rivage» 
avoient Jes y«ux attaches fur Charles » 
ils comparoient T^tat brillaat daaa le*" 
^uel i)s lavoient vu , i Iccat humir 
liant dans lequel ils le vo]fai6nt , 8c 
pleuroient* II gardoit de fon c&^ U 
utencedela confteraatioh, fentok^ea 
m^nie terns tout le prix. des lariAea 
im'il vt>y<Ht r^pa^dse^ 9c, fill n'«QVM^ 



ll^i 



« 
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foit pas , il n*cn etoit pas moms agite 

au dedans de Iui*m£me : fes malh^rs PiEftuB L 
Tavoient rendu fenfible. ^t 

Le C2ar , ^tant inftruit que le Roi ^^^^ 
de Su^de avoit prls la fiiite , & qu il 
marchoit du cote 4\x Nieper 5 envoya 
i (a pourfuite Menzikof & Bauer avec 
dix fnille hommes d$ cheval » qui 
portaienc en croupe deux bataillons : 
un gros corps d'infanterie fuivoit ce 
detachement, Menzikof, pour fatis&i* 
re fon maitre f & avoir la gloire de 
faire le Roi de SuMe prifonnier , fie 
toute la di^gence poffible ; mais Char- 
les venoit de paflet le fleuve, lorf^ 
qu'il arriva. Menzikof attaqUa la garde 
avan(^6e des Su^dois Sc Tenleva* 11 or^ 
tionnaaux tambours & aux rrompetces 
de faire le plus de bruit qu il ieur fe^ 
foic poffible 5 afin de perfuader, au>c 
SuMoisque toute Tarmif e du Czar al^ 
loit les attaquer : il fit fommer ieCom-^ 
te de Lovei^htup de Ct tendre , lui pro 
m^ttaM d^ condkioai av^t^tageofes:; 
le men^Qt4'utl ^imtcctvi ^ de paier 
teut aU fit dft f^pit , ft'if s-optoifitrott a 
faire uno refiftaiice inutUe. Ce tjai ne 
Vdroit pbint ento^ vadam tes trcvpca 
4aR«i4aS«i(^e><Hl afidftsjblale Cofif^ 
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— ss=s de guerre, pour delibcrer fur ce qu oB 
FiE&RE I. d^oit faire dans cette con jonaure. Qa 
^it decida qu il falloit fe rendre fi tc^te 
le Grand. Y^tm€t du Czar etoit arrive'e, & fe de- 
*'^''-* fendre , fi Ton n'avoit a faire qua ua 
detachen^ient. Les Suedois , Mths Pul- 
tava , net font plus les Suedois : au- 
paravant ils demandoient feulemenc 
ou etoit i'enncmi , & $ elan^oient fuc 
lui , fans fonger a Finegalite de leurs 
forces : le malheur a affaiife leur cou- 
Tage. Lovenhaup envpye Kreuw 
pour r^gler les articles de la capitula- 
tion. Celui-ci , voyant qujp toute TaE- 
mee Ruffe neft pas arrivee, nceon- 
tefte point fur les conditions : inipa- 
tient de faire connoJtre a Lpvenhwp 
quil eft en 6tat de fesdefendre , il ao- 
cepte toutes les propofitions qu'on lui 
fait & fe hate de retourner au canop. 
Il fit fon rapport au General y & lui 
GonfeiHa de fexdefendi-e , & de ne pas 
^ kumilier le i^Qoi Suedois au point de 
mettre les armes bas devant an enne- 
mi qui avoit et^ tant de fois battu , & 
qui n'etant pas fupcrieur en pombre , 
poiivoit l€tre ^encore. Lovenhaup 
avoit pris fan parti ; les miferes pal- 
«es lui feifQient faw do^te. cjfaindir? 
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*elles del'avenir.Il figna la capitulation = * 

au nom du Roi de SuHc.Cet 0£&- P«R^e i- 
cier qui autrefois bravoit Ics dangers , ^^Q"^^ 
qui fe pr^ciijitoit au milieu des hazards , ., j^^, 
figne auJQurd'hui ce qui fait (oh def- 
honneun La capitulation etoit, ^ peu- 
pr^s , con9ue en ces termes. 

o..i°.Toutes les troupes Su^doifeS , 
» fans exception , qui font fous les o/- 
» dres du Comte de Lovenhaup , tant 
3> OflSciers que Soldats , fc rendronr , 
• avec leur fuite , prifonniers de guer- 
» re a Sa Majefte Czarienne. 

» 2°. Tous les fimples foldats , ca- 

i,vaUer8 , dragons & ,moufquetaires , 

» mettront les armes has & fefterom 

-prifonniers de guerre , jutqua ee 

«quon paye leur rangon , ou quon 

»les e'change : ils garderent cepen, 

» dant leur monture & leurs haf des. ^ 

« o\ Les Officisrs feront relach«js 

, &ns rangon ni ^change . Jt6t que ta 

„paix fera conclue entre SaJWajelte 

. Czarienne & Sa Majefte Su^dq.fe. K« 

, feront touiours trait^S honnetement, 

„& il leur fera permis d'aller poor 

,quelque terns chez eux , lur '«">^ 

" ^r^°!bn remettra i Sa Majeft* Cza^ 



y ■ - » riennc toutes les munitions , les dia- 

PiERRE I. , peaux , etendards , trompettes , tim' 

leGnvnd. '*^^^^f la caiflfe militaire du Roi de 

1705. * »Su^de, dans Teut o& elle eftprefen- 

35 tcmeat. 

» j^ Les Zoporoviens , & autres 

» rebdies qui font parmi les troupes 

.»de Sa Majefte Suedoife feront d'a- 

.» bord livr& a Sa Majefte Czarienne. 

» 6**. Pour Ja fiir^te de cct accord, 

.»ks articles ci - deffus feront fignes 

-* par ie^ Generaux coaunaodant Tar- 

« mee de Sa Majefte Czarienne , & 

>3 ceJlc de Sa Majefte Suedoife : la ca- 

i^pituJation fera eXpedie'e double. Fait 

:* au camp de Perevoloczna le 30 

>* Juin , vieyx fiile 170^. Signe, Ale- 

.» XANp«E MjENZIKOF, LoVENHAUF. 

-^mc/e y^>(2re. ,) Tous les Officiers 
» en general garderont non-feulement 
» leurs bagages , mais eacore leurs va- 
3 lets , aufli 7 bkn que les Auditeurs , 
» Secretaires , Aumoniers & Chirur- 
»giens, ' 

• ^^'"'q^ I^s Su^dois apprirent qu oa 
alloit les livrer aux RufTes , ik gardi- 
^ent un morne filence , bai£fercnt les 
yeux & prirenr une attitude qui annon- 
«oit leur conft^rnauon.-La fureur du 
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defefpotr s'empara bientot d'eux. ■^' ■ *■: 

ajVoila done ^ dirent-Us, le fruit de^^^^-^ *• 

3» nos fatigues , & de nos viftoires. On le Grand. 

» ne nous a amenes ici que ,pour nous 170^, 

>i couvrir d'une hoote eternelle ! >> Les 

Oificiers & les foldats difoient , 

d'une voix unanime : « Nous devons • 

i9 cous mourif les armes a la main , & ee 

>5 jour doit ctre le dernier de notre vie , 

a» non de notre gloire.En quelques iieUx 

.)> que Charles s^arrcte, il doit apprea- 

9 dre que fes foldats ont combattu » Qc 

» que les Ruffes n'ont eu leurs armes 

.9) qu^apres leur mort. )> lis fix^rent ei^ 

fuite les yeux fur Loveahaup comme 

.pour lui demander fes ordres : mais ti 

<iit quil falloit remplir les articles de 

larCapitulationi La fureurs*empareune 

ieconde fois des Suedois , & ne pou* 

vant la tourner cbntre les Ruffes » 

ii J a tournent contre eux memes. Plu- 

fiefcirs Soldats & plufieurs OjSSciers s'e- 

fan <:exenc dans le Nipper , preferant la 

mo j-t a la hoote de relcjavage : les blef- 

fes arracherent leurs emplatres>«& 

rouvi^irent leurs plaies. On en vit plu- 

fieurs qui avoient les membres fracaf- 

fes , fe precipiter des chariots , & fe 

trainer dans le fleuye. Le deTefpoic 
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^ n ^ia janiais fi loin. Lovenhaup, avcfC 

Pierre L de tfeis foldats pouvoit encore mettfc 
^it cd qu^ftiofi ce qui venoit d'etre decide 

^-^^^* Le Czar pout immoi*talifer le fou- 

Vfenir de. fa viftoire , fit fi-apper deux 
• medailles. Suf la premiere il eft a che- 
¥al 5 tenant le biton de eomnnande- 
ment , & marchant fur des cadavres. 
Sur le revers , on le voit fous la figure 
d^Hercule , arme de fa mafluc, fym- 
bol^ de la force ^ foulanc aux pieds 
des n)onceau5t d'armes , & d'inftrumens 
inilitaifes« A droite eft la ville de Pul- 
tava 5 & a gauche le cartip des Ruffes, 
Svtt la feconde , le Czar eft en bufte ar- 
me & couronne. Sur le revers on voit 
. la Ruffie affife fur un trophee d armes , 
portant un dcuflTon qui contient ces 
' ^ mots : Cap to Lovenhaup cum refiduis. 
Lovenhapp pris avec le refte de Taf- 
^nee Suedoife. Sa Majeft^ Czarienne 
invita tous les Officiers Su^dois i 
manger , ^ leur adreflant la parole, 
il dit : Je hois d la fame de mes maitm 
-dans Van it la guerre. LeCdmte Reinf- 
child lui demanda qui etoient. ceuX 
qu U qualifioit de ce titre glorieuJC. 
y<^Hs , Mefieurs Us Ceaeraux Suidoii , 
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dit le Czar/ For re Majtfte ^ft done him ■, ' ." "^ 
ingraUj repliqua le Comte , (tavoirji Pierre !• 
maltraitefes maittt^/h^ C^ar , charixi^ ^i** - 
tfun'doge auffi d^licat , fit donner 17^^* 
une 6pee % chacun de^ Officiers gene- 
raux. ParUnt enfuite fyr rinconftanco. 
des chofes hun^aines » il njouta , qu'il ' 
W pouvoit ?*emp^cher de leur marquer . 
combien il avoit ^te f^rpiri? de les 
voir s'enfoncer dap« un pays fi eloi'- . 
gnie du leur , avec fi pe\i de monde , & 
fi peu de precaution, Reinfcbild repon- : 
dit ertcore qu*ils n'avoiept pas toujours ; 
cte confultes, & qu'ils n'avoient fon-- 
ge qu*a ob^ir aux ordres de leur fou- 
verain. VoilA , reprit le Czar , en regar- 
dant qu^lque? Pp'iares , qu%l foup^on-^: 
. noit d avoir autrefois tregipe dans le» 
iptf igues de fa foBur SoJ>hie , de h^n$ 
fujets. Qu^un Souverain eft hwnux dc 
tommander i dt tels hommes. } 

Il eiivoya des lectres circulaires aux 
Prelats de (on Empire, pour leur or»; 
donner de if^ndrf gr^cp a Dieu dd: 
rbwrcux fucces de fes armes. Le nonv- 
bre des prifonniers qu'il avoit f^its^ 
etoit trop confiderable pour qii'il piifi 
les garder ; il epvoy a dans la Siberia 
W^^ partrp 49s Qfki^rs fub^l(€i:Qfi» i^^ 
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riB»RE I. heureux de gagnet leur vie en ^^^^^ g, 
/ ^' divers metiers qu'ils apP^ren? '%f J 

'^^ n'y avoit point de cartel ^^^^'^^ 

Czar en avoit propofe un a^ant la w 
taiUe de Pultava J ma.s que Cbar)« /^ 
refufa , & fe^ foWats furent k vift^me 
deioQ indoroptable 6erte. 

Cependant Menzikof feifo.t tous 

fes eftVrts pour joindre Charles : Uc 
cachaleG/neral Wolkonsk. avec deux 

miUe Cavaliers, q"i f^J^'f "5.^ So. 
per , & pou'rfuivirent le Rot. Ce mo 
. ^ie, apr^s trois ours de marcbe 
danftS^'deLcaride.oiiroiinetrou- 

veni vivres ni fcabitans, f"!^ ^«J« 

bosds du Bogk, a«««fo'^^^S« 

II netrouva ni bateaux, ni mat^naox 
pour en conftruire : Mazeppa . qu 
IWcompagnoit toujours , ne do« ant 
pas que les Ruflbs ne ^^^Tent a leur 
. ■ Jourfuite , lui confeUIa de retnomer 
ws Oczakou , ville fitu^e ^ans len 
droit ou Je Bogk fe jette ^^ris kN« 
per , lui affurant que le Bacha de cene 

piace leur fourniroit tout ce qui lewj 
JS&eflake pour pafler. ChaUes a» 
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fiiivit cec avis , & envoya le Cotnte=^ 



Poniatowski vers le Bacha , pour Ten-^iERRB I. 
gager a cenir des bateaux prets: raais , '^^^ . 
le Comte emplaya en vain le fecours „^^ ' 
de Teloquence pour obtenir ce quil. 
demaodoit ; le lure exigea deux mil- . 
le ducats avant de fournir des bar- 
ques. A peine Charles etoit fur I'aurre 
bofd que Wolkonski arriva. 11 enve- 
loppa deux -cents Zoporoviens , qui 
n'avoient encore pu paffer , & les fit 
prifonniers. Charles fe retira a Bender: Chariei 
le Serasker qui .y commandoit , le ^l\ g^^Ja 
re^ut avec les egards dus a une tete 
couronnee. On aiffure que ce Monafque 
fugitif , au fein.de I'huhiiliation , con-^ 
f^rva toujours un air tranquille ; qfiOM 
ne lui entjendit pouiTei: aiicun foupir , 
meme proferer ^ln feul mot qui ap- 
prochat de la plainie. Jjorfquon lui 
apprit que fes principaux Officiers 
etoient prifonniers ^ il dit.feolQment ; 
Prifonniers,:che^ /ei Ruffia\' aUmsplu^ 
tit ch(^ hs^TurcSi On:ftxmxf/c^BV^ Iflsj. 
Memoires d^uB Mioiftre \ft ia^ Couir &l> 
Gzar ^ qdc ce derqier ayant appris qwe 
Charles avoit forme le deffein .de fe' 
retij^er- che:6 les Turcs. ^ lui ecrivit 
j^ur .le^ner^de M pa^ prendre ain«. 
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refolunon fi d^fefperce » & de fe remet- 

Pierre I. tre plutot cntre fes mains qu entre-cel- 
^\ les de Tennemi du nom Chretien, II lui 
Ifr Grand, j^jjjj^qJ^ fo parole d'honneur , ajoute 
1 ccnvatn , de ne point le retenir pn* 
• fahnier , & de terminer l^rs diff^rends 
par une paix raifbnnable. Cette lettre 
fur portce par un expres jufqu*a la rivie- 
re du Bogk : mais Charles etoit deja en 
Turquie lorfqu'il arriva ,11 rapporta U 
lettre a fon maltre; 

L^ tiouvelle de la bataille de PuU 
tava fe^ rtpandit bientot dans toutes 
les cours de TEuropp , & y caufa une 
revolution gen^rale. Charles XII avoir 
exige de rEfhperear d'Altemagne 
qa'jon d^poifill&t les CathoBques^ de 
pjuffieur^ Eglifes', pour les c^der aux ^ 
Silffiens de te cbnfefiion d'^Aufbourg ;r 
lesL Catholiques , a, la nouvelle de la 
defaite des Suedois , reprirent leurs 
Eglifes, & furent proteges pat VEtn^ 
fl^ttuT :: les Saxtoni fiori^erent le pror- " 
jet' de & welder' des extorfions de 
Charles V (piileur faivolt enleve vingt- 
trois millions d'ecos ; le Roi de Dan* 
nemarck declarala guerre a la Su^de » 
& eerte couronne , forcee de.defendre 
fonpropre pays^ j^ppMUieriGbenifr^4 

Cr^flku 
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Craflau qui etoit refte en Pologne , ■ 
pourfoutenir Staniflas. Augufte fit des Pierre I., 
preparatifs ppur rcmonter (ur le tr6ne ^^^ 
de Pologne , & les Polonols n'en fi- .^'^^^^ 
ren^aucuns pour Penlmpccher. 

Le Czar , ^vant de quitter Pulta* 
va 5 y jetta les fdndements d*une Egli- 
fe en rhonneur-de S. Pierre & de S, 
Samfon THofpitaHer. II portoic le nonx 
du premier , & TEglife Grecque cele- 
broit la fete du fecond le jour memo, 
que la bataille fe donna. Il fit elever. • 
un^ colonne dans le ckamp de batail- 
le ^ fur laquelle on grava en lettres d'oc 
les circonflances. de ce graitd dvene^ 
ment. Il envoya enfuite le Feld-Ma-^ 
rechal Czeremetow en Livonie a^ecJ 
une partie de fon armee , & laifla la 
refte en Ukranie ,. fou§ les ordres de . 
Menzikof , afin de fournir du fecours4 
Augufte fitot quil en auroit bcfoin. 
Pour punir les Zoporovlens ^ il aboUc 
tous leurs privileges , & les r^duifit au 
meo^ etat ou etoient les autres p^Pr 
vinces de fon Empire. Le Czar partif ' 
enfuite pour Thorn , ou, le Roi Aii^uf- 
tc devoit fe rendre. Ces deux Monar-i 
ques fe donnerent des marques r^ci- 
I^pques d'une fincere ^mirie. lis r^ 

Tome XFII. MT 
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nouvellerenc leurs anciens engage- 



PiERRi! I. ments: Augufterenon<;a en fon notn& 
<lit au nom de la R^publique a la Li- 

le Grand, yonie ,- que le Czar avoir deffeiu de 
''-*'^' conqu^rir; Pierrf . de fon c6te , ptemit 
ati Roi tous les fecours nccefiaires pour 
remomet fur le tr6ne. Lp terns & les 
int^rfets lui avoieni fait oublier ce qui 
8'dtoit palK i I'egard de Patkul. 

Pendant que le Czar ^toit k Thorn , 
9 regut les d^put^s de la R^publique 
de Pologne , qui le prioit de fairefor- 
tir fes troupes de Pologne , & de re- 
toettre en liberie pluGeurs Seigneurs 
Polonois qu'il avoir fait arreter. II ne 
fit aucune ri^ponfe fur le premier arti- 
cle , refufa non-feulement de rendre 
les prifonnlers Polonois ; mais il dc- 
jBianda encore que la Republique fit 
le proems a tous ccu^c qui avoient luivi 
le parti du Roi de Suide. Staniflas, 
vbyant qu© le (ien diminuoit tous les 
Jours , & que celui de fon enncmi aug- 
RienStoit k proportion , fe retira en Po- 
tn^ranie. AuguAe regut avec bont^ les 
• hommages de ceux qui Tavoient aban* 
donn^ pour fuivre fon adverfaire. 11 
leur pardonaa , & les retablit dans 
leurs dignites. Unfr conduite fi.g^n|* 



reuTe hit gagna le cobur de tous les Po- ■■ 

lonois. Pierre jouiflbit viJritablememl*i«RiiE f. 
4t (on triomphe : il replacait fur le , ^^' , 
trone tin ancten ami , & voyoit que {^qo, 
foa nom fe^l fbr^oh 1^ Polonois a fe 
foumettre^ Le Roi^ide Danneniark, 
voulant profiter dttfli du malheur des 
Soedois , renouvella fes anciennes al- 
Ihtnces avec le Czar , & avec Augufte. 
* Pierre, deHram de faire entrer le 
Iioi dc Prufie dans cetce alliance » 
\m propo& un tended* Vous i Ma« 
fienwerden Plufleurs annees aupara« 
vtnt 9 ce Mon^rque avoit regu avec 
ime pompe feftueufe Pierre qui voya- 
geoit : il re9Ut le^amqueur de Char- * 
ksavec {)lus de magnificence encore; 
scfufa cependant d'entrer dans Tallian- 
ce qui le' formoit contre Ja Su^de ;, 
mais il ptofoit d^accorder un libre paf- 
fage par fes Etat^ aux troupes des Puif-* 
. fiuices conf($d^r($es« Le Czar, de (on 
odr^, ptomitde reftitOer la Curlande 
aa jeune Due 5 neveu de faMajeftePruf* 
fi^fie, mais & condition qu^il epoufe- 
roit la Piinceile Anne, ni^ce.de Sa 
Majeft^ Czarienne 5 & fiUe du Czar 
Iwan , frere de Kcrre. Le R6i accep-. 
ta J avec ]oie ^ \k {>ropci{kion du Czar , 

Mij 



» nie & dans TEftonte des Umvcf* 

Pierre I. » faux , par lefcjuels nous avons pro* 

Jc Grand. *"^" ^ '* Nobleffe de la delivrcr en*- 

i70i>. ' *^ ^ ^^ refclavage & dje 1 oppreffioa 

9» dans Jaquelle les Suedob la tiennent ^ 

» & de la recablir dans fon aacientie 

» liberte. Nous affumns que c eft Tin* 

» tendon de .Sa Maj^fte Czarienne , Si 

5» nous efperons que le Tout-Puiffant 

• ?>la favorifcra , puifqii'ellc cfl: jufte. 

9D Les a<9:es repandug dans toute l*J5u- 

»> rope pr ouveront mieux iiue tdus les 

* propos ; du Cooite Stromberg fi 

j»nous avons eu tort de traiter d^uyuC- 

^ te , Ic procedd qu a tenu la Suede i 

^ l*egard de la Livooie & de TEftonie* 

» Le Roi de Sufeden a-tU pas regard^ 

» les malheureux habitants dc ces deux 

^:> provinces ,. comme ihdignes de ti 

s*> proteaion , puifqu il les a laiffes pen- 

^> dant huit ans cnticrs en proie a leun 

^ennemis? Ne prenant quefon ara- 

» bition pour guide , ii a conduit fes 

?» forces a plus de cent lieues deleurs 

• frontierei ,. a cxpofe fon armee a 

*toute3 les miferes poflibles , pour 

f> troubler & ravager d'autrcs pays , 8c 

*»reduire de? milliers d*hbmities i Is 

*^wiidicitc, fana vpulok. p^ter ^o- 



» rellle a aucune propofitidn de paix. "^ 

y> Comme s*il eut 6z6 maitrc des def- Pierkb I. 
» tins , il fe croyoit fur des €v^ne- j^ q^^. 
asinents^ ne prenoic aucune loi pout j^^^ * 
W guide , & montrolt dans toutes les oc> 
» cafions combien il faifoit peu de cas 
» du fang humain. 

a» A qui le Gouverneuf de Bigg 
>ipouvoit-il mieux appliquer le nom 
>> de barbare qu a fon Souverain meme f 
7> II eft inconceftable que les droits de 
» la nature exemptent de tout devoir 
9» de pauvres fujets , tellement ^puif<fo 
•par les vexations, qu ils font hors d'e- 
»> tat de payer le moindre impot, & aux« 
piquets le Souverain ne tient aucune 
« des promeflfes qu'il leur a faites. Oa 
» n'eft pas en droit d'exiger tfeux qu ils 
»prennent les armes pour s*oppofer a 
9 leur liberateuh Charles XII n igno^ 
« re pas que quand le Souverain man- 
t> que a la protedion qu'il doit & (^ 
» fujets , ceux-ci ce(fent natureRe- 
33 ment de lui devoir fidelite & obeif- 
n fance , puifque Tengagement eft r^ 
»ciproque.- 

» Le terns prouvera fi Sa Majeftc 
• Czarienne tient fa parole : les Livo* • 
m niens au) ont ^ fans dpute , plus d'os 

M i V 
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JL, 33 motif de lui temoigncr lear recoa- 

PiERRB 1. 33 noiffance , de Taimer & de le refpcC- 

:ld Grand. t r^ r j 

*x^7oo. *^^ Gauverneur nous accuie de 
m meurti*es, de barbaric : nous ne re- 

• gardons cet article qu'avec mepris, 
. 9 & coname indigne de reponfe. 

b3Quon demande aux prifonniers 
wquon a conduits de Livonie en 
to Ruflie, ^ils deiirent de retourner dans 
Dt leur pays , i\$ repondront certaine- 
9 ment que leur ^tat Sftuel eft pr^fera- 
3> ble a celui dont on les a tires. Les 
» Oificiers & les foldats qui ont etc 
i3 pris a Pultava , ont etc traitcs avefc 
»tant de clemence , qu'ils en* font 
»eux-memes etonnes. lis avoueront 
» que le Czar a fait enlever ^ panfer , 
» & foign^r leurs bleffes & leurs ma- 
> lades , que le Roi ' avoit abandon- 
-d^nes dans les chemins & dans les 
j» bois. 

33 Oh ne comprend pas ce que veut 

• dire le Gouverneur , en exhortant 
•mIcs Livoniens a fe defendre , & en 
53 leur ordonnant de fe joindre aux 
»3 troupes Suedoifes qui font dans le 
••'pays. On lui repondra d*abord que 
fichercher a fe defendre fans forces*^ 
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H cf eft une peine inutile ; on le priera *f ' 
aift^nfuite d'indiquer aux Livoniens en Piekke I« 
miuel endroic de leur pays fe trou- ,q*' , 
»vent des troupes Suedodfes , puit ^ iJg^/^ 
^qu <^ft doute. fi. Ton pDurroit y titou-. 
» ver dix faldats de c^te nation.. 
. 9» Quand le OQuverneur ecrira av^ec 
» pla3 de politeffe , on lui repondra 
9» avec plus de modcracioix : on a for«j 
»(pe la refplution. d'imiter fon fty^le 
» a Tavenir^ Donn^ denotre quartier . 
m general , a MttCftu. » 
; he Czar alia vpir les dlfpofitions. 
que Czeremetov (aifoit devant Riga,, 
fie drefler fes ^batterie^ 9 & mic le feua^ 
la premiere bombe qui fut ]etx6c danila 
yille. 11 ordonna ^nfuite a Xon Gdne- 
ral dWanxer U vilte & dy faire tei 
moios de degit quil feroit pOiBbte. 
Sa Majefte Czarienoe , voyaatT qiie^ 
Riga ne peut lui ediapper > part pour. 
Pet^xibouirg:.ayec Mepzikof , vxfite eai 
arcfVftnt les fk^\xyi^\i\:4^fitts qui.ont 
^t^ qonftrviits ^ fe r^nd .a dwx lieues^ 
de /Mpfc^ , y fait c^aduii^ les prifon- « 
juers Si^dois , pour rehauflbrM-ecIae^ 
ile rentree-triomphante qu il. a , cefpiu 
4e,iairedans€€|ttecapit4le. . ^ 

Mv 



_ -> cle pompeux : il (Stoit alors n^ceffaSni 
pi^Ii^LpcHir fes peuples auxquels ii vouloir 
^« infpircr des fentiments dc grandeur^ 
If Grand. Q^^^i^ j^q^ ce Monarqu« une v^rita*^ 
*^^ ^ ble fetisfaiaioa d'expofer aux yeux de% 
habitants de Mofcott Hiumiliation de^ 
ces fiers guef tiers qui fe vantcnent - 
d'entrer eux-memes en vainquears daf» 
cette capitate. On avoit ^leve pour 
• cette pompe , fept arcs dc triompKe ,- 

orn6s de ^trophees d'armcs , & de tout 
ce que les arts , introduits & anim^s^* 
par Pierre^ avoient produit de plus 
pr^cieux. On vit pafler fous ces arcs 
r«rtillerie des vamcus , leurs dra- 
peaax, leurs Standards , leurs timbal- 
les, leurs d^pouilles , & Ic brancard 
de leur Roi.' Les GincPMX , les Offi- 
ciers ,& les foidats Su^dois qu'it n^- 
voir pas encore envoyei -en SiWrie , 
xnarchoient deux a deux derriere ce 
brancard. Les vainqiieurs, fermoicnir 
la marche « Pieriteri fon- r^ftg de Majoir 
Gid<ral ^oit fur fe' mime cbevalr^^i*' 
lavoif port^ pendiai^t In bataille dtr 
JPuItava.'^IiC bruit' des inftruments de 
guerre, des cloches » & de cent pl6ces^ 
de canon , r^Aspttflbit les. fpe^fetctii^ 
J 4'all%efre« A^baqueergdetriosq^ 
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ibh trouvoit des (imputes des diSIfrehts , 
ordres de TEtat ; & au dernier une Pibrrb L 
troupe cboifie de jeunes enfants de dit 
Boiares , v£cusi h Roraaine , prefen-- ^« Grani!,: 
toient des lauriers au vmnqueur, X»es ^^^^ 
acclamations d'un peuple innombrabi^ 
fe faifoient entendre toutes les fois que 
les canons fe taifoient : ce peuple dans 
rivreflfe de fa joie rendoic au Monar^ 
que des hommages qui approchoienc 
de radoration. Nous avons trouv^ ^ 
dans les difFdrents M^moires qui nous . 
ont ^t^ communiques ^ un fait 11 iiogu* 
Her 9 que nous croyons devoir h pla« 
cer icL II eft contraire a tout ce qu'ont 
annonce les Ecrivains qui ont parle da 
Czar-Pierre & de Catherine , quiitoit 
alors fa femme. Le Le^^ur pdurra le 
divoquer en doute , snais il eft atteft£ 
par plulieurs prifonni^is Su6dois qui 
en ont eie temoins. 

Le foldat qui evoit -<pou{e Catherir Le ^renti'ec 
ne fe trouva k la bataillc de Pultava : StJIafft ** 
il y fut'fait prifonnier^ & itoit dacrouve i u 
nopnbre de ccux qui ornoieat Je triom- p^vl, ^ 
phe du Czar, II apprit que Pierre av©i|t 
ipouU fa femme , & c^ut obtenir j^n 
toeilieur* fort en fe fiiifent cooooitre* 
Dvis jcecce efpergnce ,. il coi^a foA 

M vj 
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'■ feCrec au ConnniflTaijre RuflTe qui etok 

Pierre I. charge du foin des prifonniers Suedois i 

I r " A ™^*^ ^^^^ d adoucir fon fort , on fe ha- 

^itTo," ^*'^® le faire partir pour la SibcriCj 

oiiil. mourut. trois mois avant que la 

paix fut coQclue entre la Ruffie & la 

Su^de. Pierre avoit deux femmes vi- 

vantes » & Catherine deux maris vi'* 

vants, 

•. Pendant ce terns Charles XII em*- 
ployoit tous les moyens qu il croyoit 
neceflaires pour mettre rEonpereur 
Turc dans fon parti. II avoit envoye 
a Conftantinople le Comte Ponia« 
touski , homme courageux , d'un ef- 
prit fouple , ai;lroit & inGnuant : deja 
ies Miniftres de la Porte j^toient difpo- 
£^s en &veur du Roi . de Su^de* Le 
Czar, toujours ayentif aux demarches 
de fon ennemi » repandit des fommes 
cpnGd^rables dans le Divan 9 & sy 
fit un parti oppofe a celui de Charles. 
Les details d& cette intrigue font trop 
. bien prefentes dans Thiftoire de Char- 
les XII par M. de Voltaire , pour que 
j'ofe y toucher. 

JLe Ciar , peu de terns apris fon 
tnomphe , re^ut ragreaT>le nouvelle 
de la prife d'£lbing , viUe Aoleati^u^ 



'"- \ ' 



DEs Russ, Es. i77 
£tuee ^ huic rnxMcs de Konigfberg , dans 
le Palaciaat de Marienbourg. Le Roi Pierre L 
de Pfufle I'avoit prife en 1698 , la . (f' j^ 
rendit i la Republique de Pologne ea ,^ ^^ 
1703. Le Roi de SuMe s'en etoit em- 
pare,, &.y avoic laifie une nombreufe 
garnifon* 

^ Cette conquete acheva la ruine da 
parti de Staniflas en Pologne : c'^toic 
la feule place ou le pouvoir d'Augufle 
ne fut pas reconniL Pierre crut alors 
que Toccallion etoit favorable , pour 
faire en Finlande Tinvafion qu il pro- 
jettoit depuis long-tems : il & rendit 
a Peterfbourg ^ y raffembla un corps 
de vingt-cinq mille homme^a Te mit a. 
ieur tete & alla-aflieger Wibourg, place. 
maritime. fur le golfe de Finlande. UAr. 
mical Apraxifl eut ordre de feire voile 
de ce cote avec toute la flotte. En-, 
vain les Suedois youlurent jetter du 
fecours dans la. place , le Gouverneuc 
fut oblige de capi^aler le 14. Juin., Les 
principaux articles, de la Capitulatioa 
contenoicnt que les Officiers & lea 
foldats de la garni'fon-fortiroient ayec 
armes & bagages ; mais lorfqu ils fu- 
* rem hors de la vijle , la cavalerie Ruf- 
fe les envelpppa , & I'Amiral Apraxiai 
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- leur ddclara que rintention de Sa M^^ 

tiEKKt L]efk€ Czarienne etoit de les retenir 

* J*^^ prifonniers; quelle n*<toit cependant 
1^7^ pas accoutumee a oj^quer a ui parb-* 
Ic ; mais qu die croyoit devoir en 
ufef ainfi , pour fe vengef des Suedois 
qui avoienc tant de fois viole les droits 
les plus facres ^ meme parmi les na«* 
lioDS barbares. Le fiege de Riga, con- 
tinuoit toujours ; le Comte de Stroifi- 
berg fe defendoit avec un courage qui 
approchoit du defefpoij: : mats la pefte 
fe mit dans la ville , & decruifir plus 
d'habicants is, de foldats , que les bom^ 
bes & le canon des Rufles. Le Gou-- 
vemeur ne pouvant refifter a deux 
fleaux a la foi^ , capitul'a. La garnifon 
euc le mctne fort que celle de Wibourg* 
Lorfque le vainqueur entra dans cette 
malheureufc ville , il y vit un fpe^- 
cle (i touchant , que la commireration 
lui fit verfer des larmcs. Les rues 
^totent couvertes de cadavres : qette 
ViUe , autrefbisriche & peuplee ne pre- 
fentoic plus que le fpeftacle affrcux de 
la mifcx^ & ge la confternation. Lorf- 
que le G^n^ral fiuffe entra dans la Salle . 
des Nobles, TOr^teur lui adreffa !e dif- 
cours foifsmt. « Le ToatrFui(&Rt^ fpitr 
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«i verain maitre de TUnivers , eft le 

^ feul qui (fleve & qui humilie les Pibrrx L 

• Boyaumes & les Republiques. to 
*L*expericncc nous en donne des l*^'^** 
» prcuvcs certaincs ; THiftoire & lei *^^^ 
*> monuments qui font devant nos y eux 
»nous apprcnncnt jufqui quel aegrff 

» de grandeur 4 !a Providence diviner 
» avoit porte rEmpire de Ruffie de-^ 
i>pui.s quelcfues fieclcs. Le:Haut"& 
» puiflant Czar , noire tr^s Clemenr 
»conqu^rattt & Souverain , a ix& TinP 
li^trument dorit Dieu s'eft fervi pour 

• flevcr encore ce mcme Empire au 
30 plus haut degr£ de grandeur. La 

• conqucte des Royaumes de Cafaii 
» & d'Aftracan , Jui avoit dgja donnrf 
93un grand Ijfftre ;' mai$ c^ glorieux 
*Monarqui^ qui !c gouveme aujour- 
i»d*hui a ajout^ plus qu aucun autre i 
» fon ^clat > en raugmentaiit par des 
•» conqu^tes iaites fur les Ottoinans / 
»& en leur culevant ceqtills ne pof-" 
wfedoient que/par ledroU'du glaive* 
5B''& de la guerre. - • • • 

• » Notre ficdc'eftfi attentifaux (Jcla- 

• tantes vido^res de ce grated Prince, 

• que tous les "Mtmarqtfes ti'Alfe jte' 
»dTEuropeferc|lcnt fiiirfcs iftt6ret>>- 



:»refpedeot fes forces & fon (agA 
Pjekre LmGouvernement. Les lumieres de U 
^f 9 piete & dc la religion relevent T^- 
^STo^' » clat de fon Empire : Tequite s y ren-. 
« — ""' » centre J avec la oopne foi , & TUnin 
n vers entier. eft etonne de voir le foia 
wquil prend de policer Ql nation.^ 
» Votre ExcellenciB a , Monfeigneur , 
fi autaot de part a toutes ces chofes. 
^Mqix'un Miaiftre pent. ea /a voir. , ic 
«elle tache d'ear^an4re les avaiita-* 
» g'es , fuiyant la volcyntjB de. fon mai-: 
wjre.j.fur d'autres pays, &;*d'autrcs 
» prdvinces. Celle deLivonie , & I'or- 
V dre de fa NoblefTe suiorendes decrets 
•• de la Providence^j&im^ttent Icur l^on- 
» heur dans la permiilion^ (ju'elles oot 
apude baifecJe lc€^treiavf>rable deSa 
aplVIajefte Czarleaae^adreflant de^ vcei^x. 
»au Clel pour raffermiflfenient'dutrone 
ai de ce puiflant Monarqije , & ppur la 
wprofperitd de nUuftre . ^|aifon ,ia^- 
•periale,. puLfquQ nou^ copamengons 
taa refpixer.par Tefpoir des avant^jg^es. 
» promis a notre foumiffion. Nous, ea^ 
09 attendons les effeis , & nous nous en- 
•» gageons a . nous acquitter , fidele- 
ajpieijt des devoirs de. boBS fuiets,. 
^< ^"^-BRwr ixou^i que • poiir aos defcea% 
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Revel , que la pefte n epargnoic pas 



plus que Riga , He put refifter long- Pier R^e L 
-teihps aux efforts des KufTes, elle capiiu- , J^^ ^ 
la : la garnifon entia dans les troupes 
<iu Czar. Pernau ^ place fituee fur la 
riviere de meme nom fe rendit peu de 
terns apr^s. Pendant que les Generaux 
du Czar faifoient des conquetes (I ra- 
-pides 9 Sa Majefte s'emparoit de 
Kexholm , forterefle de Finlande , qui • 
Jui ouvroit la navigation fur le lac de 
Iradoga La fortune fecondoit toutes 
ies entreprifes de Pierre : fa flotte^ 
conduite par TAmlral Apraxin » ne 
fut pas moins heureufe que fes armees 
de terre ; elle conquit I'lle d'OefeL 
Cette lie eft fituee dans la mer Baltlr 
que , a Tentree du golfe de Riga , vis- . 
a -vis de TEftonie ; elle a vingt-fept 
lieues communes de France en Ion* 
•gueur , & quatorze en largeur. Le Czar Le Cm 
fe trouva par-la en pofleflion de toute louTcl'^^u- 
la Livonie. ♦ ^ Vonic. 

Ce Prince devoir la popart de fes 
conquejtes i la dlverfion que le Roi de 
Pannemarck faifoif en Scanie ; mai« 
le General Stembock , qui commandoit 
une armee de Suedois , dcfit les Da- 
.^Qh .pr>s d'Helfimbpurg 3, Sc. les forja 
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, d^abandonner toute la Scaoic. te 

Pierre I. Czar bflFrit a fon allie dcs troupes 
^it pour fe venger dcs Suedois. Sa Majef* 
r^l^"^' tc Danoife les refufa , fous prctextc 
quelle craignoic que fes Ruffes nap* 
portaffent dans fes Etats la pcfte qu ils 
avoient gagn^e ea Livonie : mais \f 
veritable motif de fon refus etoit qu il 
ne vouloit pas attirer dans fon Roya«* 
me unc puiffance qui devcnoit de 
jour en jour plus formidable* H <Jtoit 
aife de s appercevoir que le Czar vou* 
ioitfuivre la politique des anciens R^* 
mains , qui faifoient marcher des trou- 
pes nombreufes au fecours de leufl 
allies , & finiffoientpar leur faite la loi. 
Ce Monarque cherchoit un prdtext^ 
• pour cntrer dans TEmpire : il y avoit 
ialors une neutralite (fitablie , par les 
foins de TEmpereur & de quelques 
autres Princes, en favcur des proving 
ces que le Dannemarck & la SuWe 
pcflTedent en AUemagne. Le Czar ef- 
peroit qu'en allant au fecours du Dapr 
nemarck ^ il forceroit le 'General 
Craflau , qui ^toit en Pomeranie a la 
tete d'une armee de Suedois , d'aU 
ler di^fendre fa patrie ; quMl atta- 
^ueroit le Dannemarck du cdte de- 
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rAliemagoe , pour obliger les RuiTes ^n. 

^ partager leurs forces ; que la neutra- Pierub I. 
Jitc feroit alors rompue , & qu il pou- <J»' 
TOit de fon cdt4, feire enfrer une ar-*®^^***** 
jnee de Ruffes dans l^Empire , fous prd- *^-'^* 
tcxte de couvrir la Saxe , & fe joindre 
aux ennemis de la France, pour fe 
venger de cette Puiflance qui vouloit 
engager le Turc k lui declarer la guer- 
re ; qu*a preodroit alors des quartiers 
•d^hiver dans PEmpirc , & fe trouve- 
xoit en 6tat de donner la loi^ TEuro^ 
-pe, en promettant a quelques Puiffan- 
ceT de icur fournir /du fecours , & en 
-menagant les autrcs de fe declarer con- 
tr'elles. Ce projet ^toit grand, & FrojettW 
-veritabfement digne de Pierre : mai$ Czar d^con- 
les Turcs en empecherent Texicu-^ 
tion. La Sultane Valide , mere de I'Em- 
pcreur, prcnoit avcc chaleur le pard 
de Charles Xtl dans le Serail. L'adroit 
Poniatouski , compagnon fidele du 
Bci de Su^de , avoir eu le fecrct de 
gagner un Juive qui approchoit fou- 
Tent de la Sultane , & qui ne ceflbit dc 
lui vanter 1^ exploits & le courage de 
Charles. La Princefle appelloif ce Mp- 
Darque fon lion , & difoit quelquefbis 
a fon fils : Quand aidtui-vous done moa 
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I ■ lioH d devorer te G(iir ? Le Sultan etofe 

Pierre I. difpofe en faveur de Charles ; mais 
, ^^^ . fiaUadziMeh^met^alors Grand- Vizir, 
' X710. ^^^^^ ^^n cara^etie pacinqae , ccSi^ 
^noit d'ayoir la giierre aYCac la RufSe , 
parce quil fentoit qu'il ff roit obUg£ 
de fe mettre luUmelEne a la t£te de f at'- 
inee , & eatretenoit la paix ^avec cette 
PuifTance. Cbartes trouva A la fin te 
jnoyen de in«^ri^ ^ Qanjdet .Critnee 
jdans fon partly Gelui-ci lalla trouvcr 
Je Sultan , lui e^agcj^a^rambiticm dtt 
iCzar, & laneceflite ou k Porte & 
;trotrvoit d'arreter i^s conquetes . 3fun 
voifm fi redoutable. Le Sukan ( c 6- 
toit Achmet III. ) envoya una troupe 
de Janiflaires qhez Tolfloy , . Ambafl&- 
deurdu Czar ^ aveC:€irdfe de le cori- 
duire au Chateau des Sept-Tours , & 
pubiia un Manifefte^ dont voici le pre- 
cis. 

A tons nes Goui^erneurSi Commath 
dams, Bachas^ Qrc.falut. » En Tan 1 11^ 
j> ^ il plut au Tout-Putflant , de reca- 
» blir la paix entre netjr^ Empire & le 
?»Czar de Ruffie. Les articles du 
» traite de paix & d'amitie ofat cte ob-: 
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^ ferv^s d^otre part , aihfi qu ils de- , 
■► voient Petre ; ccpenciant nous avoMs Pierile I.* 
m reoiargue , depuis cc terns , que le ^^ 
wCzaf a tdujours cherchc a troubler ^^^^*^^^« 
f ne^rcEmpire & les terre's qui en de- '^-*^' 

• pendent; qui! a fcrmd rentree de 
» fes frcftitieres a nos fiijets , fait bitijc 
»une*fortereffe aux environs de Ka^' 
sminieck pourfe rendre maitre de la. 
a» Crimea i & poiir reflerrer de plus eii 
m plus les froritieres-de TEmpire Otto- 
Mtman : il W fait-bStir des chateaux ^' 
•i des redbuPtes a A^opK- Sc aux envi-r 
» rons 9 a etabli fur- cette mer une nom- 
» breufe flotte , & s'eft rendu maitrer 
wdfe was les fbrts qui font entre'l© 
arBoriftkcfte' & le Bogk , quoique def* 

• tout teOiS ce-teripic6jre ait apparteriit' 
»i latiP<^b>gnie, Deplus il a paflc la Sa- 
9»mare&l€^Bogk, & s'eft avance juP 
3> qu a:^j^*huit lieues dfe Bender ; k'eff 
» rendir nrfattre de deux forterefles/ do' 
»kk Fcilogne nomm^ Slatin & Ho-^' 
•i^tip y^ ^fe^toute^ies places qtii fbnr 
^fidepufe c$d$'d0uft fiktereflesjdt^u attx 
•»i6:onti^fesi4e^lst H6n|rie. - ^ 

' »• lie RoPdfe-^afedi , ay ant ^te *vaiti-f 
3>Ctt daMila4erl>icrebatailte quHllivri 
M auxftufli^far 4ets^ fs^ncietes de tiotref 



a85 H 1 s r o I »r> 

,^ » empif e,comraint de fereciret dans aos 

PiEHRE I. „ Etats pour conferver fa lifeerte & fa 
kOil d. » viej&d'implorernotreimperialepro- 
ji^ 10^ » tedion , les Rufles ont eu la iiardieC* 
" .' » fe de ie pourfuivre pendant qualaa«-^ 
9 te-huit lieues fur nos terras » d'en^- 
ap lever trois cents Suedois » & de Ie& 
» emmener pri(bnniers. Le Roi de Sue-* 
» de 9 apr^s un fejour de trois mois a 
» Bender , envoya environ fept centis 
a» de fes foldats a Carlowitz en Mol^ 
« davie , pour fe repofer : 1^ Czar les- 
» fit attaquer par fix . mille Rufles qui 
m en tuerent une partie , & prirent Tau* 
m tre* 
*** , 93 Les Rufles font entr^s c^tte an* 
^nee dans la Crimee 5 out » aprb 
^ avoir maflacr^ plus de viqgt Mu&l« 
»mans, ils pnt enlev£ dix'-lept cents 
>» chevaux. Outre ces hoftilites , le Czar 
9 fait tout fon poflible pour fe ren-* 
v^dre mattre de la Pologne. Voyaat 
9 qu on a pen^trl tos deflfeins , il cher- 
It che a faire p^rir ceux qqi ne font pas 
»de fon parti ,. & emploie, tout ce 
»9que la fourberie peut lui fuggerer 
19 pour mettre le trouble dans notre 
af£mpire» Pour favoir ce que nous. 
vdevioAs fai^e ji^ns mie conj/qfoduce 
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m femblable , nous avons ralTemble nos 

» Vifirs , les gens de loi , & de droit , Pierre !• 

m les Santons & aucres perfonnes de ^^t 

vnotre confeil, qui, d'une voix una- ^^^""^^^ 

9 nime , ont declare qu'il etoit abfolu- *"'^* 

» ment aeceiTaire d'entreprendre la 

»gueri% contre les iiifideles Jlufles; 

» Le trfes-favant & tr^s-fage Aly-Mut 

• ti, Grand-Prctre des Croyants de tout ' 

n,runivers , ay ant cte confulte , a re-v 

»>pondu que s'il etoit wai que le Roi 

to de Ruifie , eut , contre la foi donn^o 

»& re9ue, tue quelques ficfeles, ic 

9 qu il en eiit emmene d'autres en eC* 

» clavage , il avoit rompu la paix , tc 

9 que TEmpereur des Croyants , con* ^ - 

9 formement a la loi , 6toit oblige dc 

»mettr&fes armees en campagne, 8c 

»de lui faire la guerre pour la defenie 

9 de fes Etats ^ & pour s'oppofer aux 

9 defleins du Roi de Ruflie. 

. 3» A cet efiet , nous avons comniatH^ 

»de a notre Lieutenant G€njral 8c 

9 Grand- ViHr Mehemet Bacha , d'af* 

p>rembtet nos milices de Gr^ce, de 

9 Natolie , & de nos autres provinces^ 

f9 & de faire avancer 9 dhs le commen- 

» cement de TanneeprochaineV notre 

«• flatty imperiale du cote d'Afof, 
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3> d'attaquer le Rol de Rufiie, & de 
PiEKR£ L 9 mettre obftacle a fes dangereux def- 
J^'^ » feins. Ceft ce que nous attendons 
^!! « de la bonne conduite de notre Grand- 



'^'" .Vifir. 



Le Czar repondit a peu-pr^s en ces 

tcrmes. • 

jsNous croyons devoir annoncer 
>> aux Nations , que nous n'avons ja-« 
.90 mais eu Tintention de rompre la paix 
» qui ^coit emre nous & la Porre ; que 
»nous avons mexne toujours evite de 
9»commettre la moindre adion qui 
at put la rompre, Les fortereiTes que 
snous avons fait batir ne font point 
9>contrair«s aux traites , puiiiquelles 
:9> font fur le terrejn qui nous appartient » 
n conformement au reglement des li* 
■m mites y dreSiS par des Coromiffaires 
3>envoyes fur les lieux de part & d'au- 
a» tre, II eft done ctonnant que la Porte 
M en fafle aujourd'hui un de fes griefs. 
> II eft faux que nos troupes foient en^ 
« tr^es fiir les terres de la Turquie ; 
fcelles h ont ete que fur les fontieres , 
?» quoique , fuivant le droit de la guer- 
nre 9 elles eulTent pu pourfuivre & 
3i chaffer notre ennemi jufques fur les 
^ terres Qtcomanes, Si c^ un grief, 

il 
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• Ha 6t6x6pzr6 I'anh^e defniere par - 

■» le renoavdlement ^ U cdtifirm^tion P*™"^ '• 
»de la paix. XaPortei ftlpdla ktec , v^" . 
»nocre AmbaOadeur qu'elle condui- ij^^*^ 
» roit le Roi (3e ' SuWe avec cinVj tents 

» Turcs au travers de la Pologne , .je' 
» que nous le fetipns conduire depuis 
»nos frontiferes, par nosOfficiers;- 

* nous jr avons cbqfenti , & nous noui' 
» foAini^ iirifflB engag& 'd'oBtenir l©' 

* confehttfbdjr de la Poldgne. On 
» doit conndJtre de la que nousavons 

* wujoars («tdpoft& pour la paix , & 
5».que ,nos intentions pnt itd dTentrete-- 
» nir 'qne Bofnne inteffijSence avec la ' 
.i Porde OttQmine ; & j 'afin d'en inftr ui- 
»re rUnivers, noiisr 'cBlri|irni<?ns de' 

• noi^eau nos d&larations pr&^den- 
» tes, etantport&i nous accommodec 
» avec la'Porte, avant d'en venir I une 

• guerre a^darfe.' '.•".. .*. ' 

■ » Nbtif 'iiraVo.ns'fkr(; avahcer nos' ■ 
» xroupes fur les fnSSfilres xJe la Tjit-i- 
» qaie i qlie par '^fcautiSn' & pour 
» notre fiJret^', aprfes avoir 6t6 infor-' 
» mes qu'on nous avbi« d^clari^ lagueir- 
•> re rConft^intifipple , & qu'on avoir' 
» arr^tejnptrti. Awbaff^deur qui a €t&' '■ 
M trariif^rg %tix-<fe|)tiTours;* Nous n» ' 
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9B » cotnmettrons aucune ' hoftilke^ aa 



Pierre I,»ca» quoQ f^ conduife paifiblemeat 

G^' J a? de la pan des Turcs, & quon w. 

J71Q, »mette iv>frc Ambaffadeur & ceux 

* ' » de fa fuUe en liberie ; & rious reive- 

9» rons nos troupes des frontieres aufi- 

f» tot que nous auions.d^ furetes de la 

npart de la Porte, ^aus appocterons 

9> m8oie toutes les facilites conveoables 

Wa notre accommodemeot » pour It-. 

» quel nous . acceptcrcvu; voionriers 

m la mediation de -Sa Ma^efte impexia- 

•> le , de la-Reine d'Angleterre , & des 

sfEtats Generaux ; 8c neus la leur der 

«9,inaiidons. MaisJE la Porte perfifte a 

» vouioir romp|:e avec nous , & a nous 

Kifaite la guecr^s^fipus dedarons;^ a la 

» face de fUnivers que nous neXownes 

w.pas coupables dufang qui fera repan« 

9B du I cette occadon ^ JSi nous^efperons 

•i que Dieu appaiera kjuftioe.de no«^ 

>^trp cau&^Sc b^fwa nof airo^^ cona^ 

liTinfra&eurdcf tt?it^s,^. / t . 

. Pieri:e , voyant que la Porte perfif- 

coitdans ie deffein de Taccaquer, fie 

les pr^airatif; qu'il crut n^ceflaires. 

|s[bur faii^fenfe. JJ (Ut attirer dans fda 

parti fii^ancbvan , Prince de Waiachie., 



paroiflbit fur les frontieres de Molda- !==—-• 
vie feulement av:cc trente mille hom-PiBRRE I- 
xnes. La Porte ayant 6t6 avertie de > <i« 
cette intelligence par le^ efpions du^ Grand. 
Roi de Suede , donna la Principaute ''^*^* 
de Moldavie au Prince Cantetriir, 
Walaque de' nation , & le chargea de 
faire arreter Brancovan , & <leM*eni 
voyer a Conftantinople mort ou vlf^ 
lui promettant , s'il rtfuffiflToit , de join- 
dre la Principaute de Valachie a celle 
de Moldavie. Cantemir profeflbit la 
Religion Grecque; il crut que' fen de- 
voir demaridoit qu il trahit fon maitre 
qui ^toit inlidele, potir fevorifer le 
Czar qui profeflbit aulfi la Religion 
Grecque.. En confequence, il manda 
au dernier de fe Mcer d'entrer en Mol- ' 
davie avant que fes ennemis euflent 
aflfemble leur arm^e » lui promit de le ' 
]oindre avec fix mille hommes^ & de 

lui fournir les vivres dont il auroit bea 
foin, ' ^. ' 
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Campagne du Pruth: 

Caatemir fervoit Pierj^e ^^^f^% 

-^e de ce quil '-'^^°^^{e\^* 
couric le brwt a.^onltantin f 

rarm^e Ruffe ^toit c°«;P°X7p„dui- 
fait uoe fl^brcofe ^flf^^^J^^reUe. 
ment ttoidejd^fefperant de PO 
rdfifter a de pareiUes forces . ^^^^^^^ 
la au Sultao d'en venir a ^^'f^'g^i,^, 
dement; le, Ambafladeurs de fl°i^ 
de & d'Angleterre* offnrent leu^..^^, 
• couvritlafaufl-etedesbruitsquonre 
pandolt, & en connur l^'«^^„e, 

qiii etoUaflr?mbMea An<i^>?fP ^e Sul- 
ordre de fe mettrp en marche. A-. _. 
tan confer? auGrand-Vifir le PO"^^^j 

de faire la guep^e S^ la- pa"^ • P?** jgr- 
tnarquer qu'il ne devoit faire la a^^^ 
niere qu'apri^s avpir hunaili^ les 
pemis , il lui donna un fabre f "^f^ 
a? pjertefiej. 74 H«w~^# » <i»^ *^ ^*"* 
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en le recevant i fait quefai itiiltvi d - _' 

me ftrvir (Tune hacht pour ftndre du pj^^'^g j^ 
bois , ( * ) /20B d^uri fdbre pour comman- ait ; * 
dtr d desfoldats : Je ferui torn monpof- Ic Grand. 
JibU pour u bknftrvir : mais ^ fi jt nt ' 7 » ^^ 
T^^JJi^ pa^ , fouvUns^toi qut je t^aifup^ 
plii de ne me le point imputer. Le Sul» 
tan lui r^pondit : Pefpere que tu te 
comporceras de maniere a me fatisfai-* 
re. Le Vifir alia fe metcre a la tece do. 
rarmee« 

Pierre voulant pr^enir les Turcs , 
donna le commandement d'une partis 
<ie fa.flotce a Creutz ^ & le fit avancer 
du cote d'Azoph ; le refte de fes forces 
xnaritimes croifa dans la mer Baltique 
fous les brdres de TAmiral Apraxin , 
pour couvric les cotes de la Livonie. 
Menzikof eut le Gouverhement general 
de cette Province & celui de Tlngrie , 
^vec ordre de les d^fendr&.contre les 
attaques des ennemis; Le Czar or*- . 
donna au General Czeremeto^ de ti- 
j:er Telice des troupes Rufles qui. 

** (*" ) Baltadzi Mechmec 6coit<rune ttaiflance tres ohC" - 
care, II aroit cc6 Ic coupeur dt boij d'Acfimtt & Con 
confident. Lorfque ce Prince xnonia fur le ti6ne , \ 
apr^ la d^poiuion de Ton frece Muftapha , il comb'U 
ibnOiyoride bienfai;s« & I'alevaila dignitc do Vi<-/ 
/ii. .• 

Niij 
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; - ' . ctoient en Lithudnie & en Samogitie ^ 
^^^^dk^ ^' ^^ ^® mettre a leur t^te & de s'avancer 
Ic Grand, vcrs les fronticres de la Moldavie. II 
171 1, fit enfuite* lever dans toute IVtendue 
• de fes Etats Ic' quatrieme des horomes 

qui €toicnt en etat de porter ks armcs. 
ii la moicid.des valets de la Noblefle ^ 
incorpora une. partie de ces recrues 
cians-rarmee de Czeremetov , 8f laifia 
Kautre fous les oidres du Prince Ro- 
madonouski pour garder les frontiere? 
dif c6t€ des Tatars. II prit vingt-cinq 
mille Cbfaques , pour les oppofer aux 
Noga*i$ qui pouroient fe trouver dans 
Tarmee Turque. Ce Prince 6io'\t fi per- 
fuad^ qu*il reufliroit dans fon expedi* 
. ^ tion , qu'on lui entendit dire : Je 
peux -itrt tnttrri a Cofijlantinople , &■ 
fefpere que^e Sultan fira prifonnkr d 
Piurjbour^. Tout fembloit en effctlur 
promettre d'heureux fucc^s. Son ar-* 
mie ^toitcomporife de cent millehom- 
mc, d<ynt foixante mille etoient Tflite do 
cfesvieilles troupes qui avoient fdute-^ 
nu pendant onze ans la guerre contre 
les Sue'dois. Les Valaques & les Mol- 
oaves devoient augmenter cette nom- 
lA-eufe armee , & lui fournir des vlvrcs ^ 
done fes ennerois feioient prives* 
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Xe Gzirpart de F^eterfbourg avec 



line entiere confiknce t il einmene Ca* Pierre L 
tfaerinejfercndararm&qui avoitd^ja ^" 
paffe le Nlefter , frhs de Kairfiniek. £i> 'j^',*^"** 
arrii^ant il declare C^eremetoWGeh^i. 
ra^l en chef, & ne preftd qqe le titre de 
foH Lieutenant; Fendant qUe Tarme^ 
Turque paflbit le* Danube , Galga i 
fils aine d\x Kan de Crimee , alia, ave^ 
cinquante mille Tatars, /nettre le Si6* 
ge deyaiit Biajacerkieiir , ville de ^ 
Kruffie rougd. La ^arnifon fit uhe fi vi^ 
|oureufe rdGftartce", qu*eiU donna )e 
tfems au Printe GalHtiih de venir J* . 
fon fecours avec vingt mille hommes t 
farrivee^ de ce renfort epouvaTita les 
Tatars qui fe retirerent. 

Les nufles dirigerent leui: marche 
dtr cdtd du Pruth , riviere qui prend 
fk ^ fource dans le moht K^fpath , fuc 
les fronderes de la TranGtvanie & de 
h Pologne , & fe jette dans le Danube, 
au-deflbus de Ren. Cette conftree ,^ qiii ^ - ■ 
eft la partie feptentrionale de la Mol- 
davie eft'aride & deferteiles vivres 
ftianqaerent bientot dans VeLXtnie Ruf- 
fe. Le Czar efperoit que Cahtemir ar-'* 
riveroit dans peu avec les munition^ 
quil tux avoit promifes , & fecoilfor' 
. • -N iy 



T Ioit:cnf^i$ Cant^mic ne lol tint -pa* 

Pierre I. p^y^ f^ parole^ queTWlazeppa ne Pavoit 

ic Grand/ tenue a Charles XII/11 parut a la tete 

J7IJ. de fix mille tommes , & 4i^amena 

^' point de provifi.obs.,Le Czar Jul dit 




rappro^he de l armee . l urque , qui 

ftoit deja'eh-de9a du;I).anube , Favoit 

empeehe de faire^yolturer les provi- 

ijons qu*il ay^6u. ain^flees* Pierre fe 

cqnfola pjyr'^.re^poir' d^ recevoir des 

yjvres de BraQcbvan : raais il fe trora- 

.^oit dans {on ^fpetah'ce, Le Valaque 

ypuloit faire ta paix avec le Turp > 

qu il rafardoit comme^plus redoutablo . 

pour lui que le Czar : il ne fe conten* 

tarpas de ijefufer les. vlvres q^on lui 

demandpit , attaqua meme & battit ua 

corps de Kufles qui etoit entre en 

Valachie. Les malheurs fe imuItipHent 

dans rarmee du Czar : il ne lui fefte 

^^yjjj^j^^j 'aucuneefperance^ fes fpldats manquent 

fuation dansde pain ;; il n*a point de fourages pour 

^*oli"ve"f ^^ ^^^ chevaux ; la faim & les chaleurs ex- 

iMff ceflives occa(ionnent des maladies (t 

^terribles'dans fon camp, qu*ily perit 

un riombre incroyable de foldats. Ce 

l^pnarque (entant^ tpuw Thorreux dc 
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fa fituation, s'^crie : Afe 9/oili donci 
dans le mirrie iiat oH fe rrt^wvoir * mon Pierre I. 
fren Charles A Pultava I fat fait la mi- ' dit 
tnefaute^ enm^engageant dans un pays ^«Grani 
tnntmi y fans avoir pris Us mefures n^-« ^?-*** 
cejfaires pour la fubjtjlance de mes trou' 
pa. Puije le traitre Brancovan porter un 
jour la peine d&e ifaperfidie. 
\ Dans cette terrible fituation ^ il ne, 
Toit que la mort ou refdavage poui: 
terminer fes maux : c*eft le but ou (ts 
peines , & fes travaux Toht conduit. Il| 
eft difficile de peindre la douleur qui^ 
accabloit alors ce grand homme. Apr^s* 

• quelques moments d'un filence%occa- . 
iionn^ par le defefpoir ^ il fe tourna \ 
dii c6t^ de la Czarine qui ne Taban- 
donnoit jamais 9 •& lui dit : Mourons ^ 

' mats mourons en gens de ceeur. II ordon*- 
na audi- tot au General Janus d'aller re-^ 
cpnnoitre rarmee ennemie qui ^toit' 
cample de lautre cote du Pruth^ & i 
Czeremetov de difpofer tout pour la, 
bataille 9 au cas que Tennemi vouluc j 

5)a{rer le fleuvc. Auffi-t6t Tarmee Ruf- * 
e, qui dtoit cample vers Jaflfy, capi-," 
tale de la Moldavie, defcendit dant. 
une plaine qui eft bornee a TOccident 
par le flcuve , & a Wxmt par cettc ^ 
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yi ■ chaiqft de montdgnes qui feparent &' 

Pierre. L;Moldavie de la Beffarabic. Pendant la 
<tit • marche ,• le Czar partouroit les rangs » 
fc Grand, ebcourageoit les Officiers & les fol- 
'^^ ^* dats , & Icur .difoit que le courage feuF 
mettroit fin h leurs maux : mais , au-^ 
liey de voir briller dans leurs yeux & 
fur leiir vifage ce feu qui annortce le. 
defir de combattre , il n'y remarquoit 
. que Tabattement d« la miferc & de la 
confternatioti. Pendant ce terns dix mil- 
le Tatars pafletit le Pruth i la tiage , 
tombent fur le detachement de Janus & 
le forccnt de regagner le corps de Tar* ^ 
m6e. (fzeremetov , voyant que Ten- 
nemi fe difpofoit a paffer le fleuve & 
afondre fur lui , ne voulut pas s*expo- 
ftr S.combattre dans lin terrein defa-* 
vdntageux contre des troupes frakhes; 
. ^ auxquelles rien ne manquoit , & qui 
violent fup^rieures eh nombre. Il fit' 
fefre ftn quart de cohverfion a fon ar-\ 
ni^e, pour gagner un bois qui ^toit 
af^ giaachfe : mars il falloit faire deux 
lieue$ pour y arriver , & les Tatars ne 
c^ffbierft, d^ le tiaf celer. Czeremeto^., 
vbyant qu il lui ferok prefqu impof- 
• fible d'arriver avant la nuit i Tentrfe 
da bois, fe rirpprCclia de la rivifere,- 
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&fe jetta , qommc pai: d^fefppir.dans 
un endroic ou elle tait tin coiide pro- Pi«*^« ^« 
che le bourg de Falxin' ou Falefin, i^Q*,anc!, 
& fit faireun retranchem^iit de clia- tv-w** 
riots & dc chevaux de frifc.; Pendant 
<;^ tettis ies TurCs pafifept le Pruth , 
^nt camper defvant Ies' Ruffes , & for- 
xbent un croiflant qui Ies environne de 
routes parts, Un cfetachement de janii^ 
f^fres & de (aphis , foutenu par Ies 
Tatars , s*avance vers le retranchement^ 
des Ruffes. L'attaqufe fut vi^e &.dura 
jtiJqu'il la nixit : les-Turc^ ie retirerent 
fans avoir refnport^'aucuh avant^gei 
La nuit du dix-fept auxdi>t-huit Juillec 
fut pour Pierre Alexiovitz hi plus trift<? 

Su'il fdit pc^fEble de paffer r^l-ftrenraf 
anis fa teAt^ & defendit qtf^rP y cri^ 
trat : nk vbiilaht ivoir aiicuh tcmorn dd 
fbn defefpbin Il'touchoitau mdthent &-; 
tal qui alioit an^antir tous fes prcfjets^ 
de quelqu(S cote que fon iniagin^tibn fe[ 
port&t > elie ny trouvoit que'des ob]tt$ 
afflrgeamspottr hii. Les ^tV^T'lc^cofim-'. 
merce ,^ qaFcoThnfert^oi^dhr ^ P^}^ 
. iidrts fes 5titS , alloient en ^rfe'banhfej 
li$ flottes qu^ii avoit coriftruites dc-' 
venoient^ iijutiles j Pfterlboug , fa viHef 
dictU 9 ^bii Ton compttiit iiq^ plus dt* 
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"f I .. quinzemllie n\aifoJ3S, ou Ton voyoJc 

Pi ERA E I. des hotels magnifiques » alloit devenlr 

J?" un defert ; fes conquctes alloient ren- 

» J» t tter fofus la domination de fes ennemis; 

pour rappeller le fouvenir de fon nom » 

il ne reftoit que fa fame & fa defaite.Seul 

en pjoie a ces terribles reflexions ^ il 

n ecoute que foii defefpoir , & perfifte 

4afis la resolution terrible de penf 

avec les debris dc fon armee* Ses-Ofn- 

£ciers ranges autour de (a rente , at- 

tendent en,;, (ilence fes ordres ^ lis 

n'ont pas la liberte de lui donner ua 

avis , meme de lui: parler* . 

Pierre connut alors quel bofiheur 
c'etoit pour lui d'avoir amene Cathe- 
xine. EUle; fc prefente pour entrer dans, 
la tem^r.au Ozar ; les ordres qu'il a 
donnes de ne lailTer entrer perfonne^ 
lie reg^^ent poiqt unQ epoufe qui 2 
brav6 les dangers de la guerre avec 
ipn niari ^ qui a effuye pendant plu- 
iieurs heures^ tout le feu 4e rartillerie. 
des. .Tur« ,^qui eft ch^ri^ , .&. qui me- 
rite de i%KC^ EUe entr^^ Ic trouye, 
plong^ dans ^s plus triftes. reflexions ^^ ^ 
naais perfiftant tou jours' dans la refolu-^ ' 
^on de vaincre. ou de p€rir. Elle fe- 
j[ette a fes pieds ^ le conjure cjl'eQ^ 
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irlfager les fultes terribles de fa r^fo- 
lution. » II eft glorieux de yaiocre » Pierre I* 
9 lui dit-elle ; mais la prudence deman-- ^it 
»dequoncede aiijf cpnjondures^Jet* 1« Grande 
w tetiles yeux fur votre arm^e , voyez . ^-^*' 
M ces foldats laQguUfants qui peavenc k 
» peine foucenir leurs armes : la difette 
d^leur a 6te les forces & abatcu le 
3> courage* Ceft les expofer a una 
3> to:on certaine que de les mener au~ * 
30 combat : Ki les Turcs forcent ces foi- 
» bles retranchements y qu'allez-vour 
9 d^venir ? que (^eyiendrai-je moi^mSr 
wane ? ou je voiis perds pour jamais ^ 
9 oy je vous vob reduic a un honteux 
B» efclavage ^ expofe aux infultes d'uii 
7> vaioqueur infolent ^ & vous aurez 
a> vbus*m^me la douleur de me voir. 
a>la captive de TEnip^feur des Turcs..* 
Ce difcours , accompagn# de lar-<>. 

3ies , fit une telle impreffion fur I'efprie 
u Czarj.qu'il luipromit de (aire al^ 
femfa^er fpn con^eil , & de fiuvr^- 
l!avis que fes Officiers lui donne^*; 
Tojent* Catherine 5 voyapt que fes (ensr 
etoient raffis^ ic qu^il pouvoit ecoinet : 
iin confeil ^ Jul dit .. quOfmair , 
Aga Kiaja, ou Lie\iteiVHH du Grand-* 
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par confequent les pr^fents ; que le* 

P^ERRfi I-Grand-Vifir, de fon c6te ^toittimi- 
Ic G^^aA ^^ ^ ^^'^' craignoit Ics dangers ; qu*ell©. 
ijn/ efperoit engager , i.forced'argent ,lr 
Kiajai cfirayer <:e Gen&al, & a lui 
reprefenter que le defcfpcHr tient fou-i 
vent lieu de courage 4 que 1*611 a vir 
des troupes peu nombreufes rempor"* 
ter , en pareil cas , une viftoire com* 
* plette fur des armees confiderables. 
Pierre tfcouta fa feiMae-avec tranquttli«t 
tSy & , la regardant fixement , il lui r€- 
pondit : « Catherine ^ fexp^dient eft' 
nmerveilleux : mai$ ovl trouverons-^ 
vinous tout Targent qu il faut pout 
»^jetter a la tece de ces deux hommes ;- 
Alls ne fe-payeront pas de^promefles.^ 
9»'Dans votre camp , r^ondit-elle t= 
9" j7ai mes t)ief r^ies , 2c j'auraj a van t le' 
» r^tour de vorre Envoye tout cc qui 
9$ eft dans rarmee«- « Pierre rembrafle ^^ 
fait aflembler tes Oificiers de fon ar« 
mde , poui: demander leur avis. Flu- 
. fieuri l^ret^rtdiriJnt qu*on; deyoit difpu- 
ter la vidoir^ ^ ic coslbittre ]ufqu*a la 
derliiere extr^mitc , ^tion s'hidniKer 
devant les Turcs, que la fortune ne' 
manqueroit pas de rendre infoIents» 
P^nd^nt^ c4 ten$ rdmtini Ifek approj 
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cfier fon artillerie , & , d^ la pointe du ; 

)our , il tire fur les chariots & les che* Pierkb h 

vaux de frife des Buifes. Ceux-ci poin- J^" 

tent promptement la leur fur Tarmee ^ j/^^ 

des Turcs. Si-tot que le Grand- Vifir en- 

tcnd le fiflement des boulets i il^ft faifi 

de frayeur , demande fi ce bruit durera 

long tema^ & fait rranfporter fa cente 

a quelque diftanre de la, 

* ' Le Vice-Chancelier Shaffirof , que 

.h Czarine avoit fait entrer dans fcs ' 

vues , profita du ravage que le canon 

d^s Turcs faifoit dans Tarm^e Rufie 9 

p6ur perfuader au Czar & aux Oifir 

ciers » qu'on devoit demander la paix. 

ttNous n'avons , ditil , d'autre parti a 

»^prendre que celui '^e la foumiflion , 

3>p pur fauver la'perfonne facree de Sa 

a>*Maiefte Czarierinc, D*ailleurs , bo ne 

arifque rien de tenter cettc voie : fi " 

» elle ne reuflSt pas ^ on pourra alort 

» en venir h. la derniere extremity. On 

3i<ioit faire attention que les Turcs^ 

3» peuvent , fins perdre un feul homme^ 

» detruire, avec leur canbn, toute Tar-' 

»tnce Ruffe, ou la faire perir par la 

» faim , fans craindre d-ctre attaquis , 

» parce que leurs retrj^nchements feuls • 

»ies metteofirabri de toute iaful-*. 
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1^1 I I M A te. 30 Ces raifons parurent fi fortes ». 

Paerrb I. qvie tout le mondc fut tfavis qu on ten- 
dit tat la voie de la negociation* Alors 
IcGraad. Catherine monte a cheval, parcourt 
'^y* ks rangs , parle aux foldats, entre. 
d^ns les tentes des Oificiers , leur dit : 
» Amis, nous voila dans une trifte con- . 
aojonSure :il faut perdre la vie ou la 
•liberty. Si nous pefdons la vie , 
»notre argent nous devicndra inuti-' 
■3>le : employons-le a eblouir Tenne- 
3>ini y & a obtenir de lui un paflage li- 
»bre. On travaille a cet objct : j'y ai 
^; . aojfacrifie une partie de mes pierreries 

Ibanofcxits. »& de mon argent. L.e qui m en relte 
»eft toutprct, je le donnerai'lorfque. 
»celui qu*on a envoy c au camp des. 
»Turcs fera de retourv fi^f comme je . 
^refpere , il reuflit dans fa ncgocia- 
»tIon. Prenant enfuite chaque Ofl&- 
cier en particulier , elle lui dit : » Donne- 
■»moice que tu as d'argent:{i nous 
arfprrons d^id, tu le retrouveras aa 
' a>centuple , j'en feral ta cpur au Czac 
»notre pere. » Les Oificiers, les fol- 
ders meme , charmes de fes graces , 
de fonjugement, de fa fermete, lui 
donnerent tout ce qu ils avoient ; &c 
ton vit renaitre Tefpcrance & la joiii 
danslVmee^WJe^ . 



Les Turcs & Ids Tatars fe difpo^ -*= 



foient a attaquer les foibles retranche- Pierre L 
mems des Ruffes ; ils itoient deja ran- • ^^^ . 
ges en ordre de bataille , lorfqu ils ap- ,7 J*", 
per^urent Tecendard blanc fur le camp * 
de rennem^ Ils en virent en ni£me 
terns fortir ui>^ trompette & un Oflfi- 
cter qui dirigeoient leur tnarche vers 
la tente du Grand* Vifir. Ferfonne ne 
^'oppofa a leur. pa0age : la foumiffion 
arr6te toujours les coups des Turcs*: 
X)hs que le Grand- Vifir eutappris Tar^ * 
rivee de TOfficier Ruffe , il ordonna 
qu on le conduisit a la tente de fon^ 
Kiaja, pour lui faire les propoOtions 
dont S'a Majefte Czarienne Tavoit 
charg^. Catherine avoit eu foin d mP 
truire cet OflScier de fes intentions , 
9c il s'acquitta tr^s-bien de fa comnQif- 
fion. II prefenta d'abord au Kiaja une 
bourfe qu*il portoit fous fon bras, 8c 
dans laquelie il y avoit dix mille Du-' 
cats , lui dit que Sa .MajefW le prioic 
d'accepter ce pr^fent, raflurant qu eP 
le ne s'en tiendroit pas la , s'il vouloit 
difpofer le Grand- Vifir a ecoutier fa- 
vorablement les d^utes qu on avoit 
deffein de lui envoyer. Le projet de 
Catherine fut accompli i le iKiaja regut 
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■ rOfEcier Rufle avec accueil , & lut 

Pierre I. proftiit d'aller parler au Vifir. II (e 

J^'t rendit en efFet dans la teme du Gen€- 

i^Tu ral , & lui dit : la Lot t' or dome de p0^ 

dois icoiutr Uurs priens. U lui lit er^ 
liiite faire attention que le d^fefpok 
des Ruffes pouvoit les condaire a U 
vidoire , & lui enlever les avantage^ 
qu'il obtiendrcMt par un accommode^* 
sient. C'en ^toit affez pour difpofer a 
Ic paix un homme rel que le Grand-* 
Vifir; 11 re^ut deux Officier s que lef 
Gzar lui envoy a pour lui propofer une^ 
fufpenfion d^armes , afin que fes Pie* 
nipotentiaires puiTent fe rendre danr 
fa tente en toute furete , & regler fes' 
articles de la paix. Une cafTettc pleina 
d^or & de pierreries achevia de le de- 
terminer h accotder ce qu*on lui de- 
mandoin La fufpenfion d'armes fur 
publiee fur le cbamp. Les foldats|Turcs,' 
loin de la defaprouver , portoient 
& vendoient aux Ruffes le fupferflu de* 
leurs provrfions. 
te Grand- . £g. Czaf , Graignant qqe le Grand- 

Tihtaccofdc -,./* , Air* r lA 

Ja paix au Viiir ne changeat de fentiment , fe ba- 

Csar. ta d'envoyer des Pldnipotentiaires 

iians fa tente pout coockire le trait^ de 
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paix. lis istoient au nombre de cinq , & 

le Vice^Chancelier Shaffirof fut char- Pierr« U 

gi de porter la parole au Vifir. II lui J?*' . 

fivun difcours affez adroit & confor- ./u 

me aux circonflances. Le Grand-Viiiv 

lui repondit d'abord aver fierte ; pre^ 

nant enfuite un vifage plus ferein ^ il 

£t des demandes aflez modefies. Le 

Comte Foniatouski ^toit alorsdans 1^ 

tente du Vifir : il fit tout ce qu'i!l put 

aupr^s dii General Turc ^pour Ten-* 

gager k profiter de tous fes avantages 

& a retenir mSme le Czar prifontiiei^ rf " 

ce fut en vain. Voici comment il s'ex- 

prime dansune lettre qui! eciivitace- 

fujet >au Roi Staniftas. » Le Chance-: 

a>Iier Shaffirof fe rendit aupr^s du*- 

sGrand-Vifir 9 & par une harangue 

9 des plus foumifes , & les propofi-' 

sotions les plus flateufes, il futbient6c 

»lui faire oublier toutes les belles 

aopromeiTes qu'ilm'avoit faites. Au lieu 

a^d'impoCer au Czar des conditions 

»avancageufes , four la Porte & pour 

3»nous » il fe contenta de demander 

3»pour la Porte Azoph 9 la d^molitioo^ 

ande Tangaroek , de Samara & de Ka-^ 

9»minienska, avec la groffe artillerie 

^dtt camp des Bufles^ le r^tablifle^ 
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i>ment des Zaporoviens dans leurt 
PifiRRE I. »anciens privileges ; que le Czar reti- 
die 3>rat fes troupes de la Pologne & ne fe 
k Grand, ^melat plus de fes affaires; qu il *- 
'^ *^' » vr^c a la ftiblime Porte le rebell^ Can- 
a»temit , avec un nomme Sava , Ragu- 
iifois d'extradion, & payjit un an des 
a>reveiius de la Moldavie , pour Iti 
wdommages qu'il y avoitcaufes. 
: »PluGeursBachas&Officiersderar- 
»mee Turque furent etonnes de cette 
qpconduite:ils efperoient quil exige^ 
»roitque leCzar fe rendit prifonniec 
yde guerre avec tous les principaux 
aoOfficiers de fon armee. Sachant qu il 
yecoutoit quelquefois mesavis, ilsme 
»prierent de i'averrir de retenir au 
»moins ce Prince , jufqu^a ce qu^il cut 
aiexecute le traite qu'il vouloit faire 
»avec lui. Shaffirof etant bI\6 annon^ 
3>cer les demandes du Vizir au Czar ^ 
3>je profitai de cette occaGoa pour 
» faire de nouvelles remon trances au 
jopremicr , & pour luf faire des reprfi- 
3>fentations fur le peu d'jnteret quil 
3»paroiflroit prendre aux affaires de 
» Charles XIL 11 me promit beau^ 
»coup , mais il oublia tout lorfque' 
^Shaffirof fut de retour : il abaadoo^ 
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•na inline fes pretentions 9 au fujet de — . 

»»rartillerie du camp» de la Moldavie , Pierre h 
»de COTtcmir & de Sava. II fe con- , ;J^^ , 
•tenta feaJement de ftipuler que le ,7/," ' 
3»C2ar ne s'oppoferoit ni direftement *. 

a^ni iiidircdenaent au R^flage du Roi 
3«»de Su^de , ce qui lui tut accords , & 
»le traite fut cohclu & fign€ . . . Je dis 
»alors au Vifir tout ce que la raifon 
»& ma colere me diAerent contre lui s 
3>il me renvoya a fon Kiaja, pour avt- 
»fer aux moyens de faire quelque 
»chofe pour • Sa Majefte Suedoife ; 
3>mais celui-ci ne me donna pas plu» 
Pftlieu d'etre content de lui, Je tachai ^ 
a»de hii iqfpirer de la defiance & dc 
^I'inqui^tude au fujet de Texeeutioa 
9»du traite , fi Ton ne retenoit pas !• 
3>Czar prifonnier. 11 me r^pondit 
*>qu'on avait pour 6tagcs Shaffirof & 
»\e fils du General Czeremetow. Je 
3>lui rappellai la conduite dii Czar m 
»comnnencement de la guerre de Sui- 
»de, Ce Prince envoya Chilkou faire 
9>a Charles XII routes les protefta- 
»tions imaginables d'amiti^ & de bon^i^ 
9»ne intelligence, pendant quil mar- 
ipchoit avec quatre-vingt mille Hufle^ 
fi^pour lui enlever Narvar 11 me c^ 



= 3»pondit que TAngleterre & la Hol"^ 



FiERRBr L '> lande feroienc volontiers garancs d« 
<lit 9ce traite. Je lui repr(f(emai que dek 

k Grand. J„p^i(rances fi €loign<cs ne pouiroienC 
•*"^^* »obligcr le Czar a tcnir fes promeflesi 
9>que les m£illeurs garants que le 
3> ViGr p&t demander etoient le Roi 
»de Suede 8c votre Majeft^. II me 
3>repondit : il n'eft pas vraifemblable 
pque le Czar accepte la garantie de 
j»fes ennemis. Je repliquai qu'il n'e- 
^coit pas dans le cas de rien refufer, 
9»quon<pouvaic meme , pendant qu'on 
9>le tenoit, rendre vos Majeftes anaie^, 
9>par des conditions de paix raifonna- 
9»bles > auxquelles on le forceroit de 
pftfoufcrire. Toutes mes objedions fu« 
»rent inutUes, on avoit (orm6 lar^ 
'.aifolution de laifTer aller le Czs^r. » 

Le z^le du Comte pour le Roi dc 
SuHe 9 &.(a fialne contre le Czar, Ten- 

S^gerent k porter les chofes jufqu'a la 
erniere extremity. II alia dans les^e- 
titranchements des Turcs, pour ani- 
^ -mer les Janiflaires , & les engager i 
^taquer les Ruffes , fans Tordre de leur 
•General. II leurjetta m^me plufieurs 
poignees de ducats :|nais toutes ces 
teatatives. flueoc inutUes} ils raxna^ 
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tent Ics ducats & refterent a Uw place. j 

CharlesXII avoit eu Timprudence de ne ?ibrk% L 
pas fuivre I'armce des Tores, .Ses Mini- . ^" . 
txes liii avoient^erfuade quil copmet- iWn, - 
irolc fa dignice, sM.tpjtrouyoit dans ^^' * 
une arni^e ou il Vbccuperpit aucun 
lang. S*il avoit ete auprfes du Vifir , il 
lauroitfans doute^ eogag^ a prendre 
tin parti plus vigou|feux, Le Comte Pohj 
4)iatouski I'ayant informe de ce qui ie 
pailbic ^ ce Alonarque fe rendir.prpoipr 
tement au camp des Turcs ; mals la 
paix dtoit condue 5 le traitd Ggni^ Il 
eut la douleur de voir en arrivaqt I'arr 
mee Bu(Ie qui fe r^tirjolt tambour batr 
tant 5 erifeignes. dlploye^ j .elle. avoit 
plus Tair de revenir a un ti:iomphe ^^ 
q^e de fonir d'une defaite* On n; 
yoyoit point les foldats abattus par la 
milere : leur rcontenance 6coit fiere^ 
feur marche: .ierme ^ ^fluree., Le 
0raii4-ViGi:, apjj^s hi'concluCon du 
traitc, avoit envoye au Cx^r deux 
tpiUe quintaux de bUcuit & 4^ p^xti 
irmsp deux de ris, & xn^lle de par, 

..Charles XII entte en fureur ea 
Ypyant les Rufles dan$ Jiipe ..ppfitien 
fii?oatraii:eaioa.,*ttenw 4€r 
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^!5— —c firs. II* court a la tente de Mehcmet 
PiiREH LB^ltadzi, lui demandc raifon dp fa 
die conduitetieMiniftrelui repond quil 
feGr^qd. g.jg pouvoir de faire la paix ou la 
*^'^* guerre , qu il vient d'afilleurs d obtenJi! 
- du Czar plus que le Sultan ne lui de- 
mandoit. (^uoi , repondit Charles , n'a- 
pois-tu pas ton enncmi d ta difpoftion , 
& nepoui/ois'ta pas ohtenir des a^an^ 
tages bien plui confidei^abtei jwc cei/fl^, 
■jMc tu'pritends avoir obtenus. Donne^ 
moi vingt milk homrfies de us meilleurei 
troupes ^ &'je te promets de ramentr It 
dax d tes pieds avant la fin du jour. ^ 
»Dieu neks ordonne , reprlt le Grand- 
•Vifir, d<J pardonnerirennemi qui 
*s'humilie dev^nt nous & -qui dernan- 
ide grace. II nous defend de revo-; 
^•quer , fans raifon , le pardon qu* 
i»nous avons accord^. Dailleufs, u 
ifcmmenoi$ le CzSr prifonnief , qui 
a»gouverneroit fes Etats ? 11 n^ f^ut 
ipas que tous les Rois foicnt hors de 
ichez cux, « On affure que Charlcf 
<ie rcpliqua que par unfovrtrirc d*lndir 
gnation y fe jetta fur un fopha qui fc 
troiiva prfesae lui , reg&rda le Grahd- 
Vifir d'un dii" de mi^ris i €tendit fai 



f)eroB fte (a * b'otte daos hi robe du ■ 

Vizir, la decbic;^., le rcleva feic k Pierre I. 
champ .^ xemobta i cheval , & retourna ^^ 
i Bender .,:Ie^dcfcfpoi]r dans' leboeun ^^^^ 
Ge Tan^ iai9ntra dans cei moment ^plus ^ 
•d*clevati(^ (que Jie RoLde Su^e; 3 
ne daigna pasiaiie attention a rim4> 
.prudente vivacice de ce« Prince, St 
rcfo.idit .avec tranquillitp a Ponia^ 
tou^ki , lequel ctoitrdUB dans fa team 
pou^ Tjengaget a .poutfuivre lei Czac» 
Loin 41«couter Tcet? avis, 3 envoy4 
trois mille cavaliers commandeE pac 
trois Bachas pour, empecher Ics Tai- 
tars de harjceler le3 Ruffes pendant 
kur retraite. . ^ 
-;/JLe^Cair,marqh6it a:la: tetddu r^ 
igiment . des' Gardes« £ai arctvant fut 
hs, bords du NiefterU.il fit la tevxm 
de fes troupes , & trouva qu elles ne 
juontoient pUis qu'a quarante milie 
.kommes ^ ea xomprenant : les Cal- 
jriioucs. ; il en .avoit ..perdu t plus dp 
ifoixante millei.daas cette.^tale' exr 
^ftedition. D^ toute fan artiltetie, il 
ne put fauver que quarante pieces 
.il l^ffaie rcfte, fame de chcveux: par 
da;mSme raifpn. il abandonna une ^prcn 
;4ki6^^§ qti^nditQ de .bagage « ^onulidi 
Tom XytL ' Q 



II ■ .1 .. Tacaf^^'emparer^nt. U paiTale fleuvQ 

Pierre !• & pafut en Polognp , lorfqu*on le 

dii croyoit prifpnnier chez Ic^ Turcs , mit 

iie Grand, j^^ d^brU ^d^ fon arm^e en quarriei 

''^^^^ d'htvBr dans la Jjiihuanic ^iaitaa Var^ 

foYi^^ fc r^dit k Elbmg j & la Cza- 

fine: prit la route de Bet^rfbourg avec 

ie Flinch Cant^mir^ Le C^ar ecoic 

|>erfuad^ quil aaroit evke tou£ les 

inalbeurs' qui lux ^toient arrives , s'il 

^volt fuivs les> avis d$ ce Prince, qi(i 

rexbottoic ^(e mettre en campagne 

nvant qu€ ies^ TnrcS euffent alTemble 

jeur armee. II n& voulut jamais le 1^ 

rvrer an Grand-Vi;tir qui le depian^ 

doit avec inilance, lui marqua tou^ 

•jours beaQcoupxl'ei^df»ilui.conrer« 

va le tir« d'AIteil^, & lui^Ccorda d<s 

t|erre$ Klan$ l-LJkraniev aVea une pei^r 

^iion de vingr*milie Rubles* 

Pierre , aprcs avoir ftjourni quelqu^ 
-tems i Elbing , fe rendit a Carle/batby 
.pour y prendre les eanx ; de la il alia 
fi Drefde ou fon fUs Alfxi^ Tattendoit 
jSa Majefte Czarienne avoir depu9 
quelqae tems formd le projet de fair^ 
alliance avec quelque puiflante Maifou 
^ 4'Allemagne^ par le mariage de fon 
§i^ Ce Mon^rqut erperoic d'mUeuM 
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qu^une femme aimable fixeroit le - 
cceur d* Alexis 9 & lui feroit perdre ce ^ ^^^^^ ^ 
gouc^pour ta debauche qu il avoit j^ Graoi 
concrade dans les mauyaifes compa- 171 1. 
gnics qu*il fr^queotoit. Ce jeuhe Prin- ^ouvcau* 
pe , guid6 par quelques Bo'iarcs atta- M^moricsius 
ches aux anciens ufages, ^arquadV^'^^'^'^'J^^ 
bord 4e la repugnance a epoufer une 
dtrangere : mais un de fes favoris » 
plus prudent que les autres , lui He en- 
vifager le danger auquelil s'expofolt 
en ne feibumettant pas aux volontes 
d'un pere auffi fevere que le fien : il 
lui rappella ce^qui lui etoit arrive plu- 
fieurs ann^es auparavant , ajouta qu'en 
prenant une epoufe dans une puiflanta 
Maifon d'AUemagne , il s'aflTureroit 
la (iioceifion au trone , & engagerote 
b Czar i' le traiter avec plus de bonttf. 
Ce raifonnement fit rentrer le jeune 
Prince dans fon devoir 5 *il alia fe jet- 
ter aux pieds de fon pere , lui promic 
de liiivre fes volontes comme 6ei 
Idix. Le Gzar iatlsfait de cette foumif-^ 
fion , renveya a la Cour de Saxe. II y 
droit lorfque Pierre s'y rendit. lis all&- 
rent ehfemble a Torgau , ou la Reine 
dePologne tenoit alors fa Cour. Char-J 
locte'Chriftine^Sophie , fille du Due 

Oij 
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tiOuis-RodoIphe de Brunfvick Woh 

Pierre L fepbutel , fceur de la feipme de Charles 

r- A ^"^ * proplame depuis peu Eoipercu? 

i X d' Alletnagne,en failoit rarnement. Aot 

charmeSide fa figure » a la noblefie (k fa 

taille, fe joignoic un air de grandeur, 

qui ^nnongoit fa naiflance : les graces 

iiaturelles, fa douceur ^ renJQoemene 

f: la fineffe de Tefprit faifoienc de cette 
rincelTe une femme acpomplie. C6n 
toit fur elle -que Pierre avcrit |ett^ les 
yeux pour en faire la fcmme de foa 
filsr il.efp^roiti que tant de charmes 
teunis fixeroient le coBur du jeune Prin-e 
Mariage 9^. La cerdmonie du mariage fut ccl^- 
4'Aicxis'' bree a Torgau lb ay Odobreimaij 
cette union n'ewt point le fucofes que 
le Czar en atteuvdoit. Alexis etoit'ne 
^vec un caraderetrop farouche^ pour 
etre fenfible ; il abandonna fa femme 
& retourna a la debauche. 
... Catherine, qui etoit ,alors reconnue 
pour la femme du C^ar , n'affifta point 
au mariage d'Alexis« EUe.'&oit:, a la 
verite , regardee eommo Czarine dans 
Tempire de Hu(fie } mais on ne lui 
donnoit ^ la Cour du Czar que le titre 
d'Altefle , & fon, rang etoit trop 
l^^ivoquQ > p9yr ^u'eUe: figaat au 



Cdntrat ^ & pour qu on lui accor- '?= 



dUt une place convenable a fa dignite PuKRt I. 
d'ifpoufe duCzar. Pterre joignant la j^gfand; 
reconnoiflaoce a Taftiour , Vouluti j^^y, * 
qu'elle jouit de cous les droits , & d.e 
tousles honneurd qui font attaches S 
la qualite de Cfi^arine : il fe tendir S 
Peterfbourg ^ d^clara folemnellement! 
fon mariage avec elle^ & le celebra 
publiquemenr.Cetre femme ,kh gloire' 
d avoir fauve le Czar & fon armee 
pendant la guerre contre les Turcs , 
joignoit celle d'etre n^ceffaire a la coivl 
fervation du Monarque. II ^toit fujet 
a des convulfions , qu on croyoit etre 
TefFet d'un poifbn qu'on lui avoit don- 
ue dans fa jeuneffe. Catherine feule 
avoit trouve le fecret d*appaifer fes 
douleurs par des foins penibles , & deS 
attentions recherchees > dont elle feule . 
etoit capable. 

Ce mariage fut re^u aVec une ac- 
clamation generale ; tout le monde fe 
faifoit un devoir de publier les eloges 
de Catherine. 

Peu apr^s la publication du mariage 2tR,„^;,,, 
de Pierre avec Catherine , une avert- manufcixts. 
ture finguliere fit connoitre la naiflance 
de cette feaame. Un Envoy^ extraor- 

Oiij 
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g * dinaire de Polognc , retoornant <f« 
Pierre L Pecersbourg k Drcfde, s'arrcta dans 
k &Lid. ^^f. ^"^«5g« en Livonie. Pendafic 
J7ii/ ^^'^' yetoit, des payfans prirent que' 
XcUe eafemble. Uun ctoit valet d'ecu- 
rie dans 1 aubcrge : il crioit coatre les 
autrcs quiravoieot malcraite, & dit, 
en bajffant un peu Ic ton , que s'il vou- 
loit dire un mot, il avoit des pareots 
aflcz puifiants pour le vengcr de rinful- 
te qu on lui faifoit. Lc Miniftre de Po- 
logne pteodit ces paroles , demanda 
qui il etoit , on lui repondit que c'^toic 
m payfan Polonois , qu'il faifoit 
la fonftion de valet d'ecurie , pour ga- 
gner fa vie, & qu'il s appelloit Charles 
Skoyoronski. Le Miniftre le regarde, 
& trouve dans raflemblage de fcs traits 
xane reflemblance confufe avcc ceux 
ce la Czarine. Il mande cette nou- 
velle a un de fes amis qui etoit a la 
Cour de Ruffie , & en fait une plaifan- 
tcrie. Sa lettre parvin't au Czar, qui 
ordonna au Prince Repnin, alors Gou- 
verneur de Riga , d'imaginer quelque 
pr.etexte pourfaire leproees au valet 
<lecurie, & pour I'envoyer , fousef- 
corte , a la chambre de Police de la 
Cour. Lcs ordres du Czar font ponc^ 



tiidiettient executes^ L^ Lieutenant g€- ■ "" '■" ' '^ 
heral de Police de la Cour fait trainer Bierre U 
I'affaire en loxigu^ul? , CQCvne on le lui uq^^j^j 
a Qrdonnd i <»i charge ^s g4p$ adiroits j^ , ,. 
de veiller fur la ccSnduite; d'ecoutpr lei 
difcours de cet horhme>, & deleqirefi 
tionner fur fa ns^^lahce &. fa famtUe* 
Scs reponfes dnnQncerent oo'il dcoit 
Veritablement frer^ de Catnerine. II 
dit <lu*ii sappelioit Cliarfes Skowo-» 
'tonski ; njue fon i^eafe &)fa . ittere quit-* 
terentia Pdlogae.i aUeccht ^'ctablir , hj 
Derpt j ou lis fubGftetem de leut tra-^ 
Vail , & ou lis eutent deux en^ants , un 
gar9on & arte fiUe ; que la pefte les for^ 
^a d'aiier k Marienbourg ^;qu il^y piou** 
turenc Tun &.l^autre de la pefte j qu'iiii 
payijan^i afTez.richetfe diiaiqgea da gar«^ 
9on qui etoit) alors age de cinq ans (c 
qui ecoit lui meme; que le PaAeur fe 
ehargea de la fitte qui ;n!avoic que 
trois aQs^ & qui.fenommoitCatheri-^ 
ne ; qu^elle flit faijte prifonniere } qu'oii 
lui avoit dtt qn ellf. apparrenoit ai» 
Prince Meo^ikof 9 & qu elie ^toic forr 
iriche. 

Ces reponfes ayant 6t£ port^es au 
Czar, il xlit qu'il falldit infinimr k Char-- 
ks de prefenter lui-ixn&aie un placet au- 

Qiv 



: Monarquie,pour6btenirjuftlce:U ajou* 

Pierre 1. ta qu'il iroit le fendcmain diner chez 
.J^r Chappelof , fon .MaJtre-d'hotel , & 
4711? cp'il.vouloit.qu'on le lui pt^fentlt i 
fz fin du dine; Le e«ar re9ut fon pfa-* 
cet , examina cet homme avcc atten- 
tion , lui fit phifieuts queftVoiw , & ju-- 
gca par fes reponfes^ ■ qu'il ftoir vdrita- 
Hemcnt le frere de fa fanme. Sa cu- 
riofite '6ant fetufaite , il dit a Charles 
qu'il verroit ce xjii*tl. poarrok fair6 
pour lui 5 & de rcvenir le lendemain a 
lameme heure* 

• Db le foir, le Czar dit a Catheri- 
ne : » J'ai dine chpz notre Maitre-d'h6- 
«!tel.;)y ai fait tr^sbbmle chere: cet 
3?homnne:fe;nourrit^nridux que nous* 
3^11 feiit Caiherinb^-jl cpxe nous y al- 
g» lions deoiain.', & cpiC" nous fe furpre- 
wnions convnie . j\ai faic^ » Apres le di- 
ne, Ton fit ehqorc entrcr Charles :!• 
Czarjfeignantrd'xavoitiOubUe ce qu'il 
lui'avoit dirla^^eiilc ,Mui fit les memes 
Hueftion^,. en VajJpiochailfi d*une fe- 
netre ,^^;pre3S, d^ 'fequelle la Cxarine 
letoit aflife. A chaque reponfe que lui 
. faifoit' Charles , iltiifoit a fa feimne : 
Cathertiie; eccuttcdd^ En£n allui bjouta : 
»Catherii?ie v uentMds^imi.xicn ^ a jcc- 
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dtbs Russes. ^at 
li« » Elle repondit , en balbutiant : 
Mais...,mais. Le Czar reprit: » Si tu ^^^^^^ ^' 
une Te comprends pas , je le com- je Grand* 
3»prends bien moi : cet homme la eft 17 lu 
3oton frere. Allons , dit-il , en s^adreC- 
»£ant a Charles , baife-lui le bas de la 
»robe cbmme Imp^ratrice, & tu rem-' 
^brafleras enfuite comme ta foeur. Ca- 
therine , pale , interdite , regarde (on 
frere , & tombe en foiblelle. Lorf- 
qu elle fut revenue a elle , le Czar lui 
idit : » Quel tnal y a-t-il a cela, ! eb bien , 
»c eft mon beau-frere. SHI a des talents 
afnous en ferons quelque chofe. Con- 
aafole-toi : il n y a rien dans cetce • 
«.avanture qui doive t'affligeri Nous 
3»Toila inftruits fur une maticre qui 
so nous a coux6 bien des recherches; 
ofretirons nous, yy Catherine demanda 
au Czar la permiHSoa d'embrafTsf fon 
frere^ & pria le Czar de leur accorder 
fon amitie a Vun & a Tautre. ^ 

, On dit a Charles de ne pas parottre , • 
avant qu'on lui en cut donne la per- ' 
miilion ; ic de fe conformer aux avb - 
que lui donneroic le Maitre-d'h6tel. 
On-_le maria avantageufement par la ' 
fuite ; on lui donna des biens confidd-^ 
rabies. Une de fej EUe$ epoufa le Priri* ' ' 
peSapiehat Px 
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Le Czar apr^s la ceremonie de fo0 

JPiERRs L mariage avec Catherine 5 (e rendit a 
<iit Elbing , pour conferer avec fes allies 

Ic Grand. ^ prendre les precautions qui lui pa- 
reitroient le plus convenables dans la 
conjon&ure pr^fente* Pendant que ces 
^hofes fe paflbient en AUemagne , Pq«^ 
niacouski employoit tous )es moyens 
pour fe venger du Grand- Vizir , qui ne 
faifoit aucune attention a fes • foUicita«: 
tions. II ecrivit la relation de tout ce 
qui s'etoit pafTe a Tegard du Czar , . & 
refolut de la faire parvenir au Grand- 
Seigneur. II crouva d'abord beaucoup 
d'obftacl^s a Ton projet , parce que le 
Minifti^e avpit donne des ordres pour 
qu'on ne laiilat parvenir aucun etran-* 
ger aux pieds dtl trdne : mais Ponia- 
touski s'adreflTa a TAmbafTadeur de 
France qui fit parvenir fa relation a 
TEmpcreur Turc. Celui-ci fentit com- 
bien la conduite de fon Vizir etoit bla- 
jnable , & refolut de le punir : mais , 
croyantqu il etoit dangereux d'irriicr * 
up hocnme qui fe trouvoit a la t£te 
d'une nombreufe armee , il diiSiniula 
fon relTentiment , fe contenta de lui 
faire dire de hater fa tnarche, pour ve-^ 
air fe'mettrea 1ft t^ice du Gouverne:; 
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fiieot* Lcj Grand-Vifir crut devoir at- ; 
tendre les defy d'Azoph , avaiit de pa- PbRRE L 
TOitre devanUe SuttaOj &Uriii'de Hi, dit 
terfa mafchepaia mardai Si pcdS^^^^Y'J^f; 
tion droit diss ipku.critrqttes : il avoir ^^'^^* 
lieu de craindre J^yxf^le^Czat ne faa?i-a 
fiat les 6cages'^q'uil liii avcut livresy 
jKJur conferver les plac6 qu* il avoit 
promis de oeder ou de td^molir ; les^ 
foldacs & ht OiBqers' lures murmu-* 
roient hautemeor de 1 3itoir. qu'ii les j re- 
tenoif (i4ongt^beim Ten: route; II com*-."* "^ 

muhiqU^ fesinqui&Cides.i Shaffirof^» 
Vice-Chaticelier deRuflie^ qui etoic 
un des 6tages qu'oa lui avoit laifTes , 
& 'te cbarfsa d'iengager^le-i^zar a rem- 
pier Jes cond^onsxlu traits. ^Le Vice^/ 
Gbancelier'^:lut:dit'x}uil tilioit obliger * 
le Boi de Su^ a fortir des terres de' 
Sa Hautefle , pour engager le- Czar^ 
k tenirfa:^ parole* « Mbn Mairre ^: 
aatajouta-t-ir^ eft psrfuadS -quC'Chari^) 
angles travaiUera iu i^' broufliec avec^ 
saja ' Porte ^ . tbat qu'il demeureoa eit{ 
dtrTonquie ; & ^ cratgant quon :net 
»lui declare encore la guerre , il n^fe; 
skpreflfe pas de rendre des places^ qub 
atfont nic^ttmitts ki ia.tl^fenfew » Lw 
y«iii^>gouiia <;eft ^ai(oM;^-& :xi£[<sbsi.j&m 

Ov)' 



J24 .H:iiScTJo;i rj:» - 
i &ire fortir de gr^ bii 3^ force b Boi de 

PiERRB I. Su^de desEuts du\ Grand-Seigneur, 
1 G^^ L ^' ^^voya^pour cet effet , trois Bachas 
lui ^iBiBfidef avec dix mffla Saphis , kur 
^ '^ ordoonia de drre auRqi de retounier 
dans &s Etats , & ^de kit amttter pieds 
& mains lies, s'il s'obftinoit a refter.. 
Charles fiit ioforme de ce qui fe paf- 
Ibic avant que les Bachas arrivaflent : 
si pld9a trente Drag6ns> Suedois de^ 
vant fa tente. Lorfi^^ue les Bachas fu-* 
^ rent arrives , iLleur ifit dice de pren-. 
<lre garde a la ooddiiite qu ik alloieot 
tcnir , que s-il leur.echappoit uoe pa-* 
role qui pile dioquer Sa Majefte , il 
leur feroit bruler |a i:)arbe par fes gar- 
des. Cetce fermeteetonna.les Bachas, 
qui , loin de is'acquitcer deleur commif- 
fton y manderent au Grand* Vtzir qu ils 
ne cfbyoient pas devoir , manquer de 
refped a un auffi grand Prince^ & xe- 
conduifireot les. Saphi$^ ji rarmce. Le 
«Vizir, pr eiTe pair les ordre^du Sultan , 
pric enfin la r6ine d'AndjrinopIe , &^ 
fit prendre les devants ^ forn liente-- 
nant pour raconter a Sa Hauteila les 
chofes de la maniere qu'il voulott 
quelle les crut. La conver&Qon etant 
^0xb6sfu£ <^t{$ttdes^IJ.» 1q JLieme^ 



nant du Vizir dit que ce Prince etoit ■ ^i" 
fou a Her , qu'il vouloit preadFc le Pierre I. 
Czar , apr^s la conclufion du tr^ite, & ^^ c^^and. 
qA^'iL 4ie . demandoit que vingt mille j^^^^ * 
hx^fiupes .ppur exterminer les Ruffes. 
Le SuUan qui ayoit etc iiiformc par le 
Memoire de Poniatouski de tout ce 
qui s'etoit paffe , ne put retenir fa co-; 
lere, 11 faific uoe mafle. d'armes[ qui- 
ctoit.aupji;is c}? jui> & ^^ fr^pp^ le 
Lieutf^n^nt.,, ea difant^l », C'e^^ toi qui 
3?es urv/fou. ^ Lp Grand-Vizir arrive 
c;qjEki.at Andripople , & y re9Ut les 
cle^ d'Azoph. Le Sultan, di(][iniulanc 
fon reffentiment jufqu'a ce que Tarmee 
f^t^ifpecfee; ,:lu^,envoya un Paftan.' 
d[9ubI^.de>zibeUni^^ 2c fit £aire des re-^; 
}o]i^i;fl^pces^pul^liqHps.,^i-tQt quii crut 
le, terns propre a fa vengence , il le fit . 
axreter , & 1 exila a MitUene , ou il fut . 
"c.trangle peu de terns aprcs. Le Saltan 
dpi^^ la place de Qrand-Vizir a un 
noi^eJuiluf , Georgien dp liaiffance. 
L9cfqf^4l etoit ^i^fant , un janiff^re la- 
c|ietar trente ecus.: cet efclave parvint 
a etre, jjaniffaire luivmeme, pafla pat 
t9Utes les dignites de cette milice Sc. 
j'y dil^iugu^ par fa bravoure. 
.jgendaqt.que cela.feVpaffoit en Jvfii, 



^^6 Uit-tetna 

==? quie 5 Ic Oar , les Rois de Danil6f-^ 
Pierre L mark & dc Pologne ^ Urent un nou- 
1 G**' A ^^*" ^^^^ confre la Suide, Les *&ewi 
^t7i%4 ^^'^ fircnt marcher leurs troupes vert 
la Poiiieranic j oi elles commirent de 
grands ravages. La Su^de fe voyoit 
menaceed'une ruine totale. Le nou^' 
Veau Grand-Vifir <?toir d'autant plus 
porte pour le C2ar qu il favoit que 
Charles XII ^coit la caufe de la perte 
'de fon pfedeceflfeur , & quil n'igo- 
fbit pas que ee Prince ctoit tout difpof^ ' 
^ le rendre k fon tour vidime de fon 
ambition , s*il rififtoit a fes volottt^s. 
Les crainces du Vifir itoient fondles ; 
Charles trouva le iftoyen^ de rendre fa 
conduite fufpe Ae au Sultam II fit aver- ; 
tir le dernier qu*on n*e:rigcbit pas avec 
aflez deferniete que le Czar rempUc 
les conditions du trait^ depaix, que* 
fes troupes dtoient encore en Polo- 
gnc , quoiquMl «6t promis de les rap- 
|)eller dans Tefpace oun niois.L^ Sul- 
tan irrite contfe le Czar , ordonna 
.que Ton conduisit fes AmbaQadeurs au 
chateau des Sept-Tours , & qu'on les 
fit traverfer Conftantinople fur des 
fines. Le Vifir , pour leur epargner cec - 
aftoat les fit conduite fur des the vaux. 



Le Sultan profita de cette ddfob^iflan- 

ce , pour fe defaire du Vifir : il le fit Pierre U 

Wrangler le jour meme , & donna or* ^^^ 

dre aux Bachas d aflembler des trou- ^%^^/' 

pes : mais le Kaimacan Soliman-Ba- 

cha , qui fut charge de faire les fono 

tions de Grand-Viiir aimoit le Czar ; 

il retarda les preparatifs qu^on faifoic 

conrre lui , & en arrcta Teffet. 

Les Danois & les Saxons conti^ 
tlupient leurs ravages en Pomeranie : 
le Comte de Steembock re9ut ordre 
du Senat de Stockholm d'aiTembler 
des troupes & d'attaquer rennemi« li 
obeit & remporta une vii^oire com-* 
plette. Ce General > au lieu de prql^tei^ 
de fon avantage , de penetrer dans* Id 
Jutland , qui eft la Querfonefe Cim-» 
brique des anciens j fe Imfla tromper 

Ear Flemming^ premier Miniftre du* 
loi Augufte. Ce Miniftre lui fit en- Caufe* <&* 
tendre que le Palatin de Mazovia etoit ch^LVxiit 
a Conftantlnople pour travailler i une erruieenTiitf: 
paix folide cntre le Roi Augufte & ^"^*' 
Charles XII par la mediation de TAn^* 
gleterre & de la Hollande. II le fie 
confentir a .accoorder un Armiftice de 
quelques mois, pour favorifer cecte 
pr^ceodue n^Sociatioot Flemf&in^ no^ 
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■■ fe contenta pas de tromper Sreem- 

PiERRE I. bock, tlHc entendre au Koi Staniflas 
n^^ 3 9^® I'uniquc moyen d'etablir la paix 
^ 7 1?. ^^^^^ 1^ Su^^^ & fon Maitre , ^tait de 
ren oncer a fes pretentions au trdne de 
Pologne. Staniflas avoit aflez de 
grandeur d'ame pour facrifier fa cou- 
ronne au bonheur des peuplcs. Tpu- 
che des malheurs qui accabloient la 
Suede & la Pologne , il fit plus pour 
ceffer d'etre Roi qu'il n'avoit fait pour 
k devenir ; il refolut d'aller trouver 
Charles XII a Bender, pour ie prier 
de confentir a ce qu'il fe demit de la 
CQuronne , & qu il pafsat le refte de 
fes jours dans quelque partie du mon^ 
de 9 ou 5 etant ignore > il ne feroit-plus 
un fujet de diviHon. On aflure qu^a- 
vant de partir il JBt afiembler les Ge- 
n^raux Suedois , leur propofa un ac- 
commodement avec le Roi Augufte; 
qu il leur paria en Francois , & ie fer« 
vit de; ces paroles ci , qu'il leur laiifa 
menie par ^crit : » J'ai fervi jufqu'ici 
a>d'inftrument a la gloire des armes de 
a>la Suede ; )e ne pretends p^s etre le 
3>fu]et funefte de leurperce. Je me de- 
9clare de facrifier ma couronne & 
«ixnes prppres Inteirets a k cgnferv9t 
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totion de la perforthe faerie du Roi , ■■ 

4»nevoyant pas htimainement d*autre Pierre I, 
3>moyen pour le retirer dc Tcndroit , J*" 
:i»d6 ileft/^ NeufOffiders G<Jn^mux ^^ ^'" J^ 
fignetent cct ^crit. '• ■ . . ' ^ *' 

• Qiarlis 5(11 epfouvoit i Bender ^ 
de la mamere'Ia plui fenfible yUs ca-* 
prices de la fortune. Un jour il fe 
voyoit i la veille de lurcher contre 
le Czar avec des forces capables dV' 
battre 'totalemerit'C6 r^doutable en^^ 
li^i; le lendemain tout etolt a crain-'' 
dre pour ItiUm^me. te Sultan , qui ve-^ . 
noit de lui donner lea plus grander 
preuves d'attachement , qui venoit de 
hit facrifier un Mmifl:re , un favori , 
tefolut de le perdre. Lesf Ambafla- 
deurs 'd'Angleterre & de Hollande 
publierent i Conftantinbple q ue le 
Koi de SuWe avoit fait la paix avec 
celui de Pologne. Ces bruits furent 
cdnfirin^s par un des Secretaires dii 
Cj^n de Cri^^e, qui pr^fehta- de'la 
partdefonMaitre au Sultan , une re- 
lation diiSfcee pat la haine qu'on portblr 
a Charles , non par la verite. On y 
donnoit avis au Grand-Seigneur que 
le Roi de Su We avoit fait la paix avec 
leCaui^ &'le'Roi Augi^ile^ <][uil refu** 
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foit de fetournej? dans fes Etats 9 pSLfc4 

t'lERRB I. qu'il atcendoit fes troupes & celles de 
. ^^^ fes nouveaux allies j pour atcaquer les 
iTitv ' Turcs, Le. Sultan, i effrayc a cette hou- 
* * velle , envoya demaod^i* atri Anribat 
fad^urs d'Angieterre & d^ Bol lands 
s'il ^toit ttai qujB le l^oi de Suede 
efit fait la paix aVec f<^s entiemis« Les 
Ainbadadeuts" repondirerit qu'ils fa« 
Voient que les Generaux. du Roi dg 
Su4de avoient conclu au nam de leuij 
Maitr^ vin Armiftice ayec^a Pologne ^ 
. le Darmeinarck & la RuHie; Le S^l-^ 
tan jugea , par cctte reponfe ^que le 
Can^lui aVoit annon5e la yerite , donni 
crdi'e au Seraskief:4e Bender d*eni-i 
ployer tous l^s moyett^nefeflaircs pout 
engager le Roi de SuMe.aibrtir de 
fes EtatSi Cet Ordrc fut fignifiea Char-» 
les XII ; inais ^ loin de s'y conformeri 
^ il declara , aVcc fa fierce ordinaire , que 

fi oh vouloit lui faire violence, il fe 
d^fendroit avec toute la fcfmet^ & Isl 
yigueur dont il etoit capable. Il fit^plus, 
il envoya demander d« 4Vgent au 
Grand -Seigneur pour rcfter. Cette 
conduite augnlenta les foup^ons dii 
Sultan J il donna uo ordte precis de fe 
fai/ir de la perfanne du Eoi de Su^d^ 



4k de le lui amenef mort ou vif. Le Se* 
taskier de Bender & le Can dc Crim& Pierre I* 
femiremala t^tc de quatorze mille i^GtIthU 
homaies ^ cant Janiilkires que Tatars , 17 1 1 « ^ 
allerent attaquer les retranchementfl 

3ue le Roi de Su^de avoit fajctf 
evant fa tente^ & ou il aVoit plac4 
trois ou quatre cents hommes y mal- 
Keureux reftes de cette armte formi-* 
dable qui &ifait autrefois crenibier Id 
Nord. lis furent bient6t envelop-* 
p^s par les Turcs , qui , outre la fupe« , 
j'iorite du nombre , avoient dix pieces 
de canon & deux mortiers. 11 ne reftoit 
^us au Roi de Su^de que fes valets , fen 
cuiiiniers^ & qudques 0£ficiers; 8c ^ s 
ce qui paroit incroyabie, il vouluc 
encore fe defendre. Ce Prince fe reti* 
ra dans une maifon qu'il avoit fait 
conftruire k quelque diftance de Ben- Ch.irie» 
der , & fe dtfendit avec un courage '^"r ifo^nJcr* 
& une opini&trete dont il ^toit feul ca-p«ic5Tur«i« 
pable. Le nombre^ a la fin I'accabla : 
il fot pris & conduit fur un chariot h 
Demirtoca , chateau fitue a quelques 
lieues d'Andrinople. Le RoiStaniflas^ 
qui venoit le prier , comme nous Ta- 
vons clit , de confentir au facrifice 
jqu'il vouloit faire 9 fut arrete en che* 
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■ ■ xnin & conduit au loeme lieu. Qiiet^' 

piEKKB !• que-tems apr^s le comte Poniatouski 
^*^ . accompagna le dernier , jufque dafts. 
1711. leDuchedesDeux-Pontsea trarerfant 
la Hongrie ft I'AUemagne* La Fran* 
c:e donna par la foite i ce Prince uii 
afyk dans la Lorraine » ou il fit admi« 
x&x fes vertusiles hal^cants de cette 
Province le regardoient comme leur 
pere : il nie 8*bccupoit que de leur 
bonheur* 

. Le peuple d'Andrinople & deCon(^ 
tantinople , preyenu en faveor du Rch 
<te Su^de 9 bliima hautement la con^ 
duite du Sultan a Ton egard. Les par- 
, jifan? de ce Prince avoient eu Ta* 
dreiTe de faire repandre dans ces deox. 
yilles le bruic que Charles n'avoit re^ 
£fte aux ordres de Sa H^uteiTe quepar- 
ce qu on youloit le livrer a fes enneoiis* 
Ces dlfcours paivinrent aux oreilles du 
Grand-Scigneiir ; il eut peur qu ils ne 
caufaflent uiie cmeute ; depofa le Can 
des Tatars^5;& fit etrangler le Seraskier 
de Bender. Cette cruelLe politique 
fit croire qu'il defapprojavoit'les vio- 
lences qu'on avoit exercees contre le 
Roi de Suede 5 & les murmures cef- 
ferent. Charles XII prifonnier ch^^t 



les Turcs , r^duita ne fubfifter que ■ -^^^ 
Acs libcralites du Grand - Seigneur ,Piw«l€ f; 
n'avQit rieR perdu de fa fierte.; il ^^' 
parloit d eeux- qui renvirortiioient ^^tuV 
comme - un • Rot qui eft aflis fur fon 
tf doe J ejfperoit tdujours q[ue les Turcs; 
jBalgre le& m^contenients continuel^ 
qu il leur donnoit ^ lui fourniroient des 
troupes pour attaquer le Czar, Celuj . , ^^ 
qui oc6upoic alors la place de Grand- guiicrf"d*un 
Viair fe nommoie l4|rahiin. En doniGraA4-yiiir« 
nant quelques details fur foa origine ^ 
i9ti dl^vation 9 rtous (erons connoitrQ 
la Cour de Conftantinople. Ibrahto) 
avoir fait pendant prds de quinze an$ 
le m&ier de voteur des grands che* 
mitts, C'etoit un hbmme d*un courage^ 
ic d'une -force fe^traordinaires. II etoitr 
arigitu^ de Bofniel ; il n'^toit attache' 
ni au Chriftianifme ni au Mahomc- 
ttfme ; il pir^feroit cependant le pre-r 
mier , favdrifoit les Chretiens & hai& 
{oft les Turcs* S*fcnrtiiyant def ne vivr* 
quci de r^ines y il atla a Conftanti-^ 
nopl^ , aeb&ta ui^e barque, & gagnar 
fa >rie a pafter'llss allants & les ve-' 
nants. Le Grand-Seigneur s'etant de- 
guif^ , entra dans la barque dlbrahint 
pour paner a -Scutariv L*ai« ferow 
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de QC marinier 1^ frappa d*etonne«' 
fiERRE J. ment ; il lui demanda de quel pays 
le G ^ nd. ^^ ^^^'^ * ^ ^^^ ^' appartenoit , & quelle 
j-j!^^ education il avoit re9ue. Ibrahim 
lui avoua ing^nument tout ce quil 
avoir fait I neluic^ia meme pas quil- 
avoit etc voleur* Le Sultan , charm^ 
de fa^nnc^rite , Ua converfation aveo 
lui , & If Qiit fur le Gouvernement, 
Ibrahim ep parla d'une maniere qui^ 
. plutau Prince. Ce dernier ^ fortant 
de la barque 9 lailTaau batelier treaty 
ducats, & lui dit de fe trouver uti 
}our marque fur un port qu'il lui d6^ 
iigna. Ibrahim fe trouva au rendez^ 
vous & marqua beaucoup de refpe^ 
au Sultan , quoiqu il nei le coniiut pas }i 
snais lc« trente ducats quil avoit re^ 
I gus lui aanon9oient qail n av6it pas* 
eu affaire a un homme du commufi« 
Le Sultan lui ayant demande quel mo* 
tif Tengageoit i marquer du fcCpeA k 
un homme quil n^-CQnnoiflbit pas ». 
Ibrahim repondit v » La generofittf^ 
»que vous me marqultes en fortant de 
19 ma barque, nepeurvenir que ^d'uii 
55 Bacha. » Le Grand-Seigneur fe fit 
filors connoitre , 8c le chargea 4'aller 
^ avec fa petite barque chf rdher 1^ £a« 
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cha de Candid , S^ de le lui ameaer fe« < 
cretemeot. Ibrahim execute fes ordres Pierre I, 
^vect^fitd^ dUigenpedcd'e^adicude, ^^^ 
qu'on lui cfcnna pour r^compenfc le ^^®"*°^ 
commandement d'une galere« Ce Caph- 
taine degalfr^ €tant a Rhodes vit uti 
Molha 9vec lequel \\ avoit cu autre- 
fois un differend; il pria le Can dQ 
Crkn^e^ qui <Scoit al<^s rel^gue danfs 
cette ile, de lui livrer cet homme. Stir 
fon refus il'fer^a (on S^rail» irifulta (es 
fefiimes » f0 faiii? du Moiha , & le fit 
aflbmmer EiCoup^ de biton. Le Priii^. 
ce Tatar demanda ^uftice au Grand-r 
Seigneur: maisii i>e put jamais Tobrr 
temrr Quel(|[U^ terns apr^s il trouvj^ 
l^ mo veil de fe' venger lui-mem^; 
Ibrahim parvint k ladignite de Griiindr 
Vizir & coqtittua i favorifer les Chri, 
tiiens : 1^ Can , ayant 6t6 rappelle, lia v 
une etroite amitie avec Coumourgi 
Selidar, favori du Sultan, lui fit faf^ 
re' attention i h conduite du Grand^^ 
Vizir, lui'pepfuada ^en inftruire le 
jSultan , mit le Mufti dans fes interets^ 
C*en fut aCTez pour faire prononcec 
Tarr^t de mort du Grand- ViEir. On le 
fit venir dans le Serail ; lorfqu il fut 
djuu uo adroit iScart^ J 8c d'ou Ton 



nc pouvoit entendre feS cri$ ,• fept 

PiEARc I. horomes s*elancerpnt fur lui & Tetran- 

dit glerent. Coumourgi fut piisafa pla* 

le Grani ^e. Ce Turc , av^nt d]ttiQ Miniftre 

*^*^** favorifoit le$ Suedois ; jsiais lorfiju'il 

eut v^ 1^9 cbofes (k plu^ pr^s^ il^^eur 

tit combied les im^rigues- de Charles 

XII avoicint et^ funeftes a fes:|).redcr 

cefTews , $( indifpora Jk Sultan centre 

•lui. . . i 

: Lesmalheurs fe muItipUpiem pour 

;9ccabler Ip Bot de S^e^, Steembocjk^ 

.ipn G^n^ral., Ypyant<que le terns 

JSxc pour rarin Wee expiiroit,&qupa 

. ne parloit point de pajx , e^trA .dai»$ 

Je Holfteia, ie.mLt a csintribuupn?: 

JesDapois, ^pojivaptes pa^rJ^Ht-derr 

.tiiere d^faitfi> n^, Ipi opppfqrertp au* 

,cuns efforts. Steembock^ enjyrfi- dtt 

fticcis, devint cruel & rendit la na^ 

tion Suedoife odieufie aux liabicant$ de 

ces contreest Ibni^rcha pendant une 

^nuit ^obfcure dia . co^e jd -Altena , pe- 

: lite viife de la . don^i^ti^n D^f^oiref , 

'•ut6. ,&Ctu^epr^s d^ Hfin^bpurg* A peiae 

i '" dcs* y f"^'*" arrive , q\x''\\ lit dire aux h^ 

:.«uitant« bltaots de fortir de la yilley payee qi^il 

4*AitcM. ^jj^j^ y fgj^^ xn^ttre le^ fen. Ces-mal- 

i,beurj^U3? ej^ploy^eptjtprisjfs fla^JfiJBs 

qu'ils 



qniU o^urent,. capables d exciter (a -^ -^ 

pitie; ce fut envatn; Us re9urent pour^"'^*^ !• 
toutareponfedefe hater de.fortir,hnon , i^^ , 
^u'il5 alloi^nt icre bml* tout vifs, '^^^^^ 
Un© pgrtie' sfamufe a delibcrer & pe- 
rit ^dkaf les flammes ; Taucre prit le 
parti de fprtir j mais ceux qui la com^ 
pofoient n ejOfuyereot pas un meijleur 
fort que les premiers. Le froid etoit 
yifi c'etoit Jie ^ Janvier; la niiit^Qbf^ 
fcure ; deS: fcmmcs,, des-Cfl^p^ & d$$ 
yieillards ne'pQuvant-pirccipiter-l^^w 
niarches ; jierireat dans.,lcs cWiins i 
dVutres allerent d'u cote de Haiih- 
b'ou>g, clperant q^'on leurydoano- 

^?}f 4y^®^ «^^^'>K;jS^nft.,d^{Hiit 

qy-:p«>oiiv«itlesp6|^s*/ous pret^ 
j^uilregnpit \xn^ mkmp conta©ejj,i| 
aj^ltjeoa.: il? fi^^^^ntrpjp(q\j^ \&^ 
defrdid foiiis les itiujs de Hambpurg^ 
II' eft difficile de decider fi les S\i6r 
dpi^.jfurent: plus. Qm^lpf[en brfilao/: 

p^ix^ ^i^QuXQujfi ville, . !'\ •. . ^ ., 
! , ji^Q Ip Grand va pwir les Sa^ 
doisdeie^ur cruaute. II laifle des crao^ 
pes 60 Polpgne |>our fertner les p*f- 
&g^.au KbideSu^de qu'on croy^ 
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m ] ^oujours jirSt' i retourtier dans fe?? 

Hllkre I. Etat$ , fe met a la tpte ^ une puiiTaatg 

^'^ arm^^ , entre dans le Porftein comme 

h?? an torrent , fait dptruire le pont queles 

^ \' Su^dois ont conftruit fur rEyder , afin 

it leiit c6upa: toute retr^iti?. II atta- 

que uh corpV ti*ennemis qui s*pft re- 

tranche a une demi-lieue de Frider 

rickftadt ; on le repoufe ayec perte j 

il r^ourne '?^ i^f charge ,' force le§ 

'rctratichementt i- taiile en' pieces un^ 

|>artie des enncmiisl ; ^ met fautre ei^ 

fuite. B'fe Bte dialler fofCfet Stecm^ 

t>ock qui eft p<^e a deux lievjes de la , 

Jfth de Gardingen , ^ couvert de 

^ms prorfottds qn^on, rfe peut trar 

V^ifljufe ftr liiie digUe foit etroite, 

3Bfe'Q«rt^ra1 SiiAJois ne fextoyartt pa? 

^Tiirete\dahs ce- poftea^^ntageuxVi 

pWnd la route de Tonninguen, Lc 

<^*ar le pourfiiit : Steembock depecht 

*J» eoittrieriiGottorp oti rEva^ue dft 

tubedcy^dc Sc futenr cfujeune Due 

lie HWft«ff i fiiit fa rdfiderice; Ce couV 

rier ftqit pharge de pri^f 1'Eyecja4?tft 

^^mehre qii^une partie dc rarinec 

*o€do!fc etitr&t xlans Tbfimngucn , & 

}5ftierautre reftSt fous le canon cfecettc 

T**^* Cctt^ demand? emb^rraCe te 
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tttCcur 4u jjeune Due. II etoit cntre dans r 

iin trairc de neutralUe pour les Etats Pierre I. 
defon nupile. & craignoit qu en our, ^^^ . 
yrant les pones de Tonninguen , il ^^j 
ne fut accufe d avoir viole la ncutralite. 
lyun autre cot^ les obligations que 
la maifon de Gotcorp avoir a la SuMe , . 
demaadoient qu il rendu fervice a 
fes troupes* Ce dernier feritiinent Tem- 
porta . fur tous les autres ; le Prelac 
enyoya ordre au Gouverneur cie Ton-. - 
ninguen de recevoir une partie des^ 
Suf^ois dans la place , s*U croyolt; 
que cela fut neceflaire pour leur con-^ 
fervaiion , & de laifler camper Tautre 
fous ie canon de la vilfe. II eogagea. 
en mcme-temps ce Commandant . a^ ; 
garder un fecret inviolable fur Tordra 
qu'il lui donnoir , & de feindire que 
les Suedols entroieat dans la place 
par furprife. Le Czar arrive avec foni 
arm^e a Tinftant meme ou les Sue^ 
dots entreat dans la place. Sachanc 
^uil ny. pas aflez de viyres pout 
les npucrir k)ng*tems , il en forme/ 
le blocus : Steembock , voyant qu il 
fera bien-^tot forcd de fe.rendre » en- 
yoie dcs Oifiqiers demander. a cap!- 
t4^r J mais le Czar veut qu il f© 

pij 
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rende prifonnier de guerre avec tout« 

'"*^^" ^-fon armee. Stecmbock eft oblige do- 

ft Grand, b^ir ,• St on Ip conduit en Dane-r 

I7ij% marck avec c^s memes. troupes qui 

Lc Cz^t avoient triompW depuis peu des Da-f 

fait unc ar- nois. Picrfe le Grand laiflk le comr 

ft ^pr^onnic- P^^^^®"^®*^^ ^^ ^^^ arm& au Princ^ 
ifr MenzikoP , avec ordre de (ccod-t 

der Ij^ Allies daos I^s defleins qu its 
avoient formes fur 1^ Pomeranie j pro- 
niit au Roi de Daqemarck ^^attaquet 
en peu la iFinlande ^ afin de faire une 
puiflarite dWerfion , & f^ rendit a Wol- 
fenbutel. II n'avoit 4'autre objet , ea 
allant k la Cour de Brunfwik que d'enr 
gager fa bru k fe rendre a Peterfbourg. 
cletre Princeffe 3, rebutde par la dure^ 
& la (6vock£ ^\x Czarowitz fon mari , 
lie voulpit pas le joindre en Ruffle^ 
Le Czar lui promettant de la fuir 
vre biep-tot & d'obliger fon fil$ 
a avdif pour ell^ les egards qui lui 
ftoient dfls, Tcngagea i partir. Nous 
.verrons par la fuite les malheurs 
que cette infottunpe PirinceflTe ef- 
fuya. ^ . 

Le Czar , toujpurs infatigable , psid 
k de la Cour de Brunfvrik a celle de 
Hanovr^ , pour communiquer afHe^r 
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teur Ics projets qu il a formes , fe rend 
cnfuite a Peterlbourg , hate les prepa- Pierre I. 
ratifs pour IV^tpedition qu'il veut faire ^^^^ . 
en jFinlande* Xe bruit s*en repand & * ^ J^^" 
alarme la Suiede , deja confternee pair la 
prife du General St^embock & .de Tort 
armee. I)ans cette alarme lei Senat dd 
iStockolm fupplle laPrinceffe ftoyale, 
foBur du Roi , de fc charger de la R6- 
gence du Royaume , jufqu'a ce qu'on 
ait des nouvelles de Charles , & qu'on 
connoifle fes intentions. Cette Prin-* 
Gcfle crut devoir convoquer une Dier 
te generale des Etats du Royaume '^ 

f)our cherclier les moyens d*arretet 
es maux dont on ecoit menace. La 
lettre circulaire qu eile ecrivit pouc 
cette convocation, annonce Ife trifte. 
€tat dans< Tequel la Suede fe trouvoic 
alors. » Nous ne pouvoni , dit •• elle , 
sbvous cacher que notre efperanee 
»tbuchant 1e retour du Roi dans tet 
a> Etats a ^t^ vaine' jufqua prefent, 
3>& que les mefures prifes pour la 
»defenfe de ce pays pendant lab- 
i>fence de Sa Majefte , n ont pas cu 
»le fucc^s defirci Le fort malheureux 
»de ce Royaume , depuis Tabfence 
^du Roi nefk que trop connu. La fa^, 

P iij "^ 



3 3E>mine , futvie de la pefte & d'ime mfv' 



Pierre I. synite d'autfes mslheurs, afaciliteaux 
J^" 9>enneims rentrec de la Finlande , de^ 
1713! *l'Eftonie& de la Liyonie. La dfficul- 
9te de tranfporcer des troupes dans 
«ces provinces s*eft augmenrfe de 
» jour en jour : il paroit k prrfenc im- 
tepoflible d'en ddloger Tennemi, de 
3»penetrer enfuite eo Pologne 5 d*allet- 
si audevant du Roi , & de Tefcorter juf- 
^> que dans fes Etats , comme nous ea 
iavions forme le pro;et. On avoic 
')> le've y k grands frais une armee ; mais 
iielle vient d'etre diffipee . . . Notre 
33 pays eft expofe de tous cot^s a la 
xtempete : nous n*avons plus de fron- 
wtieres j les ennemis font prSts a pe- 
iiietrer dans le coeur du Royaume ; 
i>le danger nous menace ^galemenc 
*de routes parts. L'argent nous man- 
j«>que au point que nous ne fommes 
iplus en ^tat d'equiper des vaifTeaux , 
*d'entretenir des armees , de former des 
fomagafins & de fubvenir aux autres 
i) frais neceffaires. Comme c'cfi: un de- 
»voir commun que chacun de nous 
bocontrlbue de rout fon pouvoir , juf- 
»qu'a faciificr fa vie & fes biens , $*il 
weft neceflaire.^ pour prevenir lar 



9tmM totale de ce pays > noife nous ■ ^^^f^ '* 
i^crpyons obliges d^ convbquer une Pibrrf L 
iy aft&rphlcG , generale. dea Etacs da . J" 
>>Royaun>€i» » :. « -iru. * 

fiei re ic Grand i cjui pdurfiiiyoit & 

accomplidbit fes projet:^ pi efqu au m^ 

me inftont qu'il les formok , faifoiit d£^ 

^ ja pafTec douzo oiille homnles en Fin^ 

landje fi|r troi$ cents vaiilbaux de cunf- 

port ;. uQe flocte de doui^evaifieaux die 

guerre ^ de cinq frigates tenoit la moi! 

pour emp^ch^r Tef^adre Siiedoife d'ap-- 

j>rdcher des cptes de Finlandc Bien- 

tot le Car conduit un fecond coiivdi 

.jde hi^t ipiye hQtQQQes dans le nieme 

jp^yV, . & pirend I0 - comnidmieihent de 

Cd^te arnaee. I^^ Qenertl tiibccker , 

^ut. cacoqaaodoip rtn cdrps de fept 

xnilU Su^dpis en Finlande ^ loin 

d& s'oppoier ^h debarquement dee 

kufles , cliercha urtpofteavaqtagcuxi, 

.pout o'etf^ pas:0i>Kg4:d!eir vtm auic . 

jnains. I^es RuiTo^ tOUtnercaait Jetif' nii- 

che du CQte d'Abo^. enteverent huk 

cents Suedois que Libecket avoit pof* 

tes fur leur paiH^e , entrerent dans b 

ville , on its nc trouvcrent que vingt 

perfonnes 5 tous les f habitants is'^oienc 

retir^ au bin^iit de, I'afpproche die l-en-i 

r IV 
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oemL Le Czar ; voulant les engager 
PiERRi L ji y revenir, defendicafes foldats de 
p^ . f aire aucune infuke a ces viftgt perfon- 
1712. ' nes , & de leur caufer aucun dommage.^ 
iSe&Voirdres fu^j^nc'li ponlSuellenient 
«xecut^s:quer)en nefutpilie dans cet- 
te viUe ; il sempara feulement des vi- 
vres que les Sueddis-/'avoieDt atnaC-' 
fts, &'de la bibliatheque de I'Univer- 
fitc , qbli fit tiraiirpoiter dans la nou- 
Yclleville ^u^ avoit fait conftruire; 
iVoyarit que i'biVer appf ochoit , il pat- 
tit pourTeterfbo^urg 9 lailla Ton arm€e 
fous le' eomiH^dement du Prince 
:GalKt2tn , avec ordre de chercher les 
'Saedois&'de le^ dttaquer par-tout oil 
.il les^ trbuveroit. Craflitzin-, pour ex^- 
cuter ks oriires de fon niattire , iriar- 
che vers 'le Nord de la Finlande pii les 
5uedois s'ctoient retires. Ik s'^toient 
.arrctes pris.d'un village nomine Pelkei- 
. :ne., devant le<|uel eoule la riViefe dc 
-^Bclkuil iaquelle fe.}ettB dans^u-p lac: 
:4erriejre ce lac on en frouVc! lin autre 
r fort profond qui femble fe Joindreati 

'pr^^cedent : il laiffe cependant tin ef- 
pace aflez confid^rable pour comenlt 
lane ville qu on nomme "Haubb. Les 
Suedij^ imi^fSi- c^pe$ WKt^ ces 
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4leux lacs , pour les attaquer , il falloit 
que les Rufles traverfaflent la riviere Pierre I» 
& le premier de ccs lacs^ lis jetterent ^« 
leurs pontbns, Qonftraifirent des ra- ^^t. 
deaux , profiterent d'un brouillard : 
tfpais qui s'eleva le fix Odobre & qui 
dcroba leur manceuvre a rennemi* 
Si- tot que les Sucdois s'apper9urenc 
que les Rufles^avoient paflTe la riviero 
& le. lac , ils s*elancerenr fur eux avec 
tant de furcur qu'ils les forcerent de ^ 

plicr : mais la cavalerie Rude les _ 
prit en flanc , arreta leur pourfuite : do^font1,"1- 
rinfanterie Ruffe ferallia, &lcs.Sue-tus par us 
dors fureat tailles en pieces. Le Czaf ^cnlr'*^'^' 
fit frapper unp medaille au fujet de cet- 
te Yidoire. On y voit cjb Monarque eqi 
'bufte aVec la legende ordinaire ; fur 
le revers , on apper^oit la riviere d^ 
Pelkin & le lac ou elle fe j«^te. Pe^ 
avant la bataille de Pelkene , les Ruffes 
s'etoient empares de la petite ville dp 
Tavafthaus^ dtuee a quelques lieues 
'de rendroit ou s*etoit donne le combat. 
Pierre ordonna a fes Generaux de fqiti- 
fier cette place , tant pour couvrir Abo , 
que pour en faire une place d'araies , 
en cas qu*il voulut continuer fes con- 
quetes dans la Finl^nde. La faifoQ 

It 



-- ecant avancee , on fit prendre des quaf^ 

'^'^h* '* ^^®^^ ^^^ troupes. 

k Grand. Pendant qjne \t$ Rufles trioniphoient 
.1713^ des Suedois, le Roi de Danemarck 
tenoit Tonninguen bloque : il voirfoit , 
difoit-il 9 fe venger de la retraite que 
le jeune Due & fon tuteur avoient doa- 
n^e aux Suedois , maigre le traite de 
neutrality. Il prk enfin cette ville. 
Les Erats G^n&aux, TAnglercrre 8c 
leRoi d^ Prufle , voyant qu'il vouloir 
conquerir tout le Holftein , rtfolurent' 
d^emplayer Fa^ voie de la mediation- 
pour Tarrcter : ils en vinrent nofeme juf- 
qu'aux ntenaces t- mais il donna pout 
neuf milltotis les Duches de Breme & 
(de Verden« en fequeftre a I'Eredeur de^ 
HanovFe qui venoir d'etre proclame' 
Roi d'^Angleterrc, & Tappaifa. Le Ro^ 
de Pruf!^ 9. voyant que toutits les Puif- 
fctices voifines augraentoienr leuri^ 
Etats auxddpens de la^Su^de, donna 
iquatre-cents milte ecus ^ Mcnzikof^ 
pour qu*bn lui donnat Stetin en fequef- 
tre : Tavare Menzikof accepta fe foni' 
me wopofee , livra la place , & le Roi 
ide rruffe celTa de fe plaindre.- Celui 
"de Danemarck fequeftra le DucH< 
. ide Holftein. Le €zai blSmaJa conduite 



46 Menzikof : mai$. le Rpi de Piufle ^ 

fuc I'appaifer , ei^ lui marfqpuant quil Pierre i^ 

no troubkroit, point l^^Rgi d^ Pane* . ^'^ 

lharckda.QSilai>oi]^ffio»dii,J)^(fh^ de i« Grand, 

Holft^b , & 9^ il donne^Qit ^flagc ^^ '^' 

Aux troupes des Allies , s'ils, ^ugeoieat 

^ prgpos d'att^qu^E )a^ $u€de par la ' 

jPompranie, Menzikof , voyant que la 

l^lere^^de fqn^ n^aitre £tQ\t c^ee , en«r 

Mxigda: de cette yille ckiqc^of^smillq 
ilScus :- il paffa duxp^ deXu^eck, lern 
obtiifit Gelit ix^Uj^ ^us , & am , pseura^ 
ptH f: Dfintzig it contribution. 

Pierre 4^ G^nd s^ocQupoit pendant ^ _j 

£^mf ,a; p^fice^ fe^ Jujets ^ ^ a &ire i7MV 
^9nftr^if^/c^li^aj^aua{!»ll;dpprk que 
}es I^uraois avoid&t fiutde nouveaux 
efFofcs pourequipef iin^<«rcadrQ,.qa U& 
yenoient de la* m^Ua^p ^n tfi^t ibos les 
prdres djj VjcfhAiiHiVal' JErenfchild , 
|£n^de pQrteri^J^cOiiirs ^Fkitande^ 
^4'a^^ef Je^ ^^#^isdes RuiTes, 
AuiB-t^t il fail a£Gbmbl«c& iiotce ^ nie£ 
a la. voile , chetche iVcadre Suedoife, ^ 
la r^nqpntff.^ pr^s.de Tile d^ Aland > 
Tatt^^qu^ i j& ^ii^sdio eoisbat dp deux 
bfuril^^ ^'en :Mid ; ^jmAiitk-.hk V>kmr 
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■■ adion routes les preuves de courage 

f lERRE L & d'babiJete qu'on pouvoit attendrer 

Grand. ^'"" ^^^ graftdhommc que lui. Le 

15,14. Czar n'avoit ^is danaf fa frotte que le 

LeCwr '^"& ^^ coAtfte-Amirdl j marf il faifoit 

jbac Its sui. tantot les fonftiods dc foldat , de ma- 

^^^^•"""•telot & de Pilotej FAmiral Apraxiif 

• avoit le cbmtnandeittem general. Les 

fiufles defcendirent daris THe-.d^A-* 

land, &' 8*emparercht de-touifes lei 

places qui yietolenr. Elle eft fituee * 

Tentree du Golfe de Bothnia , vis-a-^ 

vis de Stockolm , a dowie lieato dc cet-J- 

te capitale ; elle n*a ^e fix lieucs de 

longueur fur cinq de fergeiir.^'^ - * 

La nouvelte de CettfeM vi^toir© & 
de la prife de Pile tf Aland ^ jetta 
Tepouvante dins Stdckblfti^ On af- 
fcmbla les cniltces 9t on les joignit 
au peu de troupes qui etoient en 
Suede r^roais le' Gzsfr-i voy ant que. 
J'lle d'AJatidcItifr.«r^ .4 ^charge & 
^iminueroit Cts f^^c^s 'f Tabandonna i 
il envoeya un rcnfort au Prince Gal- 
Jitzifi qui ^tait en Finlande , retourna 
a PeterftoUrg , o& il fir une emnJc 
triomphante le ao- Sep^enrfH-e. L'A- 
Jniral Apraxinparut dS^ord; L.a ga- 



ftUtres galeres Ruffes , de deux fcham- ^ a 
pavies , & de fix galefes Suedoifes de Pierre t 
^^torzecanonffeBaeilne. Partjiflbiten-- j'" - 
fuite una fri^gate Suedaife fur laquelte * ,74^ 
ismiele Vioe-Aini^al Ererifcbfld, & 
une fchampavie montee par le Contre- 
Amiral Ruflercetoit le Czarmemej 
qui ne voulbk pas avoir d'autre rang 
^ue Cekii-1^. Les aufres bdciments'ne 
cfoiStenoient que des ^foRfats, 'Si-^t6f 
qo^ c^ convoi parut k ta viie de Pe- 
tersi:k>urg ; la citadelle le fahia de ceht 
citl^uante coups de canon. Lodque 
les tt'oUpes furent d^barqtinfes , le Ma- 
^or^Qf€nStA' Gzlli^in fe init M^ tefe 
4'nh (fetafebeifierft* des/Gairdes & ou-*, 
vrit la-iifW^;' il etoit fuivi de M 
pii^ces de tfanon , 8c des drapeaux que 
le Prince Gallitein avoir- pris fur les 
^Suedois. Deu^-' fcompagnies du regi- 
ikienc d-' Aftracan : mard^oient enfuite 
& ^Oi^t fuiticisf 'par lei Suedbis qui 
avoien't^^fatts prifonmersau cOfftbat 
nac^L Apris eux niarchoic un fecond 
d&achernentdesGardes^ prec^epar le 
iVice-AmiralSuedois avec fon pavilion, 
he GzM paroifibit enfuite avec un habit 
vert^lotfti^iyfi OP. Le refte du r^giinent 
fi^s fttdes^iiBritiQit la ni^cke. ]£tiu9 
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dit Ruffle, feprecipitaot 
Je Grand' j-.:r-> . 
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Ruffle, fc precipi«« »•- - - - ^ 

prendre des ^o^^^iZ^l ^ ^ 
nommoit I'EWphant. . « ^^ y 

l>rince Romadonousla . ^^^^^ 
^tok affis fur on «°°^, ' fi*°IpeUef 

fot faite par up.b^raut, aa foaO^ 

ceffaire dans un p^n """i^Tf^^L 
foim accoutum^ a chercher i«f *;^" ^ 
ceaaents par les Services., tej;^»' 
mercia celui qui le reif>r^fentoit & tous 
ks ^enateurs qui renvifonoetent r 
*etourna a bord de fon vsiftwff . » 
y arbora Ic pavilion dc V'*^^^ 
41 alla^«Afuite. a*j .Pal«!f da P/WW* 



Oficieirs de la Marine, & du Vke- 

Amiral SuedoisI Menzikof^ cgai 6toitP»R^» ^*' 

depuis (fuelque terns de retour,- avok ^q^^-^^ 

feit tOus les prep^ratifs n^ceflaires ^^^^ 

pour tecevoir (on maitre avec le ret 

.{xed & la magnificence qui lui ^oien^ 

dus. Vers la fin du repas l6 Czar fee 

I'eloge d'Erenfchild en ces term^s :>* 

» Vous voyez ici un brave & fidele Nouvekui^f 

a^ferviteur du^ Boi de Su^e. Son j^^^^^^" ^ 

y, courage :& fes exploits le fendent 

» digne de Feftinte de tout le monde*' 

nJe lui marquerai, tant qu*il reftera? 

5t^ avec ntoi , les egards qui font dus k 

«fon merite^ quoiqu'if ait f ue ^e fo 

ij main plufitiurs de mes braves dijets; 

59 £n fe tourniftit du c6te d'Erenfchild y 

5!) il ajouta : Je vous pardonnc ^ 

jfySc: vous pouvez^ comptev fur mon 

«amitid 

' Le Vice-Amiraf Suedois t4p6t\dki 
Tfy Je n'at fa'tf que mon^ devoir en me- 
* pft^iipitant daiis les dangeru pour la* 
^^defenfe de ma patri* ; voyant qjue^ 
^-je ne pouvois vaincfe ^ j'ai cherch6' 
^ la mort fans pouvbir la rencontrer^ 
»> ( If avoit re9U fept bleflu^es dont it' 
»tv Scoit pas encorfc gUeti. ) Ceft une-' 
^^confofatiaii ^wof -moi* > 'dgns^ moo^ 
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■ ■ ■ > » malheur , d'etre le prifonnier de tr<Ji 
Pierre I. i> tre Majefte , & d'etre traite fi favora^ 
^^ , y> blement Mr un audi grand Officier 
» de mef « que 1 on vient d eleVer , avec 
»)u(lice a la charge de Vice-Amiral. » 
}1 finit en afluraat que les Ruffes 
avoient combateu comme des lions 5 
& qu il n'avoit pas befoin d'autre ex« 
perience que de la (lenne pour avouet 
que le Czar avoit fait d^excellems fol- 
dats d'une nation qui avoit jufqu'alors 
paru indifciplinable« 

Pierre le Grand voyoit tous fes pro- 
jets s'^cComplir : fes foldats accoutu- 
xnes a \^ difciplifie militaire , ^toient en 
^tat *de r^Cfter aux nations les plus bel- 
liqueqfes, meme de :ies vaincre:;fa 
Marine yenoit de dectuire celle de (on 
enneini ^ & fe cendoit formidable de 
jour en joUr ; le commerce fioriflbit 
dans fes Etats ; fes fujets le poliflbient^ 
.& c'^tok le fruit de fes travaux & de 
fes peines : mais la fatisfa<5tion que ce 
Monarque goutoit fur le tr6ae , etoit 
troublee par des chagrins domeftiques* 
Son fils Alexis confer voit toujours un 
cara<%ere feroce que Teducatipn & les 
reniontrances n'avoient pu dompter;. 
ijDe meprifable Friacci j:egardoic^ 1^ 
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Vettus de la PrinceCfe de la Couronne i 

fa femtne commfc un reprochc a fes vk Pierre U 
ces, ilia haiflbit au-delSde tcjute ex- . ^^ . 
preffion, Voyant cju'elle etoit efilcein^ i J14" ' 
te , il alia i Carlftad en Allemagne i 
& loffque k Czar lui envoya dire da 
ft rendre k^P^tersbourg poftir affiftet 
aux couches de fa fecfinle > il felgnitt 
urie indifpofifioD. Sa femiHe accDuchd 
Ic vlngt-trois 4e Jutll^t d*une ifiPe qui 
fut baprifte le vingt-neuF, & nommee 
Natalie^ du honl de fa maraine , (ctut 
du Czar. La Pfinceffe nodvellement 
accouchee pria le Ctat qu'on la di(^ 
perifit de recevoir des prefenti, deS 
raifers , & des autres CerAhonies , qui 
tn parfeille^ occ^fions , fe' pratiquerit 
dans ce pays. 

Les armes da Czar avoieftt ere auflfi 
heureufes fur terre que fur mer. Le 
Prince Gallitzin s'^toir empare d6 
Nyflbt dans la FInlande* Gette place, 

1>lu8 fortifiee par la natute que pat 
art ^ 6tok d*une gVafncfe importance 
pour coftfefver les autres conquctes 
que les Ruffles avoient faite^ dans ce 
pays. Le Czar fjt frapiper & ce fuj^t un'e 
medaille , fur un coCede laquelleil p^- 
roic en'bufte , ^vec la legende ordio^ 
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■ re. Sur le rev&rs on voit la Ville afli^- 

FigAxE L g^c ^ gg au-deflbas une Naiade portant 

, x^ t tto eculTon aux armes Ae Ru(fie. Sur le 

1714. tO'U^ ^^ lit ces mots : Cajtrum novum 

captum^ Le Monafqae de Ru(fie ne' 

^erdoit aucun terns : il Temfilloyoic 

tout pour la grandeur , & pour le bon- 

heur de fa nation; vifitoit les chan- 

' tiers de la Marine i encqurageou les 

ouvrierl par foii example , par'couroit 

les Villes frontieres ^ en faifoit augoien- 

ter les fortifications , eleyoif de^ cha* 

teauit dans des lieux agreables , re* 

tournoit a fa Marine. Un }our qu il de^ 

Voit &ire lancer a I'eau un vaiSegu 

dont II avoit lui-meme crayonrie U 

deflein ^ quantite de Ruffes , qui 

avoient ete appelles a Petersbourg du 

. fond de la Ruflie , fe rendirent fur 

le rivage , pour voif urt fpeftacle qui 

€toit ndiiveau pouf cu3t# Le Czar^ 

qui s*ap{5er9ut de leui' etonnement , 

jeur adre{ra ce difcour& ?> C^marades y 

36 y a-t-il quelqu un pariiii vous a qui 

ai> il fut feulement venu dans la penfee ^ 

:»il y a trente ahs^ qu'il combattroic 

3>avec moi fur la me'r Baltique dan$ 

.»des vaiflfeaux conflTruirs par nous^ 

> memes ^ & qtie nous nous ^tablir 
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i^rions dans ces eontrees^ coRqmfes ■ ^'^ 

^parnos fatigues & par notrocoura* Pierre h 

mge } Auriez-vcMixs jamais sfj^er^ voir . ^^^ . 

;*>(orrir du fang cie» Rufles tant de bra-« 

^sves foldats, tant d'otivriers s'era** 

s» blir dans nos Et^ts ,& les Puiflances 

9> les plus dloign^es nous iffarquer tant 

dsd'eflime & de confideration ? Les 

^ HiAoriens placent Fancien fi^ge de 

d> routes les ociences dans la Gfeee , 

9>d'ou ayant ^cdcRaffees par la £italite 

93x]es tems , elles allerent s'etabUr dans 

» ritalie 5 & fe difperferent peu^apris 

93 dans toute TEurope. La negKgence 

»de nos anc^tres les empecha 4'altef 

^audel^ de la Fologne. Les Polo^ 

9^ nois , & les Allemands ont ete enfe^ 

»>velis dans les tenebres dans lefquel** 

:b les nous avons Vecu jufqu^a fhrefent i 

»nniais les peines & les foins de leurs 

^^ gouverncurs les forcerent douvrii? 

fy les yevkX , & 'en firent des maitres 

» dans ces Arts & ces Sciences , que 

»la Grece feule avoic pofTcdfe. C'eft 

33 aujourd'hui notre tour , fi vous vou- 

» lez feconder mes defleins , par une 

» etude exadre , une ob^iflfance aveu** 

^gle & une application r^elle^ Je ner 

^ puis imeux comparer cette tranfmi^ 
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. )9gration. des Sciences,- qua U cir^ifl 

Pierre I. „ latian i\x fang dans le corps humain i 

le Grand ^ ^ J*^ "^ pwffentiment qu elles aban-> 

17144 "donneroot TAngloterre^ la France^ 

"^ » TAllemagne ^ qu eHes ^yi^ndront s'e* 

99tabUr (>oar plufieurs fiecles parmi^ 

93 nous , & qu elles rdcourneront dans 

»la Grcce. leur premiet'e demeure. Je 

» vous demind^'trcsb-inflamment la pra^ 

htiqne decett^ fentence latine : Ora 

ijfir labor a 9 ,p.riez 8c travaillc2.' Si 

ft) voo^ en ftes bien convairKus , fep 

• 93 pere que vous lerez f ougir un jour 

y? les nations , meme les plus ci vilifees 4 

t^Sc que vous portere^ la gloire da 

m notn RiKTe au plus haut degre de 

ai>graildeur atiquel il puiffe a(rriver. ^> 

La plupart des Audiceurs applaudU 

rent a ce difcoars que le zhle feul dic-^ 

toit .' mats les vieux JBotares , t6u]ours 

attaches aux ancienn^s moeurs y aux 

anciens ufiges , ne Tentendirent qu'a- 

vec une fecrete indignation.- 

p:i, , Pierre le Grand rempUflait la: terr© 

de fon noni ^ du fond de TEurope & d© 

TAiie, tout rendoit bommage a la gloire 

de c^ Monafque^ Le CatidesTJIbecks / 

Mehtf met Badk , lui envoya.un Ambaf-» 

^deur piour le fifUeicer fur rhetlreu^t 
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Aicc^s de fes artnes & faccroiflement t- ^^ 

ide fa puiffance , lui demaader fon aiiiir Pierrb I, 
tie & fa protedion. L'Autcur des nou'*- ^q^" j 
yeaux Memoires de laMofcovie dit ^7^4, ' 
que cette Ambaflkdeur etoit fige d*eii* 
viron cinquante ans^ qtfjl avoit una 
phifionomie fpirituelle & uil certain aii^ 
qui infpiroit du refped. II portoit una 
longue barbe , & ^teit habille ^ la m^ 
4e des Qrientaux,. 11 avoiit fur^bn'tur-* 
ban une longue plume d^autruche -^ 
ce qui t n efi permis dans fon paysi 
qu^aux Prihces &\ aux Seigneurs dui 
premier rang. Sa Majeft^ C2arienno 
prenoit plai(ir a s'entretenir avec cet 
AmbaiTadenF , & & lui faire diiferentes 
queftioDsfurfon payst EUe iui demand^ 
iin jour ft les Usbecks avoicnt une idea 
de la mufique ; 4'dinbd(radeur fit aufC-^ 
tot venir des chantres & des muficiena 
qu il avoit amenes- avec lui ^ & leus 
ordonna de chanter. Leurs airs bizares^ 
qu'ils kecomp'agnoient de battements 
it niaids 9 de fimeatents 1 it de pofturet 
lingulieres ^ atomerent beauooup Ha 
Czar.- ' 

Ce Monarque voulanc infpirer I 
fes fujets de Thorreur pour la barbaric^ 
§a expbfoir a le^rs y^euxle fpe^acl|| 



358 H I 5 T o I »^ B 

.— -r contioui^l. 11 entretenoit dans Tile de 

fiERRE I-p^tri-Oftrouw,*fitu^e prfes dc Petcvf- 
lectaad. t^^''«» fcptSamoiedes, peuple baiba- 
,7,^. re fitue aux environs de la mer glacia- 
ls , & donnoit ordre qu on les fit voir 
a CQus ceux que la ^uriofite conduifoi^ 
dans ceitc petite ile. Un Ambafladeup 
d* Allemagnc ^n ayant entendu parler ^ 
fe traafporta dans Tile avec plufieurs 
fcmmes 9 & plufieurs de fes amis. La 
(:abane des Sumo'iedes ^toit dan^^ uii 
^ois aCfer cpais, torfqu'iU apperfun 
rent rAmbaflfedeur gc fafoit?, ilsfor^. 
tirent pour les confiderer. Ces fauva- 
ges etoient d'une figure horrible , 
gyant le vifage pl^ & balanne , les yeux 
petics f les oreiUes. plat^ : leur barb^ 
^it trfe-rare. Celui qu ils regardoient 
comme leur commandant marcboit i 
leur tete , & ayoit la contenancg^ 
fier<. II p^rtoit fes arn^es croifees de* 
vant lui 9 9c fecouolt continuellemeat 
te tetfi. LOrfqa^ilfut a quelque diftann 
pe des €triingers , il sVreta ^ gardaot 
eOujours 4a meme , .attitude. ,:Lorfqu'it 
apper^ut les femmes qui fiiivoieno 
fAmbaflkdeur ; il leuir fit la grimace 
ik. poufTaun ^lat deiire , s enfuitdansi 
^ jsabmnff 9 & reyipt avifli-tdt i il all« 
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icnfuitc chercher fes' renncs ,, qu il ' "^ 
pmena par bs corne?, prcfpnta la ^^^^^ ' 
main aux Dames pour les fiaire af&oir ^e Grande 
furle das'des animaux:; mais elles s*^- i?o8. 
cartercnt , luj jetterent quelc^ues pieces Barbaric ^u 
^'argeqt, & fAmbaflaiieuf fe ifetira samoicdcs, 
Svec fa comp^gnie. Le Gouverneur 
de nie cQnduUit fon Excellence dans 
fa maifon & lui ogrit des rafraichifle-r 
ments, L^Ambafladeur pria ce C?ou- 
. verneur de fairevenir ie Chef des Sa^ 
inoiedes , avec Icauel il ^avoit enirie de 
s'cntretCTxir. On lenvoya chercher, 
j^ on ordonna en m^me terns d*ame« 
ner av$c lui un autre Samoiede qui^ 
9^ant pafl'6 neuf anrfees k Mofcou , en- 
tendoit un peu la latigue & pouvoit fer* 
Vir 4'iflterprete. jLiOrfque, le Chef des 
SamoVedies parut , le Gouverneur I'o^ 
bligea de faire yn$ reverence a la ma^ 
niere des Ruffes » & ^ parler ^y^c foi^ 
camarade : le barbjare obeitj itiais foti 
vifage aAnoii'^dit fon mecontentemeht* 
yjnfpe.^ejtir d|rqu*a ,etbit difHcIle d? 
trou^t tin hptnrhe ^lus fifroce; qu'il 
iui arriYoitTc^avem de s'ilancer fur les 
ctrangJBfs ,* de les mqrdre au vifage St 
aux: oreflles , 8c partout oii il pouvoit 
Ips attraper. JT'i^jpttta ^u'illui «Voff 
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^ 1 B 1 fait 4onn^r plgOeurs coups de battocki 

FiERRE L pour le corriger , & qpe te barbare etoit 

<J« entre dans un^ telle fureur, qu*il s'e* 

UGnni. tQit emporte un morceau 4^ bra?; il 

^* lui ordonn.a d*en montrer la. marque* 

jLe Saipo'ftde reponjlit, pgr le. moyeij 

de Tinterprcte p ^ux queftipns qu on lui 

fit 3 dit qu il n y avoit dans {on pays oi 

religion ^ ni eglife , ni p^ etrc , & qu'oa 

n'y faifoit aucune priere; que pour dcr 

ipeures pn n^^vpit que ^es cabanes » 

qu on tjranfportw , ppr le moyea de^ 

rerinesd'iin Ueu a Tau^rf par- deflus le$ . 

plus haut^s neiges ; qiie les Samoied^ 

ne connoitToient pas de plus gra/^d 

plaifir que celui ae gliffer. II ajouta 

qu^il prcferbit fon pay^ a .celui dcs 

B^ufles.> qy'il'defirpit d# r^voiria/era^ 

jiie gc fes iip&nsi qpiTavolenl: tQ\is^glif- 

fer* O9 lui demanda quel age il ^voit; 

\l re'pohili.t qu'il avoit J^eaucoup y,ecu, 

jL'interprete ajouta qu 00 ne cpanoif^ 

foft dans fon pays iji U^ mois ni les ant- 

jnees , qu*on. np faifoit attention qi^aa 

Jeypr .& ^u coucher* duj!oleil>.Il parpit 

frit avoir une cinqqantaihe d'anpees^ 

Avant de fe retirer , il AH a Tiater^ 

prete d'un air aflfez dedaigneux, d'/^-:- 

^jrertir ^c^. f^^mcs fjui'^etoieht^^v^^ 
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rAmbaffadeur que celles de fon pays ■ ■ 

tfcoient pour te moins audi belles. Pierre I. 

Le Czar", qui cherchoit tous les i*^^ 
inoyens poffibles dattirer dans fes ^^[^^] 
Etats les Sciences & les Arts , ordon- 
na a fon Refident en France d'aflem- 
bler le plus grand nombre d'ouvrier* 
quil pourroit trouver en differents 
genres 5 & de les engager a partir pour 
la Ruffie , en leur offrant un traitement 
avantageux 2 entre autres une habita- 
tion , & une exemption d*imp6ts pouc 
dix ans. Voulant embellir de plus en 
plus Peterfbourg, U fit un reglement,pac 
lequel il ordonnoit a tous les habitants 
de cette ville d'ajouter un fecond eta- 
ge aux maifons qui n*en avoient pa^ 
deux , & defendoit d'en conftruire de 
hois, II ordonnff a la Princeffe Paraf- 
covie Soltikof, veuve du feu Czat 
Ivan , fon frere , de quitter IfmailofF, 
ou etoit fon 'douaire , & fa maifon d© 
plaifarfce, & de s'etablir a Peter/bourg 
avec fes Giles. 

Pierre avoit Tefprlt trop penetrant 
pour que les abus qui fe gliflbient dans 
le Gouvernement puflent lui cchapper, 
II s'app2r§ut que fes troupes etoient 
jmal payees , qu'elles manquoient d'unji 
TomcXFIL 52 
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partie des chofes qui leur etoient ne-' 

Pierre I. ceflaires , que les etraiigers quittoienc 
^^ fonfervice ; que les ouvriers qu il etn- 
le Grand. pj^y-QJ^ ^ difFerents travaux periflbient 
dans la mifere ; que la famine defoloic 
fes fujets ; que Ic commerce inierieur 
tomboit tousles jours; enfin que les 
finances etoient dans une horrible 
confufion. Senfible aux malheurs de 
fon peuple 9 comme un Monarque doie 
Tctre , il etoit trifte & reveur , & fern-* 
bloit toujours vouloir etre feul : on lo 
voyoit fe parler a lui-meme , s'agiter ; 
fon vifage s'animoit, fes yeux s'en- 
flammoient ; & s'il reprenoit le calme , 
on s'apperceVoit que c'eroit celui de 
la confternation, Ceux qui Taimoient^ 
& il etoit difficile que ce ne fut pa3 
tous ceux qui Tabordoient, ftoient in- 
quiets , defiroient de connoitre fa 
douleur pour le foulager : mais- il ne 
s'expliquoic point , & Ton refpedoit 
»u^ci«mai- ^^" filence. II prit enfin fon parti , eta- 
verfanons de bUt une Chambre de Juftice , qui fit 
^^ X^iif"*' rendre a tous les Miniftres un compte 
exad de leur conduite : la faveur ne 
mit point les coupables a Tabri des 
punitions : Pierre favoit qu'un Sou- 
^^xdxn doit plu^ 4 fon peuple qu a 
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ramitie. Le Prince Menzikof & I'A- -===?— ?- 
miral Apraxin furent convaincus de Pierre L 
xnalverfations , & condaennes a une <^ic 
amende confideiable* lis n'eviterent ^^J^^^^"^^* 
wne puaition corporelle, que parce 
^u*ils pretendirent qu'etanc abfents 
pour le fervice de Sa Maj^fte , ila 
n'etoient pas a portee de connoitre 
les fautes que commettoient leurs Se- 
cretaires. Plufieurs autres Seigneurs de 
la premiere qualite re^urenc le Knout , 
d'autres furent exiles en Siberie , aprcs 
qu'on eut confifque leurs biens. Cetce 
feverite fit rentrer les Miniftres & les 
Traitants dans le devoir , & le Czar re- 
Ijrit fa gaiet^ ordinaire. 

Vers la fin de cette annee , Pierre le 
<jrand , pour rendre a jamais celebre 
le fervice qu il avoit re9a de Catheri- 
ne fur le Pruth , lorfqu'elle obtint la 
paix du Grand-Vizir , inftitua TOrdre 
de Sainte Catherine , & lui donna 
lepouvoirde le conferer auxperfonnes 
de fon fexc qu*elle en jugeroit digne^^ 
Le collier de cet Ordre eft un ruban 
blanc , fur lequel on lit ces mots : Par 
amour &r fidelite pour monpays. Ce ru* 
ban eft attache a une croix. 

X>e Can des CaloiQucs envoya ^ 
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EKKE I.,eau Czar une d^^f^tndant que^ 
,7 i4, que «" • ^^ ;^Xs auparavant , pte- 

fencauCaodunf^-^^^^i, brifee. 
mais une des t^ou^ ^vores po^^ 

k timon , comme ton. mmle. 
■r'^/'TEiiS'Vuf.e .uauel.- 
chanta I'Epttre Levant lAute. 
,„,lp«l(uolt..ousl«ans.aj>„. 

qu'il avoit fuppn""" '" °'^ 



triarche. , «f»rfuadee 

Sa Majefte Czari.nne ^Pg^^^^ 

encore barbares , d<. f^mbl^^^^s^ 

dangers , faifiObit -v^c empreffeme 
toutes les occafions qui ^^ P''^'^"^^ is 
pour rejouir fe& fujets. Ayant appi»* 
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qu*un nain etoit more , il ordonna que ■ .■ 

fes funerailles fe fiflent de cette ma- P«rre !• 

niere. Quatre Pretres Ruffes , couverts j^ Grand. 

des plus beaux habits facerdotaux xyij, ' 

qu on cut pu trouver, ouvroient I9 mar-* 

che, trente chancres les fuivoient : ve- 

noient enfuice deux condudieurs qui 

precedoient le corps , lequel etoit cou^ 

vert de velours noir , & pofe fur un 

traineau fort long , que tiroient fix pe- 

tits chevaux noirs. Le £rere du defunts 

qui etoit nain audi & age de cinquan- 

te ans , tenoit le cercueil embraffe , 

yingt quatre nains marchoient deux a 

deux derriere le traineau. Un pareil 

H ombre de naines les fuivoient dans 

le meme ordre : elles ^toient rangees 

par etages fuivant leur grandeur. Le 

Czar , accompagne de fes Miniftres , 

& des Officiers de fa maifon , femaoic 

U marche. 

Ce Monarque , au milieu des foins 
les plus importants de la guerre & 
du Gouvernement trouvoit des mo- 
jnents pour fe delaffer Tefprit , & imagi-* 
noit des divertiffements conformed 
aucaraftere des Ruffes. Le 27 & le 28 
de Janvier, il fit celebrer des noces 
^'une mamere fi plaifante que je croi$/ 

9 "J 
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devoir en donner le derail au Le<9^euf# 

Pierre I. Un particulier , nomme Satof^ avoir 

, i|" . ^te maitre a ecrire du Czar , & a 1 age 
ic Grand, i r ' j- '• ^a° 

loixante-dix ans etoit parvenu a etre 

fon boufon , ou Tintendant de fcs di- 
vertiflements. Le Czar, voulant abolir 
la dignitede Patriarche en Ruffie, cher- 
cha a la rendre ridicule. Dans cette 
vue y il nomma fon boufon Satof Pa- 
triarche de Bacchus , & Tcleva a la di- 
gnite de Prince Papa. Comme Patriar- 
che , Satof portoic a fon cou , aulieu de 
croix^ une petite potence fur laquelle 
la figure de Mazeppa ^toit grav^e. Se 
crouvant revetu de ces dignit^s imagi-* 
naires , il forma le projetd'epoufer a la* 
ge de quatre-vingt-quatre ans une jeune 
& belle veuve. Le Czar en ayant ^te in- 
forme , engagea la veuve sit entrer dans 
)b plaifanterie qu'il vouloit faire, & 
a donner fon confentement pour le 
JBiariage* Toute la Cour eut ordre 
id affifter aux noces. On choifit pouc 
faire les invitations , les quatre perfon- 
nes les plus begues de la Ruffie. De5 
▼ieillards d*un Sge ddcrdpit furcnc 
charges de donner la main a la ma« 
yi^e : pour coureurs'on lui donna qua- 
tre gros hoaunes4|ui ^voient eu lagoutte 
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pfefque toute leur vie* Un valet- de-- 



pied de la Cour fit le role de Czar i Pierri L 
on rhabilla de la maniere qu on voit ^" 
le Roi David depeint fur Ics vieiUcs ^^^^"^^ 
tapifleries* Aulieu de harpe , -H avoit * 
une lyre couverte d'une peau d'ours* 
Lorfque tout fut arrange , I'on condui- 
fit ceux qui devoient fe marier a TE- 
glife cathedrale , dans cet ordre. Le 
norabrc de ceux qui les accompa- 
gnoient fe montpit i quatre cents : ils 
marchoient quatre a quatre 5 chaque 
bande avoit des habits & des inftru- 
jnents particuliers 5 qui imitoient ceux 
des differentes nations de TAfie. Le 
faux Czar tint Tctrier du Patriarche , 
lorfqu'on le mit a cheval , monta en- 
fuite fur une efpece de char de trioni-* 
phe place fur un traineau. Piufieurs 
ours etoient attaches a ce traineau ; des 
hommes , armes de bacons ferres , pi- 
quoient continuelkment ces ani- 
maux, dont les cris horribles fe me- 
loient , avec le fon defagreable des inC- 
truments mal accordfe. Pierre etoit 
deguifc en payfan deFinlande , la Cza- 
rine en payfanne de Frife ; les Dames 
& les Seigneurs de la Cour etoient ve- 
fvts a Tancienne mode des RuiTes. Lorf" 

Q iv 
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-: J qu'on fut arrive a TEglife , on condui- 

PiERRB I. fit le couple mal afforti jufqu*a Fau- 
dit tel , ou un Prctre age de cent ans Tat- 
k Grand, tendoit pour lui donner la benedidion 
^^'^* nuptiale, Ce Pretre avoit perdu la me- 
moire & la vue : on lui donna de's lu- 
nettes , & on lui dit a haute voix les 
paroles qu'il devoit prononccr. Apres 
la cereoionie , on fe rendit , dans le 
meme ordre au Palais du Czar^ ou 
les divertiflements durerent plufieurs 
]ours. 
ic Prince Pendant que la Cour s'occupoit de 
Gaiiitzin dc- ees ffites , on anoonga au Czar, que 
loLi"wi!fe!^^^ troupes avoient defait les Suedois 
,a Wafa. Le Prince Gallitzin , inftruit 
que le General Arenfeld s'etoit re- 
tranche a Lapla , prcs de Wafa avec 
.une armee de dix mille hommes j 
dont fept mille etoient des payfans . 
ramafles de tous les villages de la 
Finlande , alia I'attaquer. Le combat 
iut opiniatre : les Suedois, quoique 
Ae beaucoup inferieurs en norabre aux 
ennemi^, difputerent la viftoire pen- 
dant quatre heures. A la Hn la milice 
Finlandoife lacha pied , & les Suedois , 
accaWes par le nombre , furent tallies 
«n pieceSt Les vainqueurs pro^terenc 
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de leur viftoire & prirenc Wafa. 

Le Senac de Suede , voyant que les ^^^^^^ ^r 
allies triomphoient tous les jours , qu il |g Grand, 
n*y avoit plus dans le Royaume ni 171 j* 
hommes ni argent 9 que lesTreffources 
manquoient enfin de tous cotes , vou- 
lut engager la Regente a faire la paix 
avec. le Czar .& le Roi de Danne- 
marck. Cette Princefle connoiflbit trop 
bien le caradere defon frere pour croi^ 
re qu'il ratifiat le traite de paix : elle 
fe demit de la regence , & lui envoya 
un detail de ce qui fe pafToit dans 
fes Etats^ Charles , dont la fierte fem- 
bloit croitre dans rabaiflement, man- 
da aux Senateurs qu il leur enverroit 
une de fes bottes pour les gouver-* 
ner. 

Ce Monarque fentit cependant d^ Charles 
quelle neceffite il etoit pour lui de re- ™danT"f^ 
tourner dans fes Etats. Les ennemis £cacs, 
lui en enlevoient une portion tous les 
ans, & fes fuj^ts , fatigues des malhcurs 
qui les accabloient , pouvoient , dans . 
leur impatience , prendrfc un parti vIo-» 
lent. li fe mit en marchd au commen* > 
cement d'Octobre i'Ji^9 quittalaTur-'" 
quie , apres y avoir demeure cinq ans » 
iSc (juelques mois ^ fie le tour de \'hVL9? 
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inagne , deguife & courant toujours Tit 

Pierre L pofte , fe jetta dans Stralfund , ville 

. ^^ . de la Pomeranie que les Allies mena- 
k Grand. ^ ^ 

* * ' L'indoUnce a laquelle Charles s'e- 
toit abandonne pendant Ton fejour tw 
Turquie n*avoit point ralenti fon cou- 
rag & fon adivite : c'etoit un repos 
pendant lequel il avoit pris de nou- 
velles forces. li refolut de recommen- 
cer la guerre avec plus de vigueur quer 
jamais , ordonna des levees en Suede , 
tc ne s'occupa pendant Tbiver quk 
faire des preparatifs. Les Allies , con- 
noiflam le caraftert de ce Prince , pre- 
virent fes projets & fe difpoferent h 
les faire echouer. Dfes que la faifon fut 
favorable , les Danois & les Saxons ^ 
auxquels le Roi de Prufle, qui vouloir 
gardcr Stettin , avoit joint fes troupes: 
s'emparerent de Tile de Rugen , & 
mirent le fiege devant Stralfund. Le 
Roi de Sufede , qui , comme on vient de* 
le voir , y dtoit enferme , fit faire a 1» 
garnifon une des plus belles defenfes 
dont on ait Janrais entendu parler.' 
iTbus les principaux Officrcrs furenr 
rtfo ou blefles. Le Baron de Reichel , 
9pr^s ua combat opiniatrei h trou^ 
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^Ht accable de fatigues , fe jetta fur . . ■ 

tin banc pour prendre du repos : on Pierre I. 
Tavertit dialler monter la garde fur <^" 
le rempart 2 il fe kva , mais en '^ ,-7^ 
murmuranc centre ropiniatrete du 
Roi > & en fe plaignant de fes fatigues^ 
Charles I'entefidit , eourut a lui , fe 
d^pouilla de fon manteau , Tetendic 
devant lui , en difant:» Vous n'en 
^pouvez plus 9 mon cher Reichelj 
:io j'ai dormi une heure , je fuis frais , 
» je vais monter la garde pour vous ; 
* dormez , je vous eveillerai quand il 
•isfera terns. II Tenveloppa malgre lui 
de fon manteau , le laiiia dormir & al* 
la monter la garde. Les Officiers de 
Charles , voyant que la ville n*etoic 
plus qu un monceau de pierres , fur le- 
quel les bombes tomboient conti- 
iiuellement , rengagerent i fortir* II 
monta fur une barque qui etoit dans 
le port , pafla i la vue de la flotte Da- 
xioife , re9Ut plufieurs bordces , & joH 
gnit fes vaifleaux qui croifoient i quel- 
que diftance de-la* Lorfque Dufcer fee 
que fon maitre etoit en ffirete , il ren-* 
die les ruines de Stralfund aux emi^misi 
Ce Gouverneur s*etant prefonte quel- 
^\xt$ J0UI3 ^pr^S' dcvatit Charles ^ i«» 

an 
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I . ' Monarque le blama d'avoir. capxtul^ 
piBRRE I. avec fes ennemis : mais Duker Tappai- 
1 Grand. ^^ P^'^ ^"® reponfe qui flattolt la vanite 
,1715. du Roi. Ji J'aimois trop votre gloire , 
3) lui dit- il , pour vous faire raffront de 
» tenir dans une ville que votre Ma- 
•> jefte avoic abandonnee. » Pendant ce 
terns le Prince Gallitzin achevoit de 
conqu^rir la Finlande. II prit la forte-*, 
rede de Cajanebourg , ce qui ouvrit aa 
Czar un pafTage pour attaquer le Rot 
de Suede jufque dans le fein de fes 
Etats. 
Hiftoirc Pierre le Grand ne parut point cet- 
"chlrfottc! ^® annee a la t6ce de fes rroupes : le foia 
Chriftinc So- de reformer les abus qui s'^toienr glifles 
fSr^^' dans radminiftration , le retint kPeterf- 
bourg. Il eut la douleur de perdre 
la Princefle de la couromie , Char- 
lotte-Chriftine-Sophie de WoIfFenbu- 
tel, fa bru» qu'il aimoit fiendrement, 
Cette PrinceiTe,. que la nature avoit 
ornee de toua fcvS dons , efperoit ua 
fort tout different de celui qui I'atten- 
doit. Alexis , fon mari , joignoit a use 
figure defagrcable , a un caradere fe-. 
roce , a une durete aaturelle , une hai-; 
oe implacable conrre, les etrangers. 
j[acapable de cooupitre . ce qu'U de^^ 
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^oit au merite perfonncl , a la naiffan- J* 

ce , il ne cherchoit pas mSme a cou- ^it^ * 
yrir Taverfion quil avoic pour die, leGrand* 
Dans les rejouiffances publiques, ja- 1715* 
xnais on ne le voyoit a cote d'elle ; on 
s'appercevoit mcme quil evicoit fa 
compagnie. S*il n'euc pas regarde la Nouveauic 
naiflance d un fils comme un appui }^ Mofcori^ 
pour lui 9 il n'auroit jamais eu de com- 
fiierce avec elle. II occupoit les ap- 
partements de I'aile droite du Palais 
qu'on leur avoit donne , & la Princefle 
ceux de I'aile gauche : a peine alloitil 
la voir une fois dans huit jours. Il ne- 
gligeoit tellement les reparations de 
fon appartement, quelle etoit expo- 
fee aux injures de I'air dans fa cham* 
Bre meme. Pierre , ^tant alle un jour 
iui rendre vifite , ne vit qu avec indi- 
gnation i'ecat dans lequel fon fils 1& 
laiflbit : il le fit venir , & lui tint le 
langage que lui difta fa jufte colere, 
Alexis avoit trop peu de jugement 
pour fentir qu'il meritoit . les repro- | \ 
ches de fon perc ; fi-tot que celui-ci 
fortit , il accabla la Princefle d'injurea 
outrageantes. Elle n'opppfoit a ces du-. 
retes qu yne douceur qui eiit fait im-^ 
preflion fur tout gutie <)ue le f riogc^ 
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^■' ' Rufle* Pour comble d*outrage , H pff* 
fitKRE I. dans fan palais une mfakrefle qui itoit 
4 Q , une prifonniere de Finlande , nommee 
J71511 * Eupbrafine , & ne la quitcoit ni jour ni 
nuit. La femmt d*Alexis n'avoit pour 
temoin de fes larmes & de fa jufke 
douleur que la Piinceife de Frifland ^ 
fa compagne. Ella accoucha le 2 1 Oc^ 
tobre aun fils qui fut nomsie Pierre ^ 
ic qui fucc^da a Catherine^ premiere* 
Charlotte de Wolffenbutel , fuc atca- 
quee fix jours apr^s fes couches d'une^ 
maladie fi terrible , qu elle la conduifit 
au tombeau. Lorfque cette PrincefTe 
vit fa fin approcher , elle fit prier le 
Czar de; pafler dans fon appartement^ 
die ne demanda pas a voir la Czariiie ^ 
parce que celle*ci £toit pr^s d'accou- 
c;|iter. t^ierre ^toit alors indifpof<£ : il (t 
fit porter che2 fa bru : la Princefle lut 
annonga lletat dans lequel elle fe tron- 
,^oit, lui fit lesadieuxies plus tou- 
chants , & le pria de prendre fes deu^ 
' enfants fous fa protedion , les embrafl^ 
tous deux 9 les arrofa de fes larmes , leur 
dit adieu , les remit entre les mains dr 
fon mari qui ftoic pr^fenf. II les em-; 
porta dans fon appartement , & depuis 
ifi moment ae tevit plus fa femmer L9 
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ques qui etoient profternfe dans fon Pierre L 
antichambre , & prioient Dieu d'affifter j^ Craoi, 
leur maitrefTe. Elle les confala, leur i';!^,^ 
donna fa b^nedidion , & demanda 
qu*6n la laiilat feule avec foRconfef- 
feur. Les Medecins firent tous teurs^ 
efforts pour Tengager a prendre quel- 
ques remedes ; mais elle les fett4 der- 
jiere fon lit^ & leur dit,avec Amotion :^ 
*Ne me tourmcntez pas davantage j 
yt laiflfez-moi mourir en paix ; je n'ai 
«»pas long terns a vivre. » Elle ne 
sToccupa tout le refte de la purn^e , 
c'etoit le premier Novembre, quedu 
ibin de prier Dieu , & d% fe preparer 
a fa fin 9 & mourut lur les onze heures 
du foit > dans la vingt^unieme annee de 
fon Sge, Le fept du m£me mois on 
fcnterra dans la grandeEglife de la 
Ibrterefle , fans Tembaumer , comme el- 
le Tavoit demande , mais avec une 
pompe fun^bre convenable z fk dir 
gnite. 

On affure que cette PrinceflV nl!toit 
point' morte; quayartt efluye, pen- 
dant dnq ans, tdutes fortes de mBU-^ 
vais traitements de la {)art dvt plus^ 
^^uxde tous te$ m^is'^ la p^tUiiiiv 
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^ s'epuifa. Elle crut qu*il n y avoit paint 

Pierre L jg malheur au-deflus de celui de vivre 
Jc Grand. ^^^^ ^"^ > ^ refolut de le quitter a 
jji J. quelque prix que ce fut. N'ignorant pas 
qu'une femme nee d'un fang audi il« 
luftre que le fien ^ n'eft pas libre de 
faire fes volontes , elle feignit , apris 
fes couches , d'etre attaquee d'une ma- 
ladie ^ dont elle mourut en apparen- 
ce. Ay ant mis dans fes intcrets la Com- 
teife de Konifmarg , mere du Mar€- 
chal de Saxe , elle demanda qu'on ne 
Fembaumat pas apr^s fa mort , ce qui 
lui fut accorde. Sa confidente la fit 
exhumer , & lui facilita les moyens de 
s'evader avec quatre domeftiques , 
deux hommes & deux femmes. £lle 
paOa en France, ou elle tie refta pas 
long-tems , parce qu elle craignoit d'e- 
tre reconnue; s'embarqua pour la Loui- 
fiane , que le Due d'Orldans , Regent , 
vouloit peupler , y vecut d'une maniere 
fi fimple qu'on ignoroit qui elle etoit. 
Elle s'y maria , pafla dans Tjle de Bour- 
bon avec fon mari ^ y eut une fille qui 
fut baptifee fous le nom de fon mari*. 
Lorfqu on demanda a ^a mere qui elle 
etoit , /elle ^epondit : WolffenbuteU 
^et iliuAcf Aom ecoit conou dsHf 
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Tile ; on n'ajoutapas foi a ce qu elle di- 



foit. Ses affaires Tobligent de repaf- Pierre I^ 
fer en France en 1724. Le Marechal ^^ , 
de Saxe , alors Comte de Saxe, fe xyij. * 



promenant aux Tuileries avec plu- 
lieurs Seigneurs rapper9ut qui* tra- 
verfoit ce jardin , la reconnut , la re- 
garda d'une maniere qui Tannon^aa 
la PrincefTe. Elle porta un doigt fur fa 
bouche pour I'avertir de garder le fi- 
lence. Le Comte quitta fa compagnie , 
joignit la Princeff©. lis s'entretinrcnt 
fort "long-terns enfemble. D^s le len- 
ddmain il alia trouver le Miniftre , lui 
raconta cette firiguliere avanture , lui 
recommanda la Princefle, On accorda 
a fon mari la majorite de I'lle de 
Bourbon. La Princefle y retourna 
avec lui, & y refta jufqu'en ij^p 9 
qu'il mourut : fa fille etoit morte. Elle 
repafla alors en France , avec une Ne- 
grefle, apporta pour quarante mille 
livres de lettres de change fur la Com- 
pagnie des Indes , dont elle eut peine 
a erre payee; Un homme qui lavoit 
connue dans Hie de Bourbon , & Tar 
voit toujours regardee comme une 
femme de la premiere qualite , la ren- 
contra dans Paris & lui fit ofFre de kt% 
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vices« II alia la voir pluiieurs fois , & 
PiERRB I. «lle lui avoua qui elle etoit. Peu apres 

<lk elle fe rendit a Brunfwick y fe mit dans 
le Grand, ^j^ j^^^^i garni. Son neveu , qui etoit 

^ alors Prince regnant , en fut informe , 
& lui fit dire d'aller au chateau. Elle 
dtt qu'elle etoit une fimple parti- 
culiere , & qu'elle prioitle Prince de ne 
pas faire attention k elle. II repondit 
^u'il iroit la voir, fi elle nefe rendoit 
pas au chateau : elle s'y rendit : on 
ignore ce qu ils fe direnf. Elle repafla 
peu de terns aprcs en France , acheta 
une niaifon dans un village de ce 
Royaume , ou elle paffe le refte de (cs 
jours dans les exercices de piece. Elle 
eft fur fa foixante-feizieme annee. 
Quoique ces faits m*aient ete rappor- 
tes par des perfonnes digues de foi , 
je ne les garantis pas : ils me paroif- 
fent au contraire hors de toute vrai-r 
femblance. 

Pierre le Grand eut un motif de 
confolation dans la naiffance d'un fils 
que la Czarinc lui donna le 8 Novem- 
bre. Les r^jouiflances que Ton fit k 
cette occaGon durerent huit jours* Le 
17 on baptifa le Prince nouvellement 
ti£> & on le nomma Pierre Petxowz; 
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fl cut pour parains les Rois de Danne" " ■ 

jjiarck & de Prufle. On fervic fur la Pierre I. 
table des Seigneurs un pSte , d'oti il ^^^ 
for tit une naine toute nue : elle £t un ^^^^^^ * 
compliment atoute la compagnie ^ rem- 
plit quelques verres du vin qui etoit 
enferme avec elle dans fon pate , but 
a la fante de ceux qui etoient a table , ' 
apr^s quoi en Temporta, On fervit aux 
Dames un autre pate dans lequel etoit 
un nain qui fit la meme c&emonie. 

Les Danois & les Hanovriens , fe ^ .-* 
voyant maitres de Stralfund , refolu- 
rent d'attaquer Wifmar dans les re- 
gies : ils en avoient fait le blocus de- 
puis quelque terns. Cette ville eft (ituee 
dails Id Meckelbourg, a cinq milles 
germaniques de Schwerin , fur un petit 
golfe de la mer Baltique. On Tavoit c6- 
dee a la Suede par le trait^ de Veftpha- 
lie, & cette Puiflance Tavoit fait forti- 
fier reguli^rement. Le Czar avoir for- 
me le projet d*cn faire une retraite fure 
pour les vaifleaux Ruffes qui trafi- 
quoient dans la mer Baltique , & Ten* 
trepot de leurs marchandifes. Pour le 
remplir , il vouloit qu on reftiruat cette 
place au Due de Meckelbourg-Sch- 
S^erin , auquel elle appartenoit legiti-* 
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mement. Ce dernier etoit fur le poifii 

Pierre I. d'dpoufer la niece du Czar j Catherine, 

^it fille ainee de fon frere Ivan. Pierre fe 

k Grwid. j-gj^jiij 2^ commencement de Fevrier 

' avec la Czarine a Dantzig , pou aflifter 

i, la ceremonie du mariage. Avant de 

partir , il donna ordre a fes Generaux 

d'affembler en Curlande , un corps de 

troupes compofe de vingt mille hom- 

xnes , pour aller au fiege de Wifmar , & 

pdur loutenir les pretentions du Due 

' de Meckelbourg. Le Roi Augufte fc 1 
rendit audi a Dantzig , pour conferer. ' 
avec le Czar fur les affaires de Pologne. 
Ces Monarques embellirent la fete par 
leur prefence & par leur magnificence, 
IjG Czar, informe que quarante-dnq 
iJe fes galeres eroieitt arrivees a Ko- 
,pigfberg , fortit fecretement de Dant- 
zig , les alia voir , & les fit approcher 
de cette derniere ville. II y rentra 
aufli-tot, & fit prefeater au S^natua ^ 
Memoire , par lequel il lui annon^oit 
gue le Roi & la Republique de Polo- 
gne, fe trouvant engages dans une 
guerre contre la SuMe , la ville de 
Danrzig, qui etqit membre de la R6- 
publique , devoit armer quelques vai(- 
leaux, & les joindre a la flotte des 
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Huffes , contre rennemi commun. Il 

ajoutoit qu'en cas de refus , on la traite- Pierre !• 

roit comme rebelle, &c qu'on emploie- / ^* , 
• , r I r • J Ic Grand* 

roit la torce pour la laire rentrer dans j-,^^ 

le devoir. Le Senat de Dantzig repon- 

dit au Czar par une lettre dans laquel- 

le il fe juftifia du penchant qu on lui 

fuppofoit pour les Suedois. II prouva 

que les habitants de cette ville avoieac 

toujours ete maltrait^s par le Roi de 

Suhd^ qui avoit exiged'eux, de grofles 

contributions. » Sans examiner , ajou- 

»toit-il , fi c eft la R^publiquc de Po- 

»logne qui eft en guerre avec la Sufe- 

9» de y nous lui avons fourni des fommes 

» confiderables. On veut que nous faf- 

3»Gons une guerre ofFenfive hors de 

39 notre territoire j mais notre foibleffe 

»vne nou$ le permet pas , & nos loix 

»fondamentales sY opppfent. » Le 

Senat fentit cependant que le raifon-; 

nement eft bien foible contre la force , 

& pria le Roi Augufte d'interpofer fes 

bons offices aupr^s du Czar en faveuc 

de la viile. Le dernier fe contenta de 

cent cinquante mille ^cus , qui lui fur 

rent comptes fur le chan^p. 

Ce fat a peu-pres dans ce terns 

€[u oa annon^a au Czar que les Dauoiai 
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& les Hanovriens s'etoit empac^s . de 
Pierre I. Wifmar , & qu ils occupoient deja cet- 
ifi C^ <L ^^ plsce 9 lorfque les troupes qu'il avoit 
17 1^" envoy ees pour en faire le fiege etoienc 
arrivees. Ce Prince , voyant par- 
la que fes projets etoienc deconcertes , 
concut une haine implacable con- 
tre le Roi de Danemarck , & celui 
d'Angleterre : il regardoit ce dernier 
comme le plus contraire a fes vues. 
Nous verrons par la fuite jufqu'oii cet- 
te haine le porta. 

Il eft terns de dire un motde la Polo- 
gne , que le Czar , au milieu de fes foins 
& de fes embarras , ne perdoit point 
de vue. Ce pays ravage par les Sue- 
dois & les Ruflfes , vit cetie annee fes 
propres habitants mettre le comble a 
f^s malheurs. Les nobles , loin de s'u- 
nir , pour confcrver leur liberte , pre- 
noient les armes les uns contre les au- 
tres , & mettoient le pays en combuf- 
tion. Le Roi Augufte Ht des propofi- 
tions avantageufes pour qu on mit les 
armes bas ; le Czar offrit fa mediation ; 
mais les efprits ecoient echauffes^les hof 
tilites continuerent entre les Polonois. 
Pierre ecoit trop fier & trop puiflant , 
pour fou&ir que Ton rejettac fes of- 
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freres avec dedain. II ordonna a fe s Ge- 
neraux d'entrer en Pologne , avec un Pierre L 
nombre de troupes fuffifant , pour met- ^" 
tre les rebelles a la raifon. La crainte ^^ ^^^^^ 
fit faire alors aux Polonois ce que leur ^^ 

interet demandoit d eux : ils confcn- 
tirent a la paix & fignercnt le traite* 
Le Roi Augulte ecrivit alors au Cwr , 
pour le prier de retirer fes troupes, de 
la Pologne. Le dernier envoya a ce 
fujet une lettre au Feld-Marechal Cze* 
remetow , laquelle etoit a peu pr^i 
conifue en ces termes. 

»» Lq Roi & la Republique de Po* 
f> logne nous ayant prie de faire fortir 
»> nos troupes de Pologne , nous vousi 
99 confirmons tous les ordres & com- 
9) mandements , que nous vous avons 
aadonnes ci devantace fujet; c'cft de 
99 faire decamper nos troupes le p\\i^ 
9 cot qu il fera poflible , & de les faire . 
w marcher vers nos frontieres , en les 
99 tenant dans une exade difcipline « 
99 afin qu elles ne caufent aucun donif- 
«>mage aux Polonois* Pour cet effet 
9 vous emploierez des CommiiTaires 
w de la Republique , vous convien^ 
*» drez avec eux d*une route commo- 
i»de. . Vous ne metcrez vos troupet^ 
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)>en quartier^ ni dans les villes, m 
Pierre I. » dans ies bourgs , ni dans les villages; 
'^K 3> vous les ferez marcher en deux ou 
J 16 "trois colonhes , & vous les ferez 
33 camper. Nous vous ordonnons d'em- 
^jpecher tout officier, foldat, cava- 
» lier & dragon d'enlever des provi- 
>y fions , ni des fourages. Si Ton vous 
» porte des plaintes contre quelqu'un 
» de notre armee , vous rendrez jufti- 
»ce conformement aux ordonnances 
i»militaires. " Cette lettre , que le 
General Ruffe rendit publique, cal- 
ma les craintes des Polonois , qui 
tinrent uneDiete generate a Warfovie > 
ou le traite de paix fut ratifie. 

Pendant que le Czar faifoit refpec- 
ter ies armes chez fes voiHns 5 Charles 
XII levoit des troupes pour fe venger 
de fes ennemis : trente-cinq mille Sue- 
dois etoient deja ranges autour de lui 
& tout prets a le fuivre dans les ha- 
zards. Le Boi de Danemarck favoic I 
combien la vengeance de ce guerrier 1 
i6toit redoutable , & craignoit d*en re(^ I 
fentir le premier les effets. Ce qui | 
augmentoit encore fes craintes , cVft j 
qu'il voyoit fes alli& tout prets a Ta- 
Jbandonner. Le Roi d'Angleterre , coo- 

. teat 
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tent d'avQtr recul&les bornes de fon -_. 

£le6borat, ^toit tout difpofe a faire la Pxekke L 
paix ; les Rois de Pologoe & de PrufTe , ^" 
facigues de la guerre, & (atisfaits de ^^"^^f^ 
jce qixils avoient obtenu , (bngeoienc 
it s'accommoder avec Qiarles. Dans 
line conjon&ure aufii critique , il 
cut recours au Czar , qui pouvoitvie 
xnetcre a Tabri . des malheurs qui le 
]nena9oient.; ilalla le trouver a Ham- 
iourg , oh Sa Majefte Czarienne s*e- 
toit rendue , lui propoia d'eavoyec 
une arm^e de Danois & de Rufles en 
Scanie , pour y ^irer toutes les forces 
jdu Roi de Suld^, 

Pierre (aifit cett^ . occafion pour (e 
venger du Roi de Danemarck qui lui 
avoit enlev^ Wifmar. II ufa de difEr 
mulation a fon ^gard , parut approuvec 
ion prpjet, hii offritdes troupes 8c 
des vaiifeaux. On drefla auf&tdt l6 
^plan de Texp^dition. Le C^ar envoya 
ordre k fes G^n^raux de conduire k 
Coppenhague les vingt-cinq mille 
Ruffes qui devoient fervir au (iege de 
fWifmar , & a fes Amiraux de faire voij 
le du cot^ de cette capitale. D^s qu*il 
eut appris la jondion de faflotte avec 
celle des Danois » il fe rendit lui-m^s 

Tome XnU R 
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: me a Coppenhague. Quince tnllle Da« 

Pierre I-nois joints aux vingt- cinq fiiille Rut 

fc Grand. f«s, les dcux flottes reunies , faifoient 

171^* des forces (i fuperieures a celles de6 

Suedpis , qu il n y avoit pas lieu d'e& 

p^rer que ces dermers pufTent defen**- 

4re la Scanie* Ce n'^toit pas le but dtii 

Czar ; concern d'avoir engage le Roi 

de Danemarck dans des frais immen^ 

£es , & d'avoir fait entrer vingt-cinq 

mille Rufles dans fes Etats , il com-^ 

men9a a former des difficukes fur Pex- 

pedition en .ScMie* , & declara enfih 

q[u'il ne vouloit point la faire. Le Roi 

de Danemarck voyant que le plus pui^ 

fant de fes allies devenoit fon ennemii 

fentit le danger qui le mena9oit , & 

employa le vain fecours des plaintesk 

il adrefla aox allies 4u Nord un eciit , 

JL peu-pr^s con9a eti ces termes. 

aLeqrs Majeftes Danoife & Cza^ 
sorienne ^tbient d'dccord fur la necef- 
9»fit^ de rdduire Tinflexible Roi dt 
9>Su^de a accepter la paix ; Sc pour y 
>» parvenir , ils eurent une entrevue a 
pHambourg au mois de Juin , dans 
•>laquelle ils convinrent qu'on feroit 
ipcette ann^e une defcente en Scanie, 
99 Lf Koi de D^nemar^k i^toyrna dan> 
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iyks Etats 9 fc fit travailler jour & nuic ' 
95 i requipement tfune flotte, & raf- Pierre I. 
. 97 fembla des vaiiTeaux de tranfport , ^ic 
j> ce qui lui cau(a des depenfes conG- ^^[^"'^ 
» derables, & porta un grand prejudi- 
» ce au commerce de fes peoples* £n- 
ajfin il fit^toutes les chofes neceflaires 
» pour favorifer la defcente projected 
3J ...• Lorfque tout fut pret , les Gene- 
9> raux RufTes declarerent aux Danois 
95 que le Czar cralgnoit qu'on ne trou-* 
»3 vat point de fubtiftance dans la Sca^ 
»9 nie , & qu il falloit differer la defcen* 
99 te jufquau printems prochain. Le 
d}Roi de Danemaiick, furpris de ce 
at9 qu'on lui avoit fait faire tant de ds* 
» penfes inutiles , fie dire a Sa Majeft^ 
3*Czarienne quon pouvoit toujours 
« faire la defcente ^ prendre pofte dan^ 
99 le pays , Sc q^'on y tranfporteroit de; 
d^provifions par les provinces du Da* 
99 nemarck , avec lefquelles la communis 
9 cation ^toit ouverte. Le Czar , per^ 
>» fiftant dans fa r^fojution ^ repondit 
33 qu il agiroit au printems , mais que 
•9 pour le prefent il ne vouloit rienfai- 
»9 re. Le Roi lui fit demander vingt- 
«i trois bataillons pour faire la defcen* 
» te; mais le Czar les lui refufa. Alors 
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} 9> Sa Majefte Danoife le fit priet i^ 



Pierre I. »&ire tranfporcer fes troupes borsdji 

^ic uDademarcK, afin qu'elie put len- 

^^ ^* •• voycr les batiments dc tranfport qui 

^' * w coutoient quarance mille &us par 

•>mois , & decharger fes fujets des 

»» contributions exorbitantes quelle 

^tiroitd'eux.A 

Le Czar promit au Boi de Dane* 
imarck de rappelier inceflammeot fes 
troupes , 8c I'amufa jufquau mois 
d'Oftobre. Alorsil reprefenta' a ee 
Prince que la faifon etoic trop avan- 
c6e, pour qu'on les embarquat, le 
pria de leur donner des quartiers dans 
fes Etats , & de laiffer hiverner la Act- 
te Ruflfe dans le port de Coppenha- 
gue. Le Roi commen9oit a fe me6er 
du Czar ; il refufa ce qu'op lui deman^ 
doit , & fe mit en etac 4e defenfe. 

Le projet de Pierre n'etoit point 
d*envahir le Danemarck j il vouloit 
feulement faire connoitre 9u Roi de 
Sahde qu il n'etoit pas eloigne de con- 
dure la pai^d avec lui, Le Monarque de 
Budie avoit Tame trop eievee pour ne 
pas fentir qu'on doit cefler de pourfui« 
vre un ennemi lorfqu il eft malheu-p 
f^u^ : il croyoit d ailleurs que c etoic 
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aflez pour fagloire d'avoir valncu & ■ 1 ■ 
humilie Charles XII. Ce dernier , Pierrb !• 
trop vif & trop bouillant pour defcen- ^'^^ 
dre aux details de la politique , ne ^^^f^f^ 
coBnoifToit que Tart militaire : fa Cout' * , 

ctoit un camp ; fes favoris ^tpient dej 
foldats » fes Miniftres etoient encore 
des foldats ; fes projets ^ des viftoires ; 
fes refolutions , des batailles. II n'euc 
pas connu Tintention du Czar, fi le ^^j^^j^f^ 
Baron de Gortz ne ravoit averti. Cet de Gottt 
homme extraordinaire etoit d'une il*\?^''^f '^'xii 
luftre famille de Suabe. II fut d'abord- 
Miniftre de TEvequede Lubeck, Ad* 
miniftrateur du Holftein , & Ehvoy^ 
aupr^s du Czar en quaUte de Ren- 
dent* Gortz avoit la taille avantageu<» 
fe , la figure agreable ; mais il avoiti 
perdu un oeil , & en portoit un d'email 3 
ce qui le defiguroit un pdu. Ce politi-. 
que babile avoic une connoifTance 
parfaite de routes les Cours de TEu- 
rope : a une eloquence naturclle, a un, 
fon de voix feduifant , il joignoit un ef- 
prit fouple & infinuant ; dans les ne* 
gociations il avpit Fart lingulier d*ob- 
tenir tout ce qu il vouloit d«s Minify 
trcs Strangers , en paroiflaht leur ac- 
cordei: tout ce qu'ils demandoient. Jar; 
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mais homme ne forma des projets fi 
dj" vaftes & fi hardis. II gagna la confiance 
Ic Grand, de Charles, en lui en propofant tou- 
1716. jours de conforroes a Ton courage. 

Ce Baron ne fut pas plut6t informe 
de la conduite que le Czar tenoit a 
regard du Roi de Danemarck, quil 
la prit pour une preuve de mefintelli- 
gence. Faifant enfuite reflexion que le 
Roi d'Angleterre avoir part aux fujets 
de mecontentement que Sa Afajefte 
Danoife avoir donnes a Sa Majefte 
Czartenne , il ne dou ta pas qu il ne fur* 
Vint en peu quelqiie brouillerie entre 
ces deux Puiflances. II etoit en meme 
tems inftruit qu* il s*etoit forme en 
Irlande & en Ecofle un parti formida-^^ 
ble en faveur du Pretendant , & que 
TEfpagne s*intereflbit beaucoup pour 
ce Prince, Ces connoiflances lui firent 
former le plus vafte & le plus hardi 
Tafte projet qu il foit poffible d*imaginer, 11 
projcc qu»ii alia trouver le Roi de SuWe , lui per- 
Cha°k° XII. fu^da de profiter de Toccafion qui fe 
prefentoit pour faire la paix avec le 
Czar ; le fiatta de Tefpoir de retablir 
Staniflascn Poldgne , le jeune Due de 
Holftein dans la pofleffion defes Etats , 
& de la fatisfa^ion de placer le Pre- 
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tendant far le trone d'Angletcrre. 
Charles XII qui mettoit toute fa gloire . ^^^^ ^* 
a difpofer des couronnes , faifit le pro- Ic.Grand. 
jet avec avidit^ & donna carte blanche 'i7i6« 
a' Gottz. 

Le Baron fit fonder le C&ar furfes 
difpoGtions i Tegard de la Su^de Sc 
de TAngleterre j s'adrefla au Milord 
Marr, Tun des partifans du Preten- 
dantit, & proche parent d un M^decin 
Ecoffois nommd Areskins quiavoit ga- 
gne ratniti£ du MonarqOe de Ruflie. * 
Le Milord , flatte de mettre deux Puif* 
fances (i formidables dans le parti du 
fretendant , dcrivit a Areskins , & 
en re9ut une reponfe con9ue en cet 
terrpes. y^ Mon -Maicre eft brouilld 
«%avec fes allies ; il ne veut plus rien 
d3 enrreprendre contre le Roi^de Su^- 
iide. Jamais il ne fe raccommodera 
»avec le Roi George : il le hait mor- 
al tellement, Connoiflant la juftice de 
w la caufe du Pretendant , il ne fouhai- 
3j te qu*une conjoh<9iure favorable i 
a>pour le r^tabJir dans fes Royaumes. 
jjSi le Roi de Suhdc fait la moindre 
a demarche , Taccommodement fera • 
tkbientoc fait entre le Czar & lui. Le 
99 Czar y ayant tout Tavantage, ne 

Riv 
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' » pcut bite fe premier pas. » I^ Ba^ 

d" ^on<*cGortt, ayant hi cetce Icttre, al; 
leGianiL ^ lui-nicme trouver Ic Medecin qui 
J J f ^. paria au Prince Meii2iko£ avcc tout le 
2ele qu'emploie un homme interefle- 
i feire reuffir une cotreprife. Menzikof 
approuva le projet & le fit gouterau 
V2ar. Cc dernier , voulant voir le tour 
que prendroit cctte afiairc , donna or- 
dre aux Rufles qui ctoient en Dane- 
marck de pafler dans le Meckeibour^, 
• ipus pretexte'de fiiire rentrer dans le 
devoir Ja noblelTe de ce Duche revol- 
4^c centre (on Souverain^ 

Le Roi d'Angleterre , allarnae de 

▼oir ▼ingt-cinq mille Rufles auxppr- 

^es de fon Elefiorat , follicita le Czar 

^ faire forrir fes troupes de T AUcma- 

«ne. Voyant qu'on ne recoutoit pas, 

*j deciara, quen qualite deDireaeur 

^ du Clerg^ de la balTe Saxe , il feroir 

oblige d employer tous les nK>yens 

n^cclTaires pour faire evacuer le Mcc- 

ielbourg ; il mit rjEropereur d'Allema- 

«ne dans fes interets , £c Tengagea i 

jcrire au Czar a ce fujet. Pierr^ , irrite 

«® la conduite que tenoit le Roi d*A«>- 

g'eterre dans cette afFaire, loin d'6^a- 

^«^ le Meckelbour^f , ordonn^ a ks 



troupes d'y vivre a difcretion. - 

Pendant que TEmpcreurde RufliePi^i^RB I. 
employoit tour-a-tour la politique & la . ^^^ , 
force pour remplir fes projets d'agran- ^,/i^^. 
diflement , une horde de Tatars rava- 
geoit le Royaume de Cafan. Ces 
bartjgres faccagerent les villas, les 
bourgs & les villages , emmenerent 
fept a huit miJle prifonni^rs. Un Go. 
lonel Allemand raflembla ,fix cents 
dragons Suedois , qui apr^s la bataillo 
de Pultava , s'^toient mis au fervic« 
de la Ruffle , marcha a la pourfuite des. 
Tatars , les joignit a quelques mil-, 
les au-dela de Cafan. II fit pointer le. 
canon fur eux ; mais ils fe placerent. 
derriere leurs prifonniers. Les Suedois 
mirent alors le fabre a la main , s'elan- 
cerent fur les barbares, lesenfoncfe*; 
rent, en tuerent un grand nombre , 
prirent leur General qui etoit le fijs du 
Can , le pendirent k un arbre , mirent 
le refte en fuite , & reprirent les prifoR-; 
aiers Ruffes. / 

MOft 
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S. VI. 

Nouveaunc^ voyages du Czar 
en Europe. 

: Tout fembtoic devok arjj^ter 
Pierre en Ruflie. II avoit entrepris de 
ie venger de fes aUies , fe propofoit 
de fairelapaix avecla Su^de, d^eten- 
dre (on commerce & d'achever de po- 
licer fon peuple ; mats fes precautions 
rftoient men prifes , fes projets bie» 
concertos ; tout lui annon^oit la rcuflS- 
te de fes entreprlfps 9 m^me en fo» 
abfence. Il avoit parcouru TEurope ^ 
pour apprendre tes Arts , il voulut en-^ 
core la parcourir pour pdo^trer lefe- 
cret des diiFerentes Cours , & pour con- 
nottre Jeurs differentes fyftemes de poli- 
tique. II partit avec la Czarine aucom^ 
mencement de Tannee, fe rendit a 
Coppenhague , y fejourna trois mois ^ 
pendant lefquels il fr^quentoit les Col«- 
leges , les Academies > conferoit avec 
les favants , qu'il recevoit cher lui , & 
qu*il alloit vifiter dans leurs cabinets.- 
II montoit quelquefbis dans une cha> 
loupe avec des Ing&ieurs , cotoyok 
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les KoyaumeJ de Danemarck & de — 
SuhdQ , mefuroit coutes les Cnuofites , Pki^^e L 
fondoit tous les fonds , & portoit fes i^Gj^hJ^ 
obfervations fur des cartes fi exaftes, 1.717, 
qu'on y trouvoic jufqa'au moindre 
banc de fable. It pafla enfuite par Lu- 
beck , par Schverin , par NeuftaSt , 
vit le Roi de Pruffea Havelberg. Ces 
deux Monarques eurent plufieurs con- 
ferences 9 chercherent ntutuellement k 
fe peu^trer , mais ils ne fe firent aucu^ 
ne ouverture r^ciproque fur leurs 
veritables projets* 

Le Czar (& rendit i la Haie , o& it 
s-'arreta quelque tems. Le Baron de 
Gortz y ccoi: all^ pour conferer avc<^ 
lui : il vit ce Monarque deux fois ^ 
augmenta fa haine contre le Roi d'An« 
gleterre ^ & le confirmsi dans^ fes dif« 
pofitions a regard du Pr^tendant. Le 
Baron , pour tromper le Monarque 
Anglois , & pour Tempecher de tra- 
vailler a deconcerter fes projets , di-^ ' 
foit publiquement que le Roi de Sii^-^ 
de ^toit tout difpofe a faire un accom^ 
mode ment avec- le Roi d'Angleterre^ ^ 

qu*il 'reg^oit cbmftie le Pacificateur^ 
du Nord\ $c ajoGtbit qu'il avoir ordre 
d^folliciter la tenue d^un congr^s 2 

JR vj 
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Brunftirick, pour r^glef ^ Tatniabfe: 
PiERRB L les int^rers de la Su^de , & ceux de 
, J^^' fes ennemis » fous la mediation de Sa 
W7. Majeft6 Britannique. 

Par ce langage , il ^bIoui£[bit la VLoU, 
lande & I'Angleterre » dans le terns 
quit ourdiHoit une trame qat devest 
'^ mettre toute TEurope en combuftiofu 
Tout lui annon9oic un heureux fucc^s^ 
lorfqu!it apprit que le Boi d'Anglecer- 
xe , inftruit de la confpiration » avoit 
fait arreter le Comte de Gyllenbourg* 
Ambafladeur de Su^de k Londres. Ce 
&t !e Regent de. France , qui avertic 
. le Monarque Anglois de ce qui fe tra* 
fiioit contre lui. Philippe d'Orleans 
avoit des efpions par-tout : ils le (er- 
voient avec exactitude ^ parce qu il les 
-payoit avec largefie. Auffi-tot que le 
' Baron de Gortz fut informe de la de- 
tention de rAmbafTadeur de Suede >^ 
il fortit fecr^tement de la Haie » & 
chercha les moyens de paflfer en Suh * 
de : mats il fut arrete a Deventer » 
capitate de la province d'Over-IflfeK . 
On faifit a Londres les papters da 
Miniftre de Su^de; on trouva dans (e% 
lettres les details du projer; le Rot 
d'Aogleterre les fit smpiisner ^ pour 
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fuftlfier fa conduite a Tegard de cec Am - 

baffadeur Charles XII ordonna auffi- Pierre L 

t6t qu'on arretat TEtivoye d*Angleter- , ;?'* - 
^^•^•xc t.1 ^ r^ leGrand. 

re qui ^roit a Stockolm , avec route fe ^^j^.^ 

famille & fes domeftiques , fans avouer 

2ii defavoyer les demarches de* fon En- 

voy6. Le Czar , informe qu'il etoit 

impliqu^ dans les lettres du Comte de 

Gyllenbourg, ufa de politique. II d6fa- 

voua ces lettres , protefta qn'il n'aroit 

aucune connoifiance du projet que 

Von formolt. contre la roaifon de Ha-^ 

novre J fit prifemer auRoi d*Angle- 

terre un memoire^, par lequel il decla- 

r*oit quil n^avoit jamais eu le projetde 

rompr^ avec ce Monarque, & qu'il 

efperoit lui en donner des preuves 

certaines. Le Roi d'Angleterre » ufa i 

fon tour de politique, parut ajoutet 

foi a ce qu« le Czar lui <iifoit9 & r€« 

pondit a fon mi^moire pdr un^crit 

dans lequel illui affirmcMft qu'il n'avoit 

famais foup9onne Sa Majefi^ Czarien- 

ne d'etre entree dans aucun comploc 

contre la maifon de Hanovre , & qu it 

efperoit qu'eUe Im donneroit au con** 

traire des preuves de fon amiti6 , eni 

iaifant fortir fes troupes des terres 4e 

TEmpice. Pendant ce tema le Czw 



contipuoit fa roucQ v^rs Paris. La Cifat-* 

Pierre I. rine f fe trouvant fort avancee dans ^ 

1 r^^^^ 3 gtoflefle , fe reddit a Vezel , ou ellfr 
Ic Grand* • t i \ 

1717, accoucha quelque terns apresi 

Pierre k Grand fut re§u en Fran-. 
ce, coxnme il devoir .retre ; tout le 
inonde , fur fa roike , s'emprefibit d& 
lui rendre des hoiiimi^es ; mais ce 
ceremonial le g^noit* Lorfqu^il pafia 
a Beauvais , I'Eveque de cette vilkr 
lui fit preparer un repas fomptueux ; 
Pierre,, loin de Taccepter, ne voulut 
nieme pas s'arrerer dans' ia viUe ; & 
quelqu'un lui ay ant. repntfente tjuil 
feroic mauvaife chere » s'rl pa&it' oo^ 
tre , il repondit ; » Je (vis un foldat $ 
5>poUrvu que je trouvc de .la bierr© 
*& dupain, jefe^ai coment# ar Lorf- 
^u on fut qu-il ^approchoit de Paris ^ 
on: envoy a afa rencontr^ le Marechat 
deTeile, avec un grand Jiombre def 
Seigneurs , un efcadron: deS gardes, & 
les carrofles du Roi. Iletott deja k 
Gournai , lorfque les equipages arri- 
yejent a Elbeuf. 

Ce Monarque entra le fept de M^,' 
\ iO heures du foir. dans la Capitals 
de. la France. On IcconduiGtau Lott- 
vre ou le grand appartexneat etoic 
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pr^par^ pour lui. U admira la richefle i 
& la beauce des meubles 9 dit enfuice Pierre L 
que fes gens giteroient de fi belles ^^^ 
chofes, & demanda qu^on le. logeSt ^^^J^f* 
ailleurs. On le tranfportaa Thotel de 
Xjefdiguiere , ou il trouva encore trop 
de magnificence , & voulut qu'on lui 
dreflat un lit dans une garde->robei; 
Comme il etoit las 9 il ne voulut point 
manger , quoiqu'on lui euc prepare uiv 
repas magnifique. La plupart des (pec- 
tateurs econnes de voir tant de fimpli-» 
cite dans un aufll grand Monarque ^ 
fe perfuaderent qu il etoic m^content 
de ce que le Roi de France ne s'ecoit 
pas trouv6 au Louvre lorfqu'il y arri-' 
va. Le grand homme echappe prefque 
toujours au vulgaire qui lui pr/^te fes 
foibleflfes. Le lendemain le R^ent de 
France alia faluer le Monarque de 
Ruffie f & y conduific le Roi Louiaf 
XV le furlendemain. Le Czar le regut 
^ la defcente du carrofTe , le prit entre 
ks bras & Tembralla. Le Roi le comp*' 
plimenta avec les graces naives de la 
jeuneffe, & la dignite^convenable a 
fon rang. II lui dit qu H foubaitoit que 
le fejout qiill feroit dans fes Etats put 
lui etre agtesble , qu il y feroit refpect 
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a ■ te comme lui-meme 9 & quUl avoir 
PiEKRs I. donn£ des ordres pour qu il fiic fervi" 
dit priferablement a luu Le Prince Kura-^ 
IcGr^i kin.AmbafTadeurdeRuffieenHoIlan-' 
de qui accompagnoic le Czar , inter* 
preta ce compliment a fon maitre qui 
y rcpondit d'une maniere tris-obli-- 
geante. Les deux Monarques fe don*' 
nerenc enfuite mutuellement la main ; 
paflerenc dans une chambre ou Ton 
avoit plac6 deux fauteuils. Le Roi ce- 
da la droite au Czar. Les Dues du Mai^ 
ne & de Vilteroi ^toient derriere le fau- 
teuil du Roi. La converfation fut cour- 
te : le Roi fe leva le premier :de Czar le 
reconduific jufqu'a ion carrofle. Etant 
au bas de Tefcalier , il prit un feconde 
fois le jeune Monarque entre fes bras , 
lui dit qu il fouhaitoic qu'il furpafllc 
fon aieul Louis XIV » en grandeur & 
en puiilance 9 lui aida it remonter en 
carroife ^ & ne fe retira que lorfqull 
fiit en marche. Le lendemain les deux 
Monarques fe prom'enerent au jardin 
des Tuileries 9 ou la curiofiti d'un pa*' 
reil fpe&acle avoit attire une foate 
innonibrable de monde. Le Czar te- 
noit le jeune Roi d^une main, & op-s 
pofoit Tautre^ d w air ioquiet j» a Ja 
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foule qui les environnoit. Lorfque le 

Czar fe recira 5 le Roi le conduific ]uf- Pierkc !• 
qu'a Ton carrofle* Pierre s*etant plaint 4»^ ^ 
au Marechal de Teffd de la gene que ^^ ^^''J^^* 
lui avoit caufee cette grande affluence 
de monde , le Marechal lui repondic 
que les Fran9ois etoient excufables,' 
qu'ils avoient une fi haute idee des 
grandes qualites de Sa Majefle Cza- 
rienne, que chacun d'eux vouloit avoir 
la fatisfadion de pouvou: dire : Je Vai' 
pu. Cette ingenieufe reponfe plut au 
Czar. Il pria cependant qu a Tavenir 
on fit retirer le peuple des endroits ouC * 
il fe trouveroit. 

Pierre le Grand , Aroulant profiter 
du terns qu il avoit refolu de refter a 
Paris pour voir les chefs-d*oeuvres qui 
y font , fe levoit tous les jours a trois 
heures , montoit en carrofle , & par- 
couroit toutes les rues 4e cette grande 
ville. Il trouva que le gout de Tarchi- 
tedure eclatoit plus dans Paris que 
dans aucune des villes ou il avoit ere. II 
leva lui-meme le plan des plus beaux 
hotels. Celui des Invalides lui parut 
un nionument digne de la grandeur • 
du Monarque qui en etoit le fonda- 
leur. M. de Villars le conduifit au 
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p " ' refedoire , dans le moment que les fol- 
dit" ^' ^^^ ^® mettoient i table/ Le Czaf. 

fc Grand ^^Ata de leur foupe , fe fit verfer de 
X7J7, * leur vin, but a leuc fante, falua les 
Officiers » en les appellant fes camara*- 
des. II ne fe lafToit point d'admirer Tar^ 
chitedure & les ornemenrs de ce fu- 
perbe Edifice. La beaute de Verfailles. 
Tetonna : il difoit fouvent- qu'il n'avoit, 
rien vu de fi beau dans les autres Cours 
de I'Europe. II demanda les deileins. 
des bicimens & des jardins , pour fai-*: 
re executcr , difoit-il , quelque cliofe 
de femblable auprb de Pdterfbourg, 
lorfque la guerre avec la SuMe feroit 
tcrminee. La Cour n*oublioit rien pour 
procurer a cet illuftre voyageur routes 
fortes de divertiflements. II parut pren- 
dre plaifir aux fetes qu'on Kii donna , 
& loua la delicateffe que les Frangois' 
metcent dans leurs amufemencs. On lui 
fit voir la Maifon du Roi rangee en 
bataille dans les allees du Route & des 
champs Elifees : mals il etoit fi accou- 
tume a voir' des troupes, qu*il n'ap- 
porta pas a celies-ci toute Tattention 
. jqueUes meritoient. Les : Sciences & 
les Arts Toccupoient tout entiecril 
^Ila % TAcademie des Sciences qui k 
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para de ce qu elle avoit de plus rare : ■ u, 
inais il n*y avoit rien d'auffi rare que Pibrrb I. 
lili-meme. II corrigeade fa main plu- J^*' 
fieurs fautes de Geographic dans les ^ "" * 
cartes qu on avoit de fes Ecats , & 
principalenient dans celles de la mer 
Cafpienne. II daigna etre membre de 
TAcademiej & entretint depuis una 
correfpondance fuivie d'exp^riences 
& de decouvertes , avec ceux dodt il 
vouloit bicn 6tre le fimple confrere* 
CeMonarque alia plufieursfoisarOb- 
fervatoire & fit au celebre Caffini des 
queftions qui annongoient qu il favoit ^ 
& qu*il vouloit favoir davantage. 
Deux fois il vit les medailles des Rois 
de France , & ne fe laiTa point de re- 
garder Thiftoire de Louis XIV, done 
une partie etoit en bronze avec de& 
reliefs d'or. Tout en Ruffie fixoit Tat- 
tention & meritoit les foins de Pierre 
le Grand ; tout en France lui parut di- 
gne de fa curiofite : il voulut affifter 
a une audience du Parlement. Get au- 
gufte Tribunal en ayant ete averti , fit 
preparer le Samedi ip Juin une lanter- 
ne pour ce Monarque. On tint une au- tw der 
dience fur les hauts fieges , oii les Pre- \'^^^^J^'' 
fidents affifierent en robes rouges ^ fou*' 
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rurcs & mortiers , ce qui etoit comr4 

FiEARB K Tufage. On plaida & Ton jugea une 

dit caufe de peu d'importance. M. de 

J y Lamoignon , Avocat General , portoit 

~ * la ]^arole dans cette caufe: il dit que 

plufieurs Souverains avoient confult^ 

la Cour fur les plus importantes afifaU 

res de leurs Etats ; mais que c etoit un 

exemple bien rare qu un Monarque ^ 

9uffi eloigne de France, egalement 

puiiTant eii Europe & en AGe , e^c 

voulu ^tre t^moin de fon augufte 

feance, II ajouta qu'un tel ev^nement 

meritoit d'avoir place dans les regif- 

tres du Parlement , & d'etre tranfmis 

a la pofterite. Les Fr^fidents & les 

Confeillers , le faluerent en fe retirant^ 

& il rendit le faluc a chacun d'eux j ce 

qui s^etoit pratiqu^ en entrant. 

La compagnie qui amufoit le plui 
ce grand nomine etojt celle des fa- 
vants , des artiftes celebres & des ou- 
vriers induftrieux. Lorfqu il appercc- 
voit une machine qui lui etoit incon- 
nue , il s'arretoit aufli-tot , s^en faifoit 
demontrer le travail & Tutilite. Aucun 
curieux n'avoit de cabinet qui nc fflt 
vifit^ par le Czan Dans cette c^lebre 
jville il t/ouvoic i chaque inftant des 
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objets qui augmentoient fon admira- ii 

tion. Ecanc alle diner au Palais de Pe- PisnitB I« 
titbourg a trois lieiies de Paris 5 chez dit 
le Due d'Antiri » il jetta les yeux, vers ** ^^^^^ 
la fin du repas , fur un portrait qu'il ^^*^^ 
n'avoit point vu en entrant 5 parce qu'il 
ny etoit pas. Son gefte annon9a fon 
etonnement: c'etoit fon portraits luir 
meme qu'on venoit de peindre. II fen<- 
tit tout le prix de cette poiiteife, Sc 
donna aux Francois des eloges que lui 
diderent la reconnoiflance. 

Son ctonnement fut dpuife , lorf- 
qu!6tant au Louvre pour voir firapper 
des medailles , il ^'empreflfa d'en rar 
maflfer une d'or qu'on venoit de frap- 
per & qui etoit tombee. II y vit font 
portrait en bufte avec cette legende: 
Petrus Ahxiomt^ C^au Magp Rujf. Im* 
perator : fur le revers une renomm^e 
pofant un pied fur le^lobe, & autouc 
ces mots ae Virgile : Vires acquirit 
eundo. Devife ingenieufe , & autant ; 

convenable §u Czar par le^ connoif- 
fances qu'il acqueroit dans fes voyaiges* 
qu'a la renommee qui fe fortifie dans- 
fa courfe. On lui prefenta de ces me- 
dailles d'or & a tous ceiix qui Tac*- 
compa^noient, II alia vou: les hautes:- 
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■■ lifles des Gobelins, les tapis de laSa- 

Pierre I-yonnerie, les ateliers des fculpteurs, 
Je Grand. ^^ peintrcs , des orfevres du Roi, &c, 
47x7. La tout ce qui fembloit meriter fon 
attention lui ^oit ofiFert de la part du 
Koi. Ayant entendu vanter le genie 
du Cardinal de Richelieu , il vouluc 
voir fon Maufolee, en fit deux ou 
troisfois le tour, le regardant avec 
le {ilence de Tadmiration. II embraflfa 
cnfuite la Statue de ce celebre Minif- 
tre 9 fit quelques pas eq arriere , refta 
quelque terns lesyeux fixes fur elle , & 
s'6cria : Grande homme ^Ji tu yivois en- 
core , jc te donnerois la moitii de mes 
Etats , pour rnapprendre d gouverner 
Vautre. Get 61oge de Pierre le Grand 
eft un monument eternel pour la gloi- 
xe du Cardinal da Richelieu- 

Cette vifite que le Czar fit a la Sor-^ 
bonne fournit aux^Dofteurs Tidee de 
reanir I'Eglife Ruffe avec TEglife La- 
tine , & de lui prefenter le memoire 
dont on a parte. Pierre » avant de quit-* 
ter la France , voulut voir la celebre 
Madame de Maintenon qu'on difoit 
ctre veuve de Louis XIV. Cette con- 
formite entre le mariage du Monar- 
gue Francois & le fien ^ excitoit fa cu^ 
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riofite. La Czarine ne vint point en 
Frahce , le Czar avoit voulu evitcr les P«R^s ^- 
embarras du ceremonial , & la curiofi- ^^ Crani 
te des Fran9ois qui accordent ordinai- j ji^^, 
rement peu au merite , lorfquli n'eft 
pas accompagn6 de la naiflancer 

Pierre cngagea plufieurs ouvriers de 
Paris a aller s'etablir a Petersbourg , 
& le Regent eut la complaifance d'y 
confentir. On les fit embarqucr & on 
ies tranfporta a Petersbourg : mats il 
n'ytro^ivcrent pas les avantages quon 
leur avoit promts. Les Ruffes confer- 
vant toujours leur haine pour les 
Strangers , ne cefferent de perfccuteir 
ces Fran9ois : plufieurs perirent de 
mifere ; quelques-uns revinrent en 
France. H quit^ 

Pierre fixa fon depart au 21 Juin ', l^Raa«<^ 
alia rejoindlre la Czarine. Le grand 
homme echappa aux Francois. lis le 
trouverent trop laborieux & trop en-; 
nemi du fafte pour un Souveraln. Le 
Legiflateur ; le Heros de Ruffie ne leur 
parut qu un faviyage. Le defir de . 
s*inftruire dans les arts & les faiences 
ne fixa pas route Tattention d,u Czar ' ^ 

pendant fon fejour a Paris : il eut plu-^ 
iieurs conf($rences avec le Regent, ao; 
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quel il propofa de fe charger de la me- 

PiBRKB Ldiacion encre la Suede & la Ruffie, & 

i^^ de coQclure avec la France un traitc 

17 1 ^ d*alliance ofiFenfive & dcfenfive , dans 

* * lequel on feroit entrer TEfpagne : mais 

le Regent avoit alors pris des engage* 

.inents avec I'Angleterre & la Hollande 

contre TEfpagne ; i| ne conclut avec le 

.Czar quun traice d'alUance defenfive, 

auquel on invita le Roi de Prufle. Ce 

trai|6 fut conclu a Amfterdam , lorf- 

?ue le Czar y paila pour retouri^er en 
luflie. *. • .; . 

. Pierre ». ay ant xejoint fa femme qui 
j£coit parfaitement retablie de fes cou- 
ches & Tattendoit en Hollande , re« 
tourna dans fes Ecat; avec elle. lis tra* 
verferentenfemble la Veftphalie, alli- 
reat k Berlin , ou Us ;rouverent un Roi 
aufli ennemi du fafte & de la magnifi- 
cence qu'eux-mcmes. II s'etpit iQterdit 
toutes les delicatefTes de la table , m6- 
me les commodites de la vie , n'etpit 
jamais vetu qu^en fimple (bldat , & ne 
fe fervoit qiie dVn fauteuU de hois, 
ti ^ A Leurs Majeft^a Czariennes arriverent 
$ttctt>QViti. a PecersDpurg vers le commencement 
d'Oftobre, Le Baron de Gortz & le 
jComte de Gyllen^ourg etoient fortis 
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de prifon. Le premier , qui ne refpi- ■ 
roit que la vengeance , fe rendit aupris Pierre I. 
du Czar qui le revit avcc plaifir > & , ^" , 
les negociations recoramencerent. Le 
Baron protefta au Czar qu*en moins 
de tjrois mois il leveroit toutes les dif-^ 
ficultes qui arretoient la conclufion de 
la paix entre la Suede & la Ruflie. II 
prit une carte que le Czar avoit dreflee • 

luixB^me J & tirant une ligne depuis 
JVibourg, jufqu*a la merGIaciale, en 
pafTant par le lac Ladoga 9 il fe fit fort 
de porter le Roi de Su^de a ceder ce 
qui etoit a TOrient de cette ligne , ~^ 

avec la Carelie , I'lngric & la Livo- 
nie. II jetta enfuite des propofitions 
de mariage entre la fille de Sa Majef- 
te Czarienne , & le Due de H51ftein , 
le flatant que le Due pouroit lui ce- 
der fes Etats , moyennant un equiva- 
lent ; que par ce moyen# feroir mem- 
bre de TEmpire , lui montrant de loin 
la couronne Imperiaie , foit pout 
quelqu un de fes defcendatits, foit pout 
Uii-meme. "• 

Ces projets etoient- capables- de f(5- 
duire le Czar , qui n*afpiroit a rien da- 
vantage qu a etre mcmbre de TEmpi- 
re, ^fperant que fa puiffance le porte: 

TomcXyil. S 
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roit fur le trone d'AlIemagne. La po<^ 

PiER&B L litique ne lui permit cependant pas de 

dit fe declarer ouvertement , Ic parciian de 

le Grand. pjQJgjg quj n'etoient pas encore a leur 

maturite 9 & que les moindres circonf- 

tances pouvoient deconcerter. Pour 

cacher aux Allies les liaifons fecretes 

qu il avoic avec les Su^dois , il envoya 

ordre a Tarmee Rude qui etoit dans le 

Meckelbourg d'evacuer ce Duche , & 

ne laifla que trois mille hommes au 

Due pour retenir les nobfes de fon 

Etat dans le devoir. 

- ' Pendant ce terns le Pretendant fit 

'^'^* partir le Due d'Ormond pour deman- 

der en mariage Anne Ivanouna , niece 

du Czar , & Ducheffe douariere de 

Curlan3e : mais le Czar refufa de le 

recevoir a faCour, & lui envoya un 

cxprcs pour lui dire de s'arr^ter a Mit- 

tau. Le Roitle Su^de refufa audi de 

recevoir , en qualite d'Ambafladeur du 

Pretendant , un certain Irnegand. S'ils 

^n avoient ufe autrement , ils auroient 

declare une guerre ouverte a TAngle- 

tcrre. Les Agents du Pretendant fai- 

loient cependant des voyages a Pe- 

tersbourg & ^ Stockholm, tant6t de- 

«uifes en pay faiw > t^ntdt en Tatars , ^ 
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traitoient avec les Miniftres du Czar ?——! 
& du Roi de Su^de, Apr^s bien des Pierre I. 
conferences, on convintque le Czar <1k 
eriverroit fes Plenipotcntiaires dans ^^ Grand. 
rile d' Aland , & que le Baron de '^'^* 
Goortz /y rendroit pour drcfler les 
articles du Traite de paix & d'^alliaace. 
Les conferences commencerent avec 
beaucoup de vivacite ; & le Czar crai- 
gnant que fes Miniftres ne retardaflent 
par des longueurs inutiles la concluT 
lion d'un traite qu'il defiroit , fe rendit 
a Abo avec fes galeres &c fes gardes , 
pour etre a portee des conference?. 
La Cour d'Angleterre , inforniee de 
.ce (jui fe paflbit dans le Nord , s'en 
plaignit a TAmbafladeur de Ruffie ^ 
qui fe tint fur la negfttive & protefta 
que fon maitre avoit toujours Tinten- 
tion de vivre en bonne intelligence 
avec Sa Majefte Britannique , &; qu'il 
ne demandoit pas mieux que de con-- 
certer avec les Allies quelque entre- * 
prife contre la Su^de. Cependant 
l^s conferences continuoient , & la 
paix etoit fur le point d'etre co)iclue 
cntre la Suede & la Ruflie. On avoit ' 
deja echange plufieurs Officiers ; le 
£zar avoit donnd fa parole de ne four<i 

Sij 
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nir aucun fecours au Roi de Dan6-^ 

Pierre I. marck , & les articles du Traite d'al- 
Ic Grand ^^^^^^ ctoient deja drefles. Les void 
171$. * ^^^s quon les trouva dans les papiers 
de Goortz. Le Czar fe chargeoit de 
faire -executcr le traite d'Alt-Ranf- 
tadt , & de faire reconnoitre Staniflas 
pour Roi de Polpgne. Pour cet efFet , 
il devoit envoyer en Pologne quatre- 
vingt mille hommes. Le Roi de 
Suede s'engageoit a pafler en Alleitia* 
gne avec une nombreufe armee qui 
^ devoit agir de concert avec cefte du 
Czar , & pour Ic 'meme otjet. Sa 
Majeftc Czarienne promettoit fa me- 
diation pour retablir la bonne intel-r 
ligence entre la Prufle & la Suede, 
Les op^rarions de met devoient fe fai- 
re de concert entre les Puiffances conr 
traftantes ; le Czar promettoit de join- 
^ dre toutes fes forces maritimes a eel- 

ies de SuMe. II s'engageoit enx>utre 
* d'agir avec toures fes forces pour con- 
traindre le Roi d'Angleterre, comme 
Eledeur de Hanovre , a reftituer a la 
Suede Breme & Verden. II etoit ftipu- 
le que fi Sa Majefte Suidoife vouloit 
cependant difpenfer le Czar de cettq 
pblig^tion , celui-jci promettoit d? diCp 



pioferle Due de Meckelbourg a ceder i ■ i 
volontairement & a perpetuite fonPiERRB I* 
Duch^ au Roi & a la couronne de J^" . 
Su^de , moyennant un equivalent r^i- /^"g"/ 
fonnable^ que Sa Majefle Czarienne 
procureroit au Due du cote de la Po- 
logne. En ce cas , le pade de famille 
hereditaire ^ entre les maifons de Pruf* 
fe & de Meckelbourg , auroic lieu a I'e** 
giard de cet equivalent. 

Tel • etoit le plan de cc Traite que 
Goortz meditoit depuis long-tems, 
& qui devoit changer la face de TEu- 
xope. On n'y avoit point flipule les 
ceflions que le Roi de Su^de d^evoit 
faire au Czar, paree que!e premier ne 
s*^toit pas encore explique fur cet 
oj^ef^ On peut cependant juger en 
quoi elles confiftoient par la ligne que 
le Baron de Goortz avoit tiree fur la 
Carte geographique dont on a*parle« 

Le Baron de Goortz triomphoit : 
il touchoit au mon)ent de reunir deux 
Princes , qui , depuis long-tenis , cher- 
choient la rui«e Tun de Tautrc ; de voir 
ces deux grands hommes , marchant 
d'accord , diftribuer a fon gr^ des cou- 
ronnes dans TEurope. Il.partitde I'lle 
il'Aland , pour porter au Roi de Su^de 

oil] 
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ce famcux Trake , le chef tfoeuyre de 

Pi£RRE i. fes n^gociations & de fon habilete : 
, ^" , mais ces vaftes projets ctoient fondes 
icurand. ^^^ ig yalcuf & raftivit^ d'un feul 
^^* * homme , & cet homme a*etoit plus. 
Charles XII avait fait une defcente 
en Norvegc : toujours imprudent a 
fon ordinaire , il s'etoit avance pen- 
dant la nuit du 1 1 Decembre fur le 
Mort ae parapet de la tranchee de Fridericks- 
Chaiici xji. j^aii ^ dont il faifoit le fiegc ,^ & etoit 
expofe , prefqu a demi corps , a une bat- 
terie d« canon pointee vis-a-vis de lui* 
Les Officiers qui Tenvironnoient le 
virent tomber fur le parapet, en pouf- 
fant un foupif. Une balle TaVoit atteint 
^ la tempe droitc , & y avoit fj^ un 
trou , dans lequel on pouvoit eSE^iH 
cer trois ^oigts. L*oeil gauche ^oit 
. «nfonce , & le droit enti^rement hors 
de fon or bice. On afiure qu* en, cxpi- 
Mnt il eut 4a force de metcre , pat un 
mouvement naturel , la main fur la gar- 
*r. deVol- de de fon epee & qu'il expira dans cctte 
J^'^^'^'^^^^oi- attitude. Ce Prince avoit alorstrcnte* 
xii! ^'^ " fix ans & demi. II avoit la taillc avan* 
Son poi. tageufe , le front bien fait , les yeux 
^""^ grands & bleus, le regard doux, le 

»e:t bien form^, Le bas de fon vifeg« 
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^coit deTagreable , & rrop fouvent de- ■ 
figure par uii rire frequent qui ne par- Pierre I. 
toit que des levres. II avoit peu de ^^^ 
barbe 8c de cheveux. D parloit tres-^ ^^ J^Ts."^'' 
peu, & nerepondoit fouvent que pat 
ce rire dont il avoit pris Thabitude. 

Le Baron de Goortz , odieinK aux 
Suedois opprimes par fes confeiis 8t 
par fes exadions , fut arrete: on lui fie 
fon proems , & il eut la tete tranchee 
quelque terns apres. Les Etats de 
Suede , voyant le Royaume epuifiS 
d'hommes & d'argent , en proie a tous 
fes voifins , fe crurent en droit , apr^s 
]a mort de Charles XII de retablit 
I'ancienne forme du Gouvernement. 
Its defererent a ces conditions la cou- 
ronne a la PrincefTe Ulrique Eleonore , 
feeur de Charles , mariee a Frederic , 
Prince hereditaire de HefTe , qu*elle fit -^ 
elire Roi de Su^de. La mort de Char- 
les Xll.changea entierement le fj^He- 
roe de politique que le Czar avoit pris. 

Nous entrerons dans ces details ^ 
apres que nous aurons parle du proems 
& de la mort du Prince Alexis , fils de 
Pierre. 

• >tr 

Siv 
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PiEKRE I. §• VII. 

die 

ic Grand. p^^^^j d'Akxis , fa mOTU 

P I E R & E Romanou eroit au comble 
de laigloire , il fembloit ecre en mcme 
terns au comble du bonheur :mais il 
eflbyoit dans Tinterieur de fa famillt 
des chagrins qui rempliffoient (a vie 
^ d'amercume. Alexis , Tindignq Alexis , 
dont nous avons deja parle pluGeurs 
fois 9 €pui{a a la fin fa patience » & 
Pierre fe crut oblige de porter contrc 
fon propre fils le jagement le plus fe- 
vere , le plus terrible meme que Tindi- 
gnation puifTe diden Reprenons le 
fait de plus haut. 

LjB Czar avoit pour Charlotte- 
Chriftine-Sophie de WolflFenbutel , fa 
bru , toute Tamitie que Ton doit a une 
perfonne qui reunit en elle toutes les 
graces de fon fexe. II fut d'autant plus 
^ffligea faraort, qu*il en attribuoitla 
caufe a fon fils. En revenant des fune- 
xailles de cette Princefle , il fe rcndit 
chez Alexis , lui exprima coute fa dou^ 
leur , fon mecontentemant , & lui laifla 
un ecrit dont voici le contenu. 
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^> Declaration a mon fils. 



Pierre I. 

' 5>Vous n'ignorez pas combien nos ^^^ 
••peuples. gemifloient fous la tyran- ^ ^J^l/ 
.»nie des Suedois avant la guerre pre- 

^fente, ^ M^mok«'fu^ 

» Par Tufurpation d'un multitude rntat prcicnc 
»• de place? , fi neccflfaires a notre Etat , ^^ |a Grande 
aiils nous coupoient tout Gommerce 
^ avec le reftc du monde. Vous favez 
» combien il nous en a coute au como* 
» mencement de cette guerre , ou Dieu 
wfeul nous a conduit comme par la 
» main & nous guide encore , pour 
» acquerir Texperience neceflaire , & 
30 pour oppofer une digue a ce torrent 
>3 de profperites de nos ennemis , tor- 
is rent qui etoit pr^s de nous entrainer* 
w Nous nous fommes foumis , avec 
»refignation , a ces epreuves , & noua 
#> fommes enfin fortis de cet etat 
» d'humiliation. Uennemi qui nous a 
tvfait trembler, tremble a Ton tour 9 
9 devant nos armees , & fes .motifs do 
9? crainte font , peut-etre , mieux fon- 
•• d^s que les notres ne Tetoient. Avec 
j»raffiftance du Tout-Puiffant , nous 
^devons ces heureux changements h 
9 nos travaux & a ceux denos fidelef 

Sy 



^ 
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5=s B & afiFeftionnes enfants , les RufTes. Ma 

PiERAB I. ^ fatisfaftion devroit ecre complete; 

, ;^" . 3»niais elle eft trouble , lorfque je 
Ic Grand* r • • n . v' . ^ . ' 

1718. *^^^^ attention a ce qui doit arnver 

»apres moi. Je dois vous laifler la^ 

siCouronne , men fils : mais vous n'etes 

3»pas digne de la porter. Votre inca- 

3j packe , je ne mV trompe pas , ne 

»vient point du defaut d'efprit, & 

* des foiblefles du corps : elle eft vo- 

avlontaire. . 

» Vous ne voulez mcme pas enten'^ 

. m dre parler des exerciccs de la guerre r 
» c*eft cependant par la que nous fom- 
aunes fortis de cette obfcurite qui 
3> nous faifoit meprifer , & que nous 
4j|%von8 acquis reflime des nations les 
»plus eloignees. Mon deflein nefl' 
*>pas de vous engager a faire la guerce 
flofans de juftes raifons: }e' demande 
jjfeulement que vous en appreniez 
a» Tart ; car il eft impoffible de bicit 
Mgouverner fans en favoif les regies 
» & la difcipline. II faut qu un Sou- 
a>verain foit en dtat de defendre (a pa« 
^trie. 

; >3ll feroit inutile de vous rappeller 
a»tous les malheurs arrives a depuif- 

' giants £cats ^ pour »voii: neglige Vaxt 
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tede la guerre : je ne vous parlerai que ,2;^ 

»j de ccux qu om efluy^s les Grecs aveePjERRi I. 

w^ui nous fommes unis par la mcme «^" 

•>profeffion de foi ; leur negligence & j^^s""^" 

wleur indifference pour les armes ont 

» feules caufe la decadence de leur Em- 

•'pire. L'oifivete les a aflujettis k des 

» Tyrans , & plonges dans le honteux 

•> efclavage , dans lequel ils^ glemiflent 

» depuis li long-tems. Vous vous trorh^ ' 

»pcz, {i vous croyez que c'eft aflez 

« pour un Prince d*avoir de bons Ge-^- 

•>neraux r fes fujets ont leurs regards 

aotournes fur lui; ils ^tudient fes in- 

a» clinations & Timitent. Mon frere ai- , 

»moic la magnificence dans les habirs 9 

33 & dans les equipages. Les Rufles , 

»avant lui ne s'en occupoient pas 

9i beaucoup : mais les plaifirs du Prin- 

33 ce devinrent ceux de fes fujets , 

»parce quils font toujours portes a 

» fuivre fes gouts. Si le pcuple Ih de- 

• tache fi facilement des chofes qui ne 

» font que d'amufement , ils abandon- 

»neront bien plus facilement encore 

33 Tufage des armes , dont Texercice eft 

wpenible , fi le Souverain ne les y re- 

9> tient par fon exemple. 

99 Vous haiOez les exercices miUjai;^ 
Svj 
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■ ' »rcs , vous ne connoitrez jamais Part 

PiEi^B I. ^ ^g 1^ guerre. Vous ne pourrez jamais 

le Grand. " commander aux autres , )uger deja 

^71 8. vrecompenfe que meritent ceux qui 

9 font leur devoir, & de la punition 

ff»q.ui eft due a ceux qui ne s^en acquit^ 

d> tent pas ;. vous ne pourrez voir que 

•» par les yeux des autres. 

39 La foibleiTe de votre fante dok^ 
9 felon vous , faire excufer votre pa- 
aixeiTe : n^is je ne vous demande point 
8>de8 fatigues , je defire feulement que 
•» vous ayez du gout pour la guerre » 
» & les maladies ny appoirtent point 
sod'obftacle.. Mon frere etoit d'une 
9 fante plus foible que la v6tre : il n'a- 
» voit pas la force de manier un clie- 
»val foUgueux ; cependant il aimoit 
»les chevaux , en avoit de tres-beaux 
3> dans fes ecuries : ce fut luL qui le 
••premier etablit des Haras en Ruflie. 
9 Jugez de la que les bons fucces ne 
^dependent pas touj^ours des fatigues > 
» & que la volome fuffit fouvent. 

aySi vous penfez qu il y a des Sou- 
57verains qui reufliflent » quoiqu'ils 
•»naillentpas.a la guerre, vous avez 
33 raifon ; mais lis ne laiflfent pas de s'y 
f»appliqaer, &la favent»Le feu Roi 
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9»de France n'a pas toujours cte 
wa la tete de fes armees; mais on ^"^?^ ^ 
»fait jufqu'a quel point il aimoit igGrandr 
»la guerre , & combien d'exploits* 1718, 
«>glofieux il a faits , ce qui a fait 
»nommer fes campagnes le Thidtre 
» €r PEcoU it Mars. Son penchant n'e- 
*toit pas borne aux feules affaires 
3t>militaires ^ il aimoit encore les 
»Arts qui ont rendu fon Royau- 
»me plus floriflant que tous les au- 
3?tres. 

^»Pour revcnir a ce qui vous regar- 
3t>de. Je fuis honime , & par confequent 
3>je doismourir. Qui achevera apr^s 
3cxmoi ce que j'ai commence par la 
» grace de Dieu , & confervera ce que 
3»j'ai tcouve ! Sera-ce un homme qui ^ 
3>femblablea ce parefTeux de TEvan-* 
3>gile , enfouit fon talent dans la terre» 
»c'eft-a-dire , qui neglige de faire 
oovaloir ce que Diealui a confie ? 

3t> Combien de fois ne vous ai-je 
»pas reproche votre opiniatrete & 
3iVOtre mechantc humcur ! je vous ai 
»meme chatie pour corriger votre in- 
3>domptabIe carad^re ;. mais toutes 
3>mespeines ont ete perdues. Depuis 
pt>plufieurs annees je ne vous parl^ . 
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'■ »plus, parce que je vols que c'eft per- 

Pierre 1.3>dre le terns , & battre Teau avec un 
J Q 30 baton , que de vouloir vous corriger , 
1718. ' »Vous ne faites aucun effort , & tout 
»votre plaiiir femble coniifter a de- 
3>meurer oifif dans votre maifon. Ce 
30 qui devroit vous faire honte , fait 
aovos plus cheres delices , fans que 
»vous en pr^voyiez les fuites dange- 
»reufes pour vous & pour TErat. S» 
»Paul nous a annonce une verite , 
a>quand il nous a dit : Si quelqu^un ne 
:ofait pas gouvtrner fa propnfamille , 
» comment pouroit-il conduire l^EgliJi 
»rfe Dieu f J'ai fouvent refl^chi fur les 
a>inconvenients qui «doivent naturel- 
»lement refulter de votre conduite , 
»& c eft ce qui m'a porte a vous dij- 
»clarer mes derniefs fentimenas , re* 
3>foIu cependant d'attendre encore un 
aopeu , pour voir fi vous voulez vous 
» corriger. Si vous ne le faites pas, je 
»vous priverai de la -fucceffion au 
»tr6ne3 comme on retranche un mem- 
sibre inutile. 

3oNe vous imaginez pas , que n'ayanc 
* point d'autre (*) enfant, mon in-. 

( * } Catberine D*etoit pas encore accQUchoe » |qkI« 
5UC !• Czar donna ce? ecrH d AlexM, 
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♦tention fe borne a vous intimider. - 

3> Je vous tiendrai parole , s'il plait au Pierre I. 
aoSeigncur. Puifque je n'epargne pas |^ Grand. 
»ma propre vie pour la patrie & pour 1718. * 
9>le falut de mes peuples , comment 
»pourois-je vous epargner , vous qui 
»ne le meritez pas ? je prefererai de 
»les tranfmettre plutot a un Stranger 
»qui en foit digne , qu'a mon propre 
»fils qui s'cn rend indigne. » Signi j 

»PlERRE. 

Quelques jours apr^s Alexis fit cet- 
te reponfe a fon pere. 

»Tr^s-clement Seigneur & Pere , 

a^J'ai lu Tecrit que votre Majeft^ 
»me remit apres Tenterrement de la 
»feue Princefle, moil epoufe. Tout^ 
» la reponfe que j'y peux faire, c*eft' 
»queii votre Majefte veut me priver 
»de la fucceflion a la couronne, vo-^ 
»lre volonte foit faite. Je vous prie 
»meme tres-inftamment de la rem-' 
3>plir ; je me crois moi-mcme incapa- 
ible de regner. J*ai prefque rotalement 
*>pcrdu la memoire ,' & il en faut beau- ' 
a>coup dans le Gouvernement. Ley 
9> maladies ont dtmmue les forces de 
pmoi> efprit & 4e snon corps : pow 
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-• »regner il faut un homme plus Vigotir 

Pierre I«»feuxque moi 

Jc Grand. »Quand mcme je n'aurois pas de (*> 
J7i8. 3c>rrere,je renonceroisa lacouronne, 
vcotnine je fais a prefent , & fen prends 
aoDieu a temoin ; en foi de quoi , ) ecris &c 
sfigne la prefence de ma propnre main. 
30 Je mets mes enfancs encre vos 
9 mains , & ne vous demande pour moi 
aaque mon (imple entretien pendant le 
a>refte de ma vie, abandonnant le tout 
3»a votre volenti. » Signe, Alexis. 
Le Czar ecrivit a fon fils une fecon-^ 
, *^de lettre, dont void la traduftion. 
»Ma maladie m'a cm'pSche jufqu'a 
^pr^fent de m'expliquer avec vous fur 
vies refolutions que j'ai prifes au fujec 
3>de la lettre que vous m'avez faic re- 
3»mettre en reponfe a la mienne. Je. 
»iemarque que vous n y parlez que de 
oola fucceflion , comme fi j'avois beibin 
aode votre confentement , pour &ire 
3>ce qui depend de ma volonte. Vo«s 
3>ne dites rien de cette incapacity oa 
30 vous vous mettez vous- mcme & de 
vl'avernon que vous avez pour les a£- 
» faires ; c'etoit cependant un des piini- 
sDcipaux objets de la mienne. Vou9 



t*n'apportez pour excufe que Tetat de 
.»votre mauvaife fantc. Je vous ai fait Pierre I. 
»connoitre quelle douleur votre con- ^" . , 
aoduite in*a caufee pendant plufieurs ^ij\s^* 
»annes, & vous n'en parlez pas. Je 
3ovois par-la que les exhortations pa*^ 
»ternelles ne vous touchent point , & 
3>je me fuis determine a vous ecrire 
nowr la derniere fois. Si vous me-- 
»prue2 mes avis de mon vivant, quel 
3>cas en ferez-vous apres ma mort ? 

»Peut-on fc ficr a vos ferments ; 
»quand on vous voit iin coeur endurci ? 
ooQuand vousauriez pr^fentement la ^ 
a^volonte d'etre fidelc a vos pro- 
aomefles , ces grandesbarbes vous tour- 
»neront a leur fantarfie , & vous force- 
aorontde lesvioler. Comme ils fe voient 
aoprives aujourd'hui des places d'hon- 
»neur , a caufe de leur debaucjie dc de 
<»leur pareffe , ils ne s*appuient que fur 
3>vous , & le penchant que vous te- 
a>moignez d^ja' pour eux , leur fait 
»efperer que vous reftdrez un jour 
»Ieur condition meilleure. 

»Vous nQ marquez aucune amitie a 
»celui qui vous adonne la vie. L'allTC- 
»te2- vous dans fes travaux depuis que . 
130 vous etcs arrive a un age mur f Non^ 
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3>& tout le monde le fait. Ne blamez- 
afvouspas, ne deteftez-vous pas tout 
30 ce que je fais pour le bien de mes 
le Grand, ^pgypies , au frix de ma fante & de 

1718. ^ ^ y \y ' ,. 1 

3>inon repos f J ai tout heu de croire 
3>que vous d^truirez mon ouvrage, fi 
3»vous me furvivez. Corrigez-vous 
aodonc f changez de conduite , ou ren- 
3>dez-vous Moine. Je ne puis rf^ef 
»tranquille fur votrefujet, fur-tout a 
aoprefent que ma fante s'afibiblir. Be- 
aopondez-moi, foit de vive voix , foit 
»par ecrit , finon je vous'punirai com- 
»me malfaiteur, v' 

Cette lettre ^toit d'un pere irrhe , 
& Alexis devoit ecouter fon devoir , 
qui exigeoit qu'il promit de changer 
de conduite : mais il bailToit foo pere, 
& fe contenta~ de lui faire cette courtc 
reponfe. 

» Tics-clement Seigneur & Pere , 

» JVi re9u hier matin votre lettre ; 
»ma maladie m'empeche de vous ecri- 
asre plus au long. Je veux embrafler 
aoTetat Monaftique , & je vous deman- 
»de vorre confentement pour cela. » 

» Votre ferviteur & indigne fils , 
^Alexis, 



Le Czar , ayant forme la refolutioti 
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de faire une defcente en Scanie , com- Pierre I. 
me nOus Tavons dit , alia voir fon fils ^" 
ayant de partir : Alexis ^toit alors au ^^^^g"^* 
lit , feignant d'etre malade , & lui con- 
firma, avec ferment, qu'il vouloit em- 
braffer la vie Monaftique. Le Czar lui 
donna fix mois pour reflechir , & pac* 
tit avec la Czarine. 

Les fix mois etant ecoules , & Pier- 
re ne recevant point de nouvelles 
d* Alexis , lui &rivit de Coppenhagae 
une lettre con9ue en ces termes. 

3>Mon fils, lorfque je vous dis adieu, 
90 je vous demandai votre refolution 
3>fur la fucGeflion i la Couronne } 
3>vous me repondites , comme vous 
»avez tOFUjours fait, que vous ne vous 
»croyiez pas capable de me fuccedgr 
»a caufe de la foiblefle de votre fan- 
»te, & que vous aviez refolu de vous 
joretirer dans un couvent. Je vous 
aodonnai fix mois pour faire vos r^flc-* 
*>xions, avec ordre de m*ecrire lorf^ 
3>que vorre refolution feroit prife. 
»Sept mois font ecoules depuis ce 
»tems , & je n*ai re^u de vou$ aucune 
aonouvelle. Vous avez eu aflez de 
•terns, pour vour decider : fi-totque 
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— a»vous recevre^^ ma Icttrc , prenezvafi 



PiEARB L »tre parti. Si vous avez refolu de votis 
j^^ 3»rendre digDe du trone , vencz me 

IcTiraud. a^trouvcr dans huit jours, vous arri- 
^ * a>verez encore a terns pour aflifteraux 
3> operations de la campagne. Si » au 
3>contraire , vous ^tes decide a embraf-^ 
sfer la vie monaftique, mandez-moi 
osoii , & en quel terns , adn que )e fois 
3>tranquille fur votre compte. En- 
»voyez-moi votre reponfe par le covtr 
vrier qui vous remettra malettre. 

»Je vous declare que )e veux que 
3>vous lyreniez un parti promptement: 
3>je ne foufirirai pas que vous vous 
9abandonniez a votre oifivete ordir 
*>naire, » 

Dcs ordres fi precis jetterent Ale- 
xis dans le plus grand embarras. U, 
itoit fort eloigne d'embrafler la vie 
monaftlque ; ce n*etoit que pour trom- 

Jer le Czar , qu*il avoit paru le defirer. 
I etoit encore moins difpofe a aller 
trouver fon pere , dont la prefcnce lui 
^toit infupportable. Dans cet embarras 
il alia demander confeil a Alexandre 
Kikin , Commiffaire general de TA- 
miraute , que le Czar avoit force 
de venir demeurer a P^terAourg » & 
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qui pour cela meme etoit cnnetni de- 
clare du Gouvernement. Ce Bo'jare Pierre L 

dit au jeune Prince qu'il devoit fecouer , • ^^^ , „ 
, . ' , , . . * ^ . p le Grand. . 

tejoug quon lui impoloit; que Ion ^ g^ *^ 

^)ere , fous pretexte de lui faire ap- 
prendre Tart de la guerre , vouloit 
achever de ruiner fa fant^ , pour etre 
plut6t delivre de lui ; qu'il devoit pro- 
fiter de Tabfence du Monarque , pour 
fe rerirer en quelque lieu ou il put £tre 
en furete. Il lui confeilla d*abord dial- 
ler en France, oi il feroit trcs-biea 
re9u , puifque tous les Rois de France 
fe faifoient gloire de donner afyle aux 
Princes perf<$cutes. 11 ^jouta que le 
Roi tris-Chr^tien n'ayant aucun fujet 
de manager le C:ipar , ne lui facrifieroic 
pas un Prince qui iroit fe jetter entre 
les bras, Plufieurs autres Bolares qu*il 
confulta apris , lui confeiiterent d'allej: 
plut6t tfouyer TEmpereur Charles 
VI, qui, rftant fon beau-frere , fe fe-i 
roit un devoir de lui donner afyle. 11$ 
ajo'uterent qu'il ne tarderoit pas a ren- 
trer en Ruffie , & I fe venger de ceux 
qui le perficutoient ; qu'ils etoient cer- 
feins que la mort du C^ar fon pere n'€- 
toit pas eloignee. Cetce certitude qu'ils 
precendoient avoir de la mort de Pierre 
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etoit fondee fur les prcdiAions d*Oflif- 
Pierre I. fei, Eveque de Roftou. Get Eveque 
Ic Grand, ^voit trouve le fecret de feduire la 
1 7 1 8. Princeflfe Marie , fccur de pere du Czar, 
Mi *.;r« laquelle s'abandonna a fes defirs. 11 lui 
dcRuflie. perluada que S. Demetrius lui ecoit 
. apparu , & lui avoit aflure de la part de 
Dieu que Pierre n'avoic pas crois mois 
a vivre ; qu'Eudoxie qui etoit renfer- 
inee dans le couvent de Sufdal , 8c 
religieufe fous le nom d'Helene , moa- 
tcroit fur le trone avec fon fils Alexis. 
Cettc PrinccflTe eut la foibleffe de 
croire cette impofture , parce qu elle 
haiflbit le Czar , & qu'on croit facile- 
ment ce qu'on defire. Elle aunpn^a 
cette predidion a £udoxie qui eut 
9uffi la foibleffe d'y ajouter foi , quitta 
rhabit de religieufe , reprit le nom 
d'Eudoxie , & fe fit traiter de Majefte^ 
ta trefori^re du couvent voulut lui fai- 
re des retnontrances ; au lieu de Tecoa- 
ter , elle la fit enfermer dans fa cellu* 
le , & lui dit : y> Pierre a puni les Stre? 
3>Ht2 qui avoient outrag<6 fa merc# 
3> Alexis puiiira quiconque aura inful- 
*« aate la fienne. » Cette Princeffe erofc 

de la plus grande beaute : elle avoit 
infpire de la paffion au Boiare Kle-» 
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bou , frere de TEv^que de Roftou. II f i . ui i 
profita de Timpofture d'OflilFer, pour Pierre L 
contenter fes defirs , alia a Sufdal -, J*" 
trouva le moyeu d'entrer dans le cou- ^j/fg^ I 

vent ou Eudoxie etoit renfermee , lui * j 

confirma la predidion de la part de ; 

fon frere , lui promit de braver jufqu'i i 

la mort meme pour placer fon fils fur 
le trone , & pour lui faire donner le 
Gouvernement de TEcat. Kleboa ^toic 
riche , d'un carad^re vif & entrepre- 
nanc ; Eudoxie cruc qu'elle auroit eni 
lui un ]2jLii(rant appui , (i elie fe Tattai- 
choit par les liens de Tamour : elle 
ecoula&fatisfitfapailion. Alexis avoic 
Tefprit trop foible pour fentir le ridicu- 
le de cetce prediAion : il refolut de pa& 
fer a Vienne, alia trouver le Comte Pier- 
re Mateo w Apraxin , frere de TAmiral, 
lui emprunta trois milles roubles , fans 
lui declarer Tulage quil en vquloit 
faire , & parcir deux jours apres , en 
difant qu il alloit joindre fon pere en 
Danemarck. Il etoit accompagne de ' 
Jacques Puftinoy , fon confeffeur , 
d'Affoffanief, fon Ecuy^r., de Voinow, 
fon maJtre d'hotel , d'un Polonois qui , 
lui fervoit d'interprete , db quatre au«« 
q:es Domeftiques > & de fa Maitre(£b« 
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^ L'Empereurfutd-abordetnbarraflTe 

F;;;;;!?. fur raccueil quiLdcvou \ui feire. Cc 

<»« Monarquc craignoit d'un cote de 

le Grand, ^^.^^^^enter leCzar , & de I autre «^ 

*^'^' ne pas avoir pour fon beau;frere, & 

dcRuffie tous les ^gards qui lui etoien^ 
dus. II prit en6n le parti d envoyer le 
ComtedeSchomborn repr^fenter au 
Prince Alexis que foo evafion ne i»an- 
queroit pas de £aire du bruit dans le 
monde & de d^plaire au Czar; que les 
circonftances ne permettant i^s a J>a 
Maiefte Imperiale de fe brouiUer avec 
laCourdeRuffie, iletoitiproposque 

le prince Ruffe fe tint cache a Vicnne , 
- jufqu'a ce qu'on put le r^tablir dans 
les bonnes graces de fon pere. Alexis 
fe conforma aux intentions de 1 Einpe- 
reur : la conjbnaure dans laquelle tt 
fe trouvoit le rendoit docile. 

Cependant Eudoxie , mere d Ale- 
xis, excitoit fon amant a augmentec 
le notnbre des partifans defon fils. H ga- 
gna bient6t les Pretres & les vieux Boia- 
res,auxquels LI promit qu' Alexis reta- 
bliroit les^anciens ufages , & les aneien- 
nes mceurs fitot qu'il feroit fur le tronc. 
" . La fatisfa^ion que les enneizus du C*at 
I goutoieot 
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^utoient a croire qu il 3]pprochoit de - 
isi fin , que fon fils prendroit inceflam- "jj^ ^ * 
ment fa place , -& qu il leur rendroit le Grand. 
tout le credit dont ils ayoienc toujours 171^* 
joui , qu'il chafleroit ks etrangers de 
fes Etats » ks rendic indiicrets. Ceux 
qui etoient veritabkment attaches a 
Pierre , fe haterent de Tinformer des 
bruits qui fe repandoient en Ruffle , & 
de Tevafion de fon fils. Ils lui firen& ^ 
connoicre en meme terns que fon ab- 
fence donnolt de la hardiefle aux me- 
contents , 6c qu il ecoit a craindre qu*on 
ne vit Colore unc revc>h^ qui feroic 
trcs-difficile a appaifer lorfque les efr 
prits feroient cchaufF^s. 

Pierre venoit de quitter la France ; 
il ftoit a Amfterdam lorfqu'il regut cet* 
t« nouvelle. II partit fur-le-champ , fit 
route la diligence poflible^ pour retour- 
ner dans fes Etats. Son premier foin , 
en y arrivant , fut de faire chercher fon 
fils : il envoya , pour cet eiFet , des 
gens de confiance dans toutes les Cours 
de TEorope. L'Empereur fit alors dire 
a Alexis qu'il etoit impoffible qu'il 
reftat long-terns cache a Vietine ; que 
le Czar prenoit trop de precautions 
pour decouvrir le lieu de fa retraite« 
TomcXni, X 
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: 11 lui confeillb de pafTer dans le Tir^ 

Pierre I. ou i Naples » qui appartenoit alors i 

^^ TEmpereur , avec promofle qu on au- 

j ^1 roit foin de lui fournir tout ce qui lui 

feroit neceiTaire, & qu'on prendroit 

toutes les mefures poffibles pour le te* 

fiir cache. 

Les pr^autions qu Alexis prit 
pour que Ton pere ignorat le- lieu de fa 
recraite , furent inutiles : il fut qu il etoit 
alle a Vienne ^ dela dans le Tirol ; que 
oe s'y croyaat pas en furete , il s'e- 
toit retire a Naptes, & quil ctoit ca- 
che dans le chateau S. Elme. Il y en^ 
voya Tolftoi , Confeiller prive, & Ro- 
manzof, Capitaine aux Gardes, & 
kur donna une lectte ecrite de fa main 
datee du ai Juillet 17x7 nouveau 
ilyle* Elle ecoit con^ue en ces tet'- 
mes : : 

a Mon fils , votre defobeiflance , & 
a>le mepris que vous ave^ fait de mes 
pordres , font oonnus de tout le mon- 
a>de. Mes paroles, & mes corredions 
»»n*ont pu vous ramener a votre de- 
» voir. Vous m'avez trompe , quand 
K>je vous ai dit adieu , & , au mepris 
.9>des ferments, vous avez poufKla de- 
jpfotjeiflance. jufqu^ rextreme. Vqws 
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s^avez pris la fuite , vous eteaalle vous ^^i;^ 



•mettre faus une protcdion ctrang^- Pierre I. 
»re , chofe inouie jufqu'a prefetK , non <^if 
»feulement dans notre famille, mais ^^ Grand. 
3»<ncore parmi nos fujets de quelque 
»confideration ! Quel chagrin votre 
»conduite ne caufe-t-elle pas a votrc 
»pere ! Quelle home n^attirez-voug 
aopas fur votrc patrie ! J% vous ecris • 
»pour la derniere fois , pour vous di- " 
»re d'executer ma volontc, que Ro- 
»manzof & Tolftoi vous feront con- 
3>noitre, 

»Ne m'apprehendez pas , je pro- 
»metsaDieu que je ne vous punirai 
»pas, & que je vous aimerai plus que 
» jamais , fi vous m'obeiflez, & fi vous 
* revenez ; mais fi vous ne le faites pas , 
»]e vous donne comme pere & en verm 
»du pouvoir que Dieu m'a donnd, ma 
aomaledidion eternelle ; eomme votre 
»fouverain, je trouverai Ics moyens de 
»vous punir. J'efpere que Dieu pren- 
^dra ma jufte caufe en main, 

» Au refte , fouvenez-vous que je ne 
»vous ai violente en rien. Avois-je be- 
3>foin de vouslaifTer le libre choix du 
»parti que vous voudriez prendre? Si 
» j*avois voulu vous forcer , n'avoisna 

T ij 
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3>pas en main la puifTance de le faire ^ 
PiE&RE I. » Je n'avois qu'a' commander , & j'au- 
. J**' . »rois ete obci«. 
jyjg^ * Des ordres fi precis de la part d'un 
pere , deconcerterent Alexis. D'un co- 
te fon devoir demandoit qu'il obeit, 
de I'autre il connoiffoit afle? le carac- 
tere du Czar , pour fentir qu il avoit 
tout a craindre de fa colere : il delibc- 
roit & ne partoit points Le Viceroi de 
Naples , incertain fur le parti qu*il 
avoit a prendre dans une conjoadure 
jfi delicate , envoya demander les or- 
dres de la Cour de Vienhe, On lui re- 
pondit qu'il falloit engager par la dou- 
ceur & la perfuaCon le Prince de RuC- 
fie a partir de bonne volontd , & en cas 
de refus , le livrer aux deputes du 
Czar. Le Viceroi alia en confequence 
le trouver , lui dit qu*il ne devoit pas 
fe flatter de pouvoir echapper aux re- 
cherches du Czar , qu'aucuh Souverain 
he voudroit tc brouiller avec le pere , 

{)oar faivorifer la rebellion du fife ; que 
e feul parti qu'il avoit a prendre etoit 
de defarmexla colere du Czar par une 
prompte ob^iflance ; qu'il pouvoit ef?- 
perer fon pardon , puifqu^ Sa Majeftd 
le^lui profldettqit avec ferrnQDU 
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Ce dlfcours fit impreflion fur Tef- ■ 

prit dii jeune Prince, il refolut depar- ^^^^^^^ 
tir , & ecrivit a fon pere une lettre , a j^ Grand. ' 
peu-prcs congue en ces termes. 17 1^- '' 

»Tr^s-clement Seigneur & Pere , 

aoPai re9u la trfes-gracieufe lettre 
»de votre Majefte par le,^ (leurs Ro- 
»manzof & Tolftoi , dans la^elle le 
3) pardon de ma fortie fans permiffion. 
3>na*efi affure, en casque je retourne 
aopromptement en ,Ruffie , ce qu ils 
^p»m*ont confirme de bouche. Je vous 
»en rends grac^ les larmes auxyeux, 
»& je recpnnois etre indigne de tout, 
» pardon. Jeme jette a vos pieds ,, 
3>j'implore votre clemence ,, & vous 
»fupplie de me pardonner mescrinies, 
»quoique faie m^rite toutcs fortes de 
3>punitions. Je mets toute ma confian* 
3oce en vos promeDTes , & m'abandon-/ 
*3>ne a vptre volonte. Je pars au pre-, 
aomier jour de Naples , avec «eux que 
3>vous avez envoyes , pour me ren- 
»dre aupr^s de votre Majefte. Tres-, 
xhumble & indigne ferviteur, qui ne, 
ajmerite pas de fe dire votre fils, 
». Alexis, » De Naples le 4 Oftobre 
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!■ !■ Pierre ne put retenir fes larmes cH 

PiERRE.L lifant cette lettre; la tendfefle pater* 
^•i^ nelle ne lui fit voir dznt fon fils qu'un 
*^ f^^ jeiine homme mal confeille, auquel il 
devoit pardonner ; mais ce Monarque 
eut le malheur de confulrer Catherine 
h femme, & Menzikof, fon favori: 
lis haiflbient- Alexis , & employerent 
tout le credit quHls avoient fur l*cC- 
prit du pere pour Taigrir contre fon 
&$* Catherine fentoit que les droicF 
inconteftables d^ Alexis au trone Tem- 
p^cheroient de r^gncr elle - meme 
apr^ la mort de Pierre : Menakof 
n*avoit pas peu contribui a la repu- 
diation d'Eudoxie, mere du Prince; 
il preyoyoit que cette femrae feven- 
geroit , fi-t6t qu'elle en trouveroit; 
Toccafion. lis firent oublier a Pierre les 
promeffes & les ferments qu'il avoit 
faits de pardonner a foji fils , s*il t€- 
Hioignoit fon repentir j>ar uii prompt 
retour. - ' 

Pierre h*attendoit plus fon fils en 
pere qui fe prepare au plaifir de par- 
dohncr i il Tattendoit en Monarque 
irrite qui n*afpire qu*au moment de 
la Vengeance. Alexis arriva le 13 
de Fivrier ,1718 a Mofcou : le* Czaf 
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jour meme fe jetter aux genoux de Pierre I* 

fon perc , & eut un tres*long entretien , J?*' , 
^ , * T 1 'c^ ' r Ic Grand.. 

avec lui. Le peuple attenni a cequi le 1715. 
paffoit , crut que le Ctat & fon fil$ 
^toienr reconcilies , & que tout etoit 
oublie : mais d^ le lendemain , a la 
pointe du jour , on fit fonfter la grofTe 
cloche de Mofcou , le jrcgiment des 
gardes & la garnifon prirent les ar- 
mes & ^nvironnerent le palais qu'oc^ 
cupoit Alexis. Un Officier monta dans 
rappartement du Pif ince j & lui deman-- 
da fon ^p^e. Quatre Officiers fubalter^ 
nes renvironnetent ; on le tnit au milieu' 
des grenadiers qui avoient la baion* 
nette au bout du fuG! ^ & on le con* 
daidtau palais du Czar. L'habillement 
& la contenance dece jeune Prince ex- 
dtoient la piti^ da peuple qui etoit ac- 
couru en foule pour voir x:e trifte fpec-' 
tacle. II etoit couvert d'un habit a de- 
mi-ufe , fes cheveux ^toient ^pars ; fes 
bras etoient abattus^ fes yeux -baifles ;' 
la triftefle €t6it peinte fur fa figure, 
Les Miniftres ^ les Boiares , les Con- 
fcillers prives & tous les gens de loi 
6toient aflembles dans la gratide falle' 
du Chateau; les Eveques , les Archi-* 

Tit 
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mandrites, & les Theologiens, ^e* 
Pierre I. toieat rendus a k Cathedrale. 

die Lc Prince , en entrant dans la gran- 

^%^'iT^ de falle du Palais apper9ut le Czar 
fen pere qui etoit aflis fur un (auteuil, 
& environn^ de tous les grands de 
TEmpire Icfquels fe tenoient de bout. 
II s'avan9a vers le Monarque , lui pre- 
fenta un ecrit^ contenant la confeffion 
de fon crime 9 (e profterna a fes pieds ». 
& lui demanda pour toute grace de ne 
le pas faire mourir, Le Ciar le releva 
lui-nieme » & lui aflura qu on ne lui 
6teroit pas la vie; mais il ajoutaquefa 
defobeiflance ne.devoitpas refter im- 
yunie ; que s etant lui-meme privc de . 
la fucqeffion au trone , il devoit y re- 
noncer folemnellement. Alexis lui re-. 
|)ondit : Voire voUnti foitfaite. 

Le Czar lui fit ^enfuite quelques 
tjueftions fur fon evafion, & lui de- 
manda qui la luiavpit confeillee. Le 
Prince dit quelques parches a Tdreille 
de fon pere ; ils paflerent dans une 
chambre voifine , & rentrerent un 
moment apr^s dans la falle. Alexis ii^ 
gna enfuite un ade par lequel il fe d£- 
^laroit incapable de fucc^der a la cou- 
ronne^ &rej3onsoic ^ toutes les pre*i 
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teotions qu il pouroit y avoir. 

Alors le Vice-ChancelierShafliroff Pierre I. 
lut a haute voix le-.inanifefte de Sa ^^^ 
Majefte CzariennCjContenant les ^^i"^ j/i^ ' 
fons qui rengagcoient a exclure foa 
fils dela couronne. II lui reproche 
dans cette piece fon peu ^'application ^ 
a s'inftruire , fes liaifons avec les par- ^ 
tifans des anciennes moeurs > fa mau- 
vaife conduite avcc fa femme , qu'il 
avoit abandonn^e^ pour s*attacher i 
une fille de la plus bafle extradlion. It 
lui reproche encore d'etre alle a Vien-. 
ne pour fe niettre fous la protection 
de TEmpereur , d'avpir fait entendre ^ 
a Charles Vl^quil etoit perfecute, 
qu'on le for9oit de renoncer a la cou« 
ronne; enfiu d'avoir pri6 ce M^narque 
de le proteger a main armee 5 parce 
que fa vie n'etoit pas en furete en Ruf* 
fie. » ChacuQ peut juger , a^oute le 
y^ Czar dans fon manifefte > de la hon- 
3>te& du deshonneur qu'unc^ telle con^ 
avduite de la part de notre fils a attires 
3»fur nous & fur notre Etat devant tou^ 
»te la terre. On trouvera difEcilement. 
3>un femblable exemple.dans les hif-^ 
?3toires. , 

»L'£mpereur , quoiqu informe d^. 
Tv 
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^ sofes exc^s & de la manlere done if 



^lERRB I. »avoit vecu avec fon tfpoufe , belle- 

y^" . »focur de Sa Mafefte Imperiale , luT 

\171a? »accorda cependant une place ou il 

aoput demeurer , & etre tellement ca-^ 

3>ch^ que nous ne puiiHons en avoir 

»de connoiffance. A force de re- 

aocherches & de perquifitions , nous 

sD avons decou vert le lieu de^fa retraitc 5 

»&rEmpereur d'Allemagne nc vou- 

xlant pas entrer en guerre avec dous' 

»pour un femblable nK>cif , Pa engage k 

3»repafler en Rullie Quoiqu'il ait 

»merite d'etre puni de rnort^ fi I'oir 

ooconfidere la dfefob^iffance continuel- 

3*Ie envers nous , fon Pcre & fon Sei- 

»gneur , & le deshonneur qu il nous 

^ a fair , par fon evafion, & les caloni- 

x^niesqa'il a publiees a notre fujet^ 

^cependant notre tendreffe patemelle 

^^ouj conduifant a la pitie, nous lui 

»pardonnorrs fcs crimes & nous lur 

^remertons route punition : mais nousr 

» ne pouvons , en confcience, lui laiflTer 

-apr^rious la fucceflion au tr6ne de 

^nuHte ,^ P^^voyanr par fa conduice 

rrjl ^^^^"ii-oit . tout ce que noiur 

^ro^!n^ ^°'^,«!ence^ . ., . Nos fujets fe- 

^roieat a pl^ndre , fi nous iS to- 
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^"poGons , laiflant un tel fucceffeut , h 
^retomber dans im ctat beaucoup Pierre L 
»plus mauvais quils n'oat jaitnais dit 

»6te. le Grand, 

MAinfi, par Ic pouvoir paternel, ^^^ ' 
nen vertu duquel, felon les loix dc 
inotre Empire , chacun mem6 de nos 
»fujets peut desheriter un fils , ainfi 
»qu'il lui plait, en qualite d« Prince 
aiSouverain, & en confideration du 
»falut de nos Etats , nous priyons 
3>notretiit fils Alexis de la fucceflion 
»apr€fs nous a notre tr6ne de Ruifie, 
3>a caufe dt fes crimes & de foA indi- 
30gnite , quand mime il ne fubfifteroic 
j>pas line feule perfonne de notre fa- 
»milleapres nous. 

• nEt hous conftitttons & d^clarons 
«>fuccefleur apre^ nous audit trdne^ 
» notre fecond fils Pierre, quoiqii*en- 
«» core jeune ^ n*ayant pas de luccelTeuC 
*plus age. 

xDonnons a notredit fils JkxU 
ainotre maledidion paternell6% fi ja" 
imais , en quelque terns que ce foit, il 
••pretend a ladite (ucceflion, ou k re- - 

• cherche. 

uDefirons en mcme t^s de no% 
p fidelcs fujetf dfe fetat Ecclefiaftiqu* 
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3> & Seculier , & de toute la Nation 

Pierre I. »Rufl[ienne', que felon cette confticu- 
die Mtion, & fuivant notre volonte, lis 

le Grand. » reconnoiffent & confiderent notredit 
^^ * »fils Pierre , defigqe par nous a la fuc- 
nceflion^ pour le legitime fuccefTeurj, 
» & qu'en conformite de cette prefen- 
j» te conftitution > ik con&rtnent le. 
a»tout par ferment devant le faint 
»Autel3 fur les faints Evangiles, ea. 
9 baifant la Croix. 

» Et tous ceux qui s^oppofetont ya^r 
s^mals , en quelque tems quece'foit, & 
ai notre volonte, qui des aujourd'hul 
»oferont conGderer notre fils Alexis. 
»comme notre fuccelTeur , ,ou Tainf- 

I wter a cet eifet, nous les declarons 

M traitres envers nous & la patrie. Et 
3»avons ordonne que la prefente foit 
3^ par-tout publiee y afin que perfonne 
aon'en pretends caufe d'ig^orance* 
»Fait 3 Mofcou le 13 Fevrieriyi?^ 
avSigrie de. notre main, & fcelle de 
^ . a> notre feeau. 

Alexis remit . cntre, lea mains de. 
fon pere un eerie qui ecolt con9u ea 
ces termes : 

?>Jc , ci-deflbus nomme, declare 
a»4evant le (aint Evangile ^u a caufe 
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^du' crime que j'aicomigis envers Sa 
asMajefte Czartenne mon pere & fei-T'^^^^ ^ 
»gneur, felon que cela eft dctaille ^^ Grand,. 
3»dans fon ecrit , & par ma.propre fau- 1718, 
9} te , je fuis exclus de la fucceOion au 
aPtrpne de Ruflie. Ainfi je reconnois * 
3»& avoue cette excluiion pour )ufte , 
» & ^ m'oblige & jure au Tout-puif- 
»fant Dieu en Trinite, comme au 
»fouverain juge , de rne foumettre 
»en. tout a cetce volonte paternelle 4 
» de ne rechercher jamais ceuefuccef- 
9> fion , de n y jamais pretendre , ni de 
9>raccepter (bus aucun precexte que 
?3 ce foit , & je reconnois pour legiti-r 
»me fuccefleur moa firere le Czarowita 
?5 Pierre Petrowh^ ; fur quoi je baife 
9>la faiote Croix^ & figne ia prefente.de 
a>ma propre main. Alexis, 

Toute raffembl^e fe retniit enfuite 
a la Cathedrale : le Prince y fut con-^ 
duit de la meme maniere qu'il Tavoic 
ete au Palais. Pierre y fit un difcours 
pouf jufiifier fa conduite a I'egard de 
lon^iils. Les Archeveques, les Evi6- 
ques ic les Archimandrites iignerent 
I'Edj^tpar lequel Alexis etoit exdu de 
la fucceffion. La ceremonie 4tant faite5 
leCzac ditafonfils qail voulok Ur 
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Pierre I. larites & les circonftances de fbn eva- 
d« fion , qui la lui avoit confeillee , & luf 
^^j ts^' affura que s'il deguifoit la moindre cir- 
• conftance , le pardon qu il lui accar- ' 
doit feroit nul. On ramena Alexia dansr 
Vappanement qu'il avoit occupe erf 
ar rivant a Mofcou , ic qui devest lui 
fcrvir de prifon. On mit au ba$ de Tefc 
calier deux fentinelles ayant la bai'on-^ 
oetce au bout dufufil , deux autres au 
siilieu ; & deux grenadiers ^oient ala 
porte de fa chaftibre le fabre nu zM 
inain. L'aiiti-chambre fervoitde corps- 
de-garde : il y avoit unt multitude 
d'Officiers & de foldats. 
r Le lendeffiain 14 Fevrier , le Czaf 
alia voir fon fils , & lui dbtina titt 
ecrit qui contenpit ce qui fult : « VouS 
^ave2 reigu hier votre pardon, icon- 
it dition de deCouvrir toutes. les cir- 
ftconftance^ dcvotre evafion & tout 
ifcce qui y a du rapport , & je vous ai 
*aflur^ que vous feri^z punidemort, 
» fi vous cachiez quelque chofe, Vous 
ii>vous ^te* expiique de boucKe fuV 
i9quelqi^s points ; mais , potir mieux 
wvous en acquitter , faites-*Ie par forit , 
• * ^feloti 4*ordfe det queftioM fuivaop- 
»tes«3» 
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Premiere queflion. Y a-t-il eu quel- 
que deffein premediti dans leS repon- Pierre h 
fes que vous avez fakes a ta lettre que ^ Crandr 
je vous ai icrite apres la mortde vo- lyis, ' 
tre fcmme , & aux autres que vous ]vfanifcft» 
avez^regues depuis ? Comme il eft dvi- au Proc'es 
dent que vous cherchiez a me ^^o"^* *CMJl)^irirl* 
per, lorfque vous demandiez & par Aicitiirev*) 
vos lettres & par vos difcours a entrer v>'*- 
dans un couvent, dices qui font les 
complices de votre menfonge. 

IRiponfe. J*ai communique vos let- 
tres a Alexandre Kikin & a Nicepho- 
xe Vafenski , & les ai confultes cha-. 
cun en particulier. 

Tous deux m*ont confeille de re- 
noncer a la fuccei£on , meme de de-^ 
mander a en etre decharge , a caufe da 
)a foiblefle de mafantd^ ^Tai fouhai- 
t& moi-mcme , & 5*a ^te de bonne foi 
que ^ vous Tai ^crit.' Les deux m^mes^* 
^erfonnes tn'ont encore cdnfeille de 
me retirer dans un couvcnt, en me di- 
fant : » S*il n y a point d'autre reffbur- 
»ce, le plus fur pour vous eft d'atf 
» ler dans un convent , parce qu© 
»cela vous ^loignera de la fucceft 
4i fion» v> lb m*ont dit de vous* r^itfteir 
Ig m£me cbofe devivr voix » ce qiw 
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je fis lorfque vous vintes me dire 

Pierre I. adieu avant de. partir pour la France* 

le GraLl. ^^ ^^^^ TafFaire en longueur , parce 

i/x^/ ^^^ vous roe dices dene pas me prer 

cipiter. 

Kikin fit , peu de terns apr^s votre 
depart , un voyage a Carlsbad , Seme 
dit : » Je vais vous chercher un endroit 
. »ou vous puiffiez vous* retircr. <« Je 
confultai encore le Comte Frederic 
Apraxin , & le Prince Bazile Do/go? 
xouki, & lespriai de vous engager i 
xne priver de la fuccefiion , & a me 
bifTer pafler le rede de mes jours fuc 
une terre eloign^e des embarras du 
gouvernement. Tous deux me promi- 
rent de vous en parler. Le Prince Ba^ 
zlle Dolgorouki ajouta : >> Donnez-lui 
33 mille ecrits ; qui fait ce qui arrivera 
^ dans le tems ? On dit en vieux pro- 
wverbe : cela viendra ; mais Dieu 
» fait quand. Ce n*eft pas-la un de 
33 ces contrats des bonnes gens du tems 
wpalTe, auxquels 9 fi Ton manquoit , 
»on payoit I'amende. « 

Quelque tems apres U vint chez; 
inoi, & me dit : « J'ai parle de vous a vo- 
33 tre pere. II eft content de votre re- 
p ppnle ; )e crois qu il vous privera cW 
93 la fucceilion.^ 
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J'employai la rufe , lorfque je pris --==== 
la fqite , pour emmener la fiUe qui Pierre I. 
^oit aupr^s de moi. Je lui di^ d*abord i ^^^ i. 
que je la menois feulement a Riga ; & , 171s,* 
pour la faire pafler outre , je lui per- 
fuadai , ainfi qu'a ceux de tHafuite, que 
j'avois ordre d'aller a Vienne, pour 
faire une alliance contre la Porte Ot- 
tomane , & que j'etois oblige de voya-* 
ger fecretcraent, afin que les Turca 
n'en euflent aucune connoiflknce. Voi-^ 
U tout cc que ceux qui 6toient avec 
moi favoient de raon evafion. Enfin; 
ce Prince , dans le detail de fes repon- 
fes fur cet article , feit connolcre qu*au- 
cun de ceux qui raccompagnoient- 
n'^toit inftruit du projet quMl avoit- 
forme de s'enfuir : tnais on ver- 
ra par la fuite qu'il deguifoit h v6^: 
rite. 

Seconde queflhn. N'a-t-on pas tenu ^ 

quelques difcoufs pendant ma grande 
inaladie a Peterfbourg , dans lefquels 
il paroiflbjt de rempreflenaent pour 
fe joindre a vous au cas que je mou-* 
ruflfe? , . 

Riponfe. Je nai rien entendu dire 
fur ce fujet. ' 

Jroijieme fueftion. Y a-t-il long- 
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-'. terns que vous avez forme le projet de 

Pierre L votre evafion ? avec qui I'avez vous 

, J^^ - concerteflly a apparence que vous 

xyTs! ^^^ y pr^paricz depuis long-terns. 

Declarez ouvertement ce qui en eft > 

fi c eft par correfpondance de lettres 

-& par quel canal ? 

Par le confeil de qui m'avez-vous 
£cric la lettre en reponfe a la niienne ? 
qui vous Ta didee f Avez vous eerie 
ft quelqu'un pendant votre route. 

Reponfi. Le precis de fa reponfe eft 
que Jean Aflbnaffief » & Alexandre 
Kikin , font les feuls qui ont eu con- 
noiflance de fon ev^Ooa : que la lettre 
frauduleufe fut ecritie del avis du mfi- 
gne Kikin, 

. Quatriemt-qatftion. Avez- vous regu 
des lettres pendant votre fiiite ? vous 
€tes-vous entretenu avec quelqu*un de 
Ruflie direftement ou indiredement? 
N'avez-vous rien appris , foit de Rut 
fie , foit d'ailleurs , des affaires de ce 
pays-ci qui nous regardent vous & 
XDoi. 

Reponfe, Je n*ai eu aucunes nouvel- 
ks etant en chemiri, ni deRuflie, ni 
d'ailleurs. Lorfque j'etofs a Ehrenberg, 
k Comte de Schomborn me manda 
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qu'on etoit informe que f etois chez j 
cux ; qu'il falloit me tenir cach^. Pierre I. 
Etant a Vienne , on me montra la co ^^^ 
pie d'unc lettre de Bleyer , R^lident ^\f[f^' 
de TEmpereur a la Cour de Ruffie , 
portant en fubftance q^on avoit fait 
quelques informations parmi mes do-^ 
meftiques , apris mon depart ; qu'il y 
avoit de la mutinerie danis Tarmee qui 
eft dans le Meckelbourg , particuli^re- 
ment dans les regiments des gardes 
qui font compoffe de nobleffe ; qu^OA 
en vouloit a la vie du Czar', & qu on 
parloit d^envoyeF la Czarinc Catheri- 
ne , aveo fon ftls , dans Fen droit ou eft 
Tapcienne Czarine Eudoxie^ d« coo* 
fluire celle-ci i Mofcou , & dt placer 
fon fils fur le trone lorfqu^on I'auroit 
trouve. 

Cetre lettre eft reftee avec mes 5U- 
tres papiers, Je n*ai jamais ecrit a per- 
fonne jen chifres pendant mon voya- 
ge. 

Cinquieme queftion. Pourquoi Id 
Pretre Grec a-t-il ete avec vous ? 

Reponfe. Je nai ete accompagn^ 
par aucun Pretre Grec , & il n en eft 
jamais entr^ chez moi. 
• Si-vie/wej«e/?ion. Donnezaumoinsltf • 
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: precis de la lettre que les Imperiaus 

Pierre L vous forcer eot d'ecrire fur cette affaire^ 

\ r^^ A ^ J'ommez celui qui vous a engage a le 

^1718° * ^^^^* Dites fi vos gens en ont eu con- 

noifTance? a qui Tavez vous remifc? 

Avouez enfin s'il ell bien vrai que les 

Iinperiaux vous ont forcd a Tecrire. 

Reponfe. Lorfque Keil, Secretaire 
'du Comte de Schomborn , me conduiCt 
a Naples , il me dit que je devois ecri- 
re au Senat & aux Archeveques, par- 
ce que les uns croyoient que yetois 
more ; d'autrcs imaginoient qu*^on m'a- 
voit arrete & conduit en Sib^rie. II 
ajouta.* {1 vous aecrivez pas , nous ne 
yous garderons pas. 

Cette^ menace -^ m'obligea d'&rire 
au Senat & a deux Archeveques , fa- 
voir a celui de Roftou & a celui Kou-; 
ditz. Voici le precis de mes lettres. 

55 Vous aurez , fans doute , etc fur- 
wpris , comrtie tous ^les autres , de mon 
B» depart a Pinfu de tout le raonde. Ce 
?» font les mauvais traitements que j*ai 
wefluyes qui en font caufe :on a ete 
•>jufqu'a vouloir me mettre dans un 
•> convent, Je me trouve fous la protec* 
»tion d'une Puiflahce (ilne m*etoit 
. i??pas permis de, la nommer ) jufc}u*aa 



DEs RussEs* 4.;'3 

^tems^ auquel Dieu me rappellera. 
a^sCependant je vous prie de ne mePiERftE'I. 
»> point oublier : & fi quelqu'un de . ^^^ . 
» ceux qui fouhaitenc de m*efFacer de \y[|^ * 
»ila memoire des hommes, fait courir 
5^1e bruit que je fuis iriort , n'y ajou- * 
!»5 tez point foi , & rafliirez les autres. 
3* Je rp.c porte bien , graces a Dieu & 
5>a mes bienfaiteurs , qui me prot^--^ 
3' gent & qui m'ont promis de ne me 
>5pas abandoniler jufqu'au tombeau/ 

Lorfque le Comte de Staremberg 
m'engagea de pafler de - Vienne a Na- 
ples , il me dit que TEmpereur ne 
in'abandonneroit pas ; aprb la mort 
de votre pere, il vous aidera a monter 
fur le trone , meme a main armee, Je 
lui repondis que je ne demandois pas 
cela ^ & que je me contenterois de la 
proted^ion de Sa Majefte Imperiale, 
' Septieme quejlion. Declarez tout ce 
qui peut avoir rapport a certe affaire , 
quoiquil ne foif point defign^ ici , & 
purgez-vous , comme fi vous etiei; 
a la confeffion. 

Si vous cachez quelque chofe qui 
fe decouvre d'ailleurs , ne m*en im- 
putez point les fuites. Je vous decla-: 
irai hier que ii vous .celiez quelque 
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5--=^=r chofe , le pardon qui vous a ece accor- 
Pierre L de feioit nul. 

J*" Reponfi. Lorfque je partis de Pe- 

j[7i8* ter/bourg, le Prince Menzikof me 

' donna mille ducats , ies Senateurs 

in*en donnerent autant ; Ilia Iflaiew 

in*en preta fept mille. Mon defTein 

leur ecoic a tous inconnu : ils croyoient 

I que f allois vous joindre a Coppenha* 

€ue. 

De tout ce que j'ai entendu , voici 
ce qui merite le plus datrenrion. Le 
Prince de Siberie me die un iour; »Mi« 
nchel Samarin m'a dit qu'ilyauroit 
i» dans peu du changement chez vous ; 
>3me ferez-vous du bien quand vous 
» ferez bien ? Tout ce que me dit Sa- 
» marin s^accomplit. 39 11 ne s*expliqua 
point alors fur le changement dont il 
me parloit : mais quelque jours aprls , 
il me repeta qu'il y auroit du change- 
ment le premier Avril. Je lui deman* 
dai quel changement ? II me repondit: 
••Ou le Czar mourra, ou Peterfbourg 
»p^rira: J'ai vu cela en fonge. 33 Le 
premier Avril ecant pa/Te , je lui de- 
xnandai pourquoi fa prophetie n'ctoit 
pas accomplie , il me repondit : » EN 
^ le pouria s'accompUr dans d'autre» 
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» annees ce jofur - la : je n*ai pas afiTure " 
» que ce feroit cette annee-ci. Prenez Pierre, L 
»feuleaient garde au premier d'A- dit 

•>vriK ^ ^""'^'^f' 

Nicephore Wafemlkoi etant venu ^^^ * 
de Mofcou a Thorn, me dit : w J'ai en- 
^ rendu dire a- Alexandre Sergeiof que 
9>le Czar ne vivra pas plus de cinq 
9>ans; mais je ne fais pas d'ou il le 
»> fait. « 

Lorfque j'etois aux environs de Ste-^ 
tin , le Prince Bafile Dolgorouki me 
dit : » Si nous n'avions pas la Czarine 
s^aupres du Czar , nous ne pourrion^ 
*>vivre avec lui, a caufe de fon hu- 
» meur fevere : je ferois le premier a 
79 le trahir a Stetin. » Tout ce qui eft 
deflfus a ^t^ declare Sc affirms verita- 
ble par votre tr^s- foumis ferviteur 8c 
fils , Alexis. 

II etoit trop important de connoi- 
tre & de punir tous ceux qui avoient 
part a la rebellion d' Alexis, pour que 
le Czar fe contempt de la confellion 
de fon fils. D'ailleurs fa femme Cathe- 
rine & fon favori Menzikof irritoient 
fans ceiTe fa colere, II cxpedia un or<« 
dre ail Prince Menzikof pourfaire a^* 
r^t^r Al^xancke Kikin , Bafite^ DolgoJf 
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rouki , Etienne Klebo^, Pierre Apra- 
xin, Abraham Lapucin, frere de la 
Czarine repudiee , OiSflei, Evequede 
Roftou , Jean Aflbnaflief , Treforier 
du Monaftere de Sufdal , le Czarowitz 
ou le Prince de Siberie , le dernier de 
la race des anciens Ro^ de ce pays , 
&c. 

Alexandre Kikin ecoit un de ceux 
qui avoient parle le plus fortement au 
fils contre le pere. Lorfqu il appric qu'il 
etoic arrets , & qu on fongeoic a faire 
fon procb , il fencic tout le danger 
qui le mena9oic lui-meme ; mais , crai« 
gnant qu on ne prit fa fuitie pour un 
aveu de fon crime , il refolut de refter 
tranquille jufqu'au teins ovL il verroit 
le danger le menacer de pres. Pour 
etre plus certain de ce qu il avoit a fai- 
re il gagna un des pages de la Chambre 
du Czar , nomme Blakanofski , lui 
promit vingt. mille roubles s'il Taver- 
jtiflbit quand il y auroit quejique danger 
pour lui. Ce Page , pour gagner la fom- | 

xne promife , ne quitta point ie Czar , I 

fut pr^fent lorfqu il exp^dia Tordre 
contre Kikin & les autres complices. 
n ^Ila promptement a la pofte, & ob- 
jUnt des gfaevdux poui; uq ^xprhs qu U 

envoya 



envoya a Kikin , afin de Tavertir de ■ ■'^'' ■! 
cequi fe paflbit. Le Monarque s'ap- Pibkri f. 
per5ut de Tabfence de fon page f fit ^^ ^ 
promptement demander dans la vil- 1718." 
le ce quil avoit fait: fur la repohfe . 
quon lui apporta , il Ic fit mettre en 
prifon. 

Le courrier que ce page avoit ex- 
pedi^ n'arriva qua Tinftant qu*on ve- 
noit d'arreter Kilcii). Mei>zikof s*etoit 
rendu chez lui avec cinquante grena- 
diers la nuit du dix-huit au dix-neuf 
F^vrier : on le trouva dans fon lit , on 
lui fignifia Tordre du Czar ; on lui 
mit auffi-tot les fers aux mains & aux 
pieds , on Tenlev^ avec tant de preci- 
pitation qu'il eut a peine le terns de 
dire adieu a ia femme , qui etoit une 
des plus belles & des plus aimables 
de Ruflie ; on le conduiiit en prifon* 
Menzikof alia enfuite chez le Prince 
Dolgorouki , Kil demanda fon epee. 
Dolgorouki dit en la \ui remettant : 
i9 Ma confcience ne me reproche rien , 
3» & ]e n'ai qu'une c€te a perdre.» On le 
conduifit dans la citadelle. On arrets 
enfuite Klebov » Offiflfei fon frerc qui 
ctoit Evequc de Roftou , &c. Eu- 
phraftne » maitrefle du Prince Alexis 
T9im XVU. V 
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^,,..,^._ priclafuite avec le Confeflbur de ce 

Pierre !• Prince : mais on envoya a leur pour- 

^^^ fuite des foldats qiu firent tant de dir 

IcGmd. ligg^ce , qu'ils les joignirent a Leip* 

^^^ * fig8clesramenerent^Pctefsbourg» 
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